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AVERTIES EM EN T. 

C Omme P École Efpagnole efi 
très peu connue en France . 
& même dans toute l'Europe } on 
a cru rendre un fervice aux Cu- 
rieux en donnant ce petit Traiter 
F ar là ils pourront je forn\er une 
idée des rickejfes de Œjpagne y 
tant en Peinture », qu en Sculpture 
& Architecture-- La brièveté 
qu'on s’y ejl propofée n a pu per - 
mettre d’entrer dans de grandi 
détails. On y verra une deferip- 
tion exaCtè dès plus fameux M ti- 
tres que ce Royaume ait produits 
dans Pefpace de deux cens am 
fans interruption y le tems ou ils 
ont fleuris y le lieu de leur naijjan - 
ce , les différentes Ecoles dam les- 
quelles ils ont puijé leur manié- 
ré , les parties dans lefquelles ils 
m excelle leurs principaux 




'avertissement: t , 

tmrages. On y a ajouté d’après 
V Auteur Efpagnol , un racourci 
de l' H foire des Peintres Etran - 
gers 3 & les principaux de leurs • 
Ouvrages qui Je voient en Efpa- 
gne. L'Auteur ne prévoit que trop 3 
quon s’appercevra de fa fcrupu -• 
leufe fidélité' de fa traduSlion y 
quoiqu'il ait cherché autant qu il 
a pu à s' accommoder au goût' 
F r an f ois* 




PEINTRES, SCULPTEURS 
& ARCHITECTES Efpagnols. 


ANTOINE DE RINÇON , 
Peintre de la Chambre du Roi 
Don Ferdinand. 


Uadalaxara , ville de \ a 
jf fSI©! Caftille . donna le jour à ce 

11K11 Peintre vers l’ajn. 1446. Les 

honnerns & les bienfaits 
dont le Roi Don Ferdinand le com- 
bla, font préCuraer avantageufemsnt 
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de fes talens. Ce Prince le fit fort 
Gentilhomme de la Chambre , Sc 
l’honora en même-tems de l’Ordre 
de Saint Jacques. Il excelloit dans 
le portrait, & mourut versl’an i 500 J 
dans la cinquante-quatrième année 
de Ton 'âge. 

On voit de lui un vieux Tableau 
dans I’Eglife Parôifliale de Robledo 
de Chabela , Bourg du Diocèfe de 
Tolede. Et les deux portraits du Roi 
Catholique Don Eerdinand & de 
Dona Ilabelle, dans l’Eglife de Saint 
Jean de Los Reyes à Tolede. 


Raphaël dVrbin , Peintre. 

1. y r ~'» E grand homme naquit dans 
V-V la Ville d’Urbin en 1 48 2 . le 
jour du Vendredy Saint , & mourut 
à]Rome à pat eil jour en 1 520.^1 âge 
de 37 ans. Son pere Jean de Santi} 
Peintre fort médiocre , le mit dans 
l’école de Pierre Pérugin. Raphaël 
le quitta pour aller étudier à Sien- 
ne & à Péroufe Les ouvrages de 
frere Barthelemi de Saint Marc 9 
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3e Léonard de Vinci & de Michel - 
./îrtge l'attirèrent enfuite à Floren « 
ce , & le charmèrent au point qu'il 
changea toute la maniéré de pein- 
dre qu’il tenoit du Pérugin. Enfin 
la Ville de Rome termina Tes cour- 
tes. Les peintures du Vatican, tes 
Tableaux répandus dans toute l’I- 
talie , & dans toute l’Europe im- 
mortaliferontà jamais ce grand-Maî- 
tre de l’Art. 11 penfoit noblement , 
& avoit beaucoup de génie & de 
fécondité. Ses contours font cou- 
lans , & fes ordonnances magnifi- 
ques. Il traitoit également l’hiftoi- 
re fàcrée , & la profane , l’allégorie & 
la fable , fon grand ftyle fe prêtoit 
à ces différentes maniérés. Un défi 
fein très-correé! , un choix parfait , 
de l’élégance dans fes figures , une 
naïveté d’expreffion , un naturel 
dans les attitudes, une grande manié- 
ré fans êtreaffedce , des grâces dans 
fes airs de tête , une fageffe à bien 
faifir les beautés de la nature , & la 
fimplicité avec laquelle il s’efi: élevé 
«u fublime : tout cela joint enferable 

Aij 
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le rend fans contredit le plus gran<ï 
Peintre que nous ayons eu jufqu’ày 
prêtent. 11 eft à prefumer par Tes ou- 
vrages que»parti(an moins zélé des fi- 
gures antiques , il fe feroit attaché à 
fuivre lç vrai de la nature , & qu’il au- 
c oit changé Ton goût de couleur. Il 
n’avoit plus qu’un pas à faire pour 
acquérir un coloris aufli parfait que 
celui du Titien , & un pinceau aufli 
moelleux que celui du Çorrege. Les 
delfeins de Raphaël font moins ra- 
res que fes Tableaux : il deffinoit 
prefque toujours pour fournir de l’ou- 
vrage à fes éléves. Quoique plufieurs 
personnes fe foient efforcées de le 
contrefaire,fon maniementde crayon, 
la hardiefle de fa main , & fes grâ- 
ces découvriront leur originalité. Il 
fe fervoit ordinairement de crayon 
rouge, il croifoit fes hachures très- 
proprement , & les contours coulans 
& reffentis de fes figures font feuls 
capables de les faire connoître. Ra- 
phaël a aulli deffiné au biftre & à l’en- 
cre de la Chine rehaufiee de blanc ; 
jngais il employoit ordinairement U 
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plume avec beaucoup delégéreté, 
conduifant Tes hachures de droit a 
gauche. Ce grand Maître n’étant 
point maniéré , iJ faut avoir beau- 
coup de difcernement pour ne point 
sy méprendre. La belle penfée cjui 
régne même dans les copies eft feule 
capable de tromper bien des ama- 
teurs. 

Les principaux ouvrages de Ra- 
phaël en Efpagne,font à Madrid,dans 
le Palais, la Vierge au poilïbri , petit 
table au précieux. 

Dans celui de Euenretiro , tîfi 
Portement de Croix avec la Vierge 
' & plufieurs figures , & une faime 
famille. 

Dans la Sacriftie de PEfcuriaf* 
une belle Vierge avec l’Enfant Jé- 
fus & Saint Jean , la Vifitation , 
une Vierge tenant l'Enfant Jefus, 
avec Saint Jérôme , un Ange. 8c 
Tobie dans le Chapitre une Vier- 
ge avec le Jefus & Saint Jean. 

Mcfc- Antoine Raymondi 3 Ai> 
guftin Vénitien , Silvefire de Ra- 
denne, Beatricius , Bonazone, JE* 
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veas- Vicus , Georges Mantuan y 
Corneille Cort , Martin Rota , C. 
Blœmart , & quantité d’autres ont 
gravé d’après Raphaël. On compte 
740. pièces & plus. 


Torrigiano Torrigiani y 
Sculpteur. 

3.T^Lorence a vu naître ce grand 
JF maître. On voit à Rome dans le 
Palais de Torre Eorgia plufieursde Tes 
ceuvres. 11 a exécuté plufieurs fujets 
en marbre, en bronze & en bois pour 
le Roi d'Angleterre : on en a auflî plu-* 
fieurs en Efpagne qui font répandus 
dans différens lieux. 11 fut condamné 
à mort à Seville par l’inquifttion pour 
avoir brifé une ftatue de la Vierge 
qu’il avoit faite , indigné du prix que 
lui en offroit un Seigneur Efpagnol 3 
& qui pou voit fe monter à 30 du- 
cats. Cette ftatue écoit de grandeur 
naturelle; les morceaux qui nous eu 
jeftent font preuve des talens de ce 
grand Maître, Une main échappée à 
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fa fureur eft regardée comme un mo- 
dèle pour les Peintres. On en a auffi 
le chef, & celui de l’Enfant Jefus,cjue 
des Peintres curieux gardent foi- 
gneufement. Il mourut de faim dans 
les priions de l’Inquifition vers l’an 
1552. 

AGrenade>on voit de lui un moyen 
relief cjui eft fous la porte d’entrée de 
l’Eglife de cette Ville ; dans la Cha- 
pelle Royale une ftatue de la Charité 
du côté de l’Evangile, & un Ecce 
Hcmo place au-de0'us delà porte d’en- 
trée de Los Abbades. 

A Cordoue , ious le grand Portail 
de la Pueme , plufieurs figures en 
moyen relief repréfentées au natu- 
rel. 

A Séville chez les Jéronimites, un 
crucifix en terre, un faint Jérôme , & 
un laint Leon digne des curieux". 


Antoine Corrige, Peintre. 

4. T E Corrége eft un de ces bom- 
X-u mes nés fans Précurfeur, qui 



f Hzstotkz 

font les éleves de leur propre g£rtie. 
Les Auteurs ne font point d’accord 
fur fon or igine J les uns veulent qu’il 
foit de baffe extraction , les autres 
noble. 11 elt né en 1494.3 Cor- 
rige dans le Modenois ; fon vrai nom 
étoit Antoine de Allegris. On lui 
donne deux Maîtres-, l’un François 
Bianchi , dit- il Fratri , & André Man- 
teigne / Il efl à préfùmer quec’eft des 
mains de la nature qu’eft forti ce 
grandhomme, que fon- a fur nom me 
le Prince des grâces & du coloris i 
car fes ouvrages ne refTemblent en 
rien à là maniéré de ces deux Pein- 
tres. Il eft le premier qui a peint des 
figures en l’air, & qui plafonnent. 
Sans être forti de fon pais, fans avoir 
vû Rome, ni Venife, fâns avoir con- 
fulté les figures antiques , ni aucun 
modèle de plafonds , de racourcis , 
de coupoles ,ce fameux Artifte a été 
créateur de fa maniéré. U ne doit qu’à 
lui-même le haut point de perfection 
où il a porté la peinture. S’il étoit ce- 
pendant forti de fon pais , fon deffein 
feroit devenu. plus correct , fes coii- 
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- *:Jôlflr$ auroient été plus prononces &c. 
plus coulans , & il feroit furement de- 
venu le premier Peintre du monde.- 
Le Corrége peu fàvorifé de la fortu- 
ne eft mort à Corrége’, y venant 
voir lès païens en. i 534. à lage de' 

40 ans. Ses deflfeins font très-rares p 
V ifari dit* que; quoique* bons, pleins- 
de V aguetfe Refaits de main de Maî-*-' 
tre , ils ne lui auroient pas acquis une 
fi grande réputation*, s’il ne s’étoit" 
furpaffé infiniment, en exécutant ert 
peinture les mêmes fuj^ts.- En effet' 
les draperies font dëffinées lourde- 
ment , & lès extrémités des figures’ 
fort négligées. 11 ne' s’ém barra ffoit 
pas d ! anêter fon dfefTein : content de- 
voir fon fujet dans la tête , il le pei— - 
gnoit avec l’enthoufiafme d’un-hom-' 
me qui produit fur le champ ;-c’efi:ce- . 
qui fait qu’on ne Voit que des études,, 
ic de légers croquis de 1 fa main* Ils* 
font prefque tous à la fatiguine aflez" 
mül-maniée-&- comme efVampée. Ses- 
grâces , fes caradteres de" tctes, fès* 
beaux contours, fes élégans racour--*, 
fPart. 3--p.. 13*- 
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cis percent à travers le bui de fes défi»- 
ibins , & les feront toujours diftin- 
gtier parmi tous les autres. 

Au Palais de Buen Retiro le Roi 
poffede de lui , Notre Seigneur dans 
le jardin des Olives, une Vierge te- 
nant l’Enfant Jéfus fur fes genoux * 
peints fur bois & les figures de demie- 
nature. Ces Tableaux font fi pré- 
cieux , que Sa Majefté les a mis dans 
fa chambre à coucher. 

A i’Efcurial dans la Sacriftie , on 
voit un Tableau peint fur bois qui 
repréfente Notre Seigneur en Paf- 
teur, de proportion de demie- natu- 
re* ; 

Les Graveurs du Corrége font 
Auguflin Carrache >Diana Mantud- 
na , F. Merlini , C. Berteili , F. Brin 
xio , J.Troien , G. Mantuan, Van- 
KefTel, Boël, Van-Krioft, J. Spi- 
Icore, Château, Edeliner, du Chan- 
ge. Picart le Romain a gravé trois 
morceaux dans le Cabinet du Roi 
de France. '' 



des Peintres, ri 


Jules & Alexandre y Peintres* 

5. Es deux Peintres étoient Ita- 
V>]iens,& difcipfes de Jean d’Eu- 
din. Us furent appelles en EPpagne par 
l’Empereur Charle- Quint, pour pein- 
dre les lambris , les falons , les gale- 
ries, les donjons, & beaucoup d’autres 
lieux du Palais d ’Alhambra de Gre- 
nade. Palomino V dafco notre Au-" 
teur dit avoir vu en 1712, dans ce 
même Palais de leurs œuvres qui lui 
avoient encore paru extrêmement 
belles. Ils ont encore peint pkifieurs 
autres Palais & Maifons des Princes 
d’Efpagne. Ces grands Maîtres * 
autant qu’on en peut juger par les 
beaux reftes que l'on a de leurs ou- 
vrages , peignoient fupërieurement» 
Ils retournèrent en Italie, & y' mou- 
rurent vers l'an 153 o. 

A Madrid, on voit encore les pein- 
tures qu T ils ont faites- dans le Palais 
du Duc d’AJva.. 

■- A Alba de Terme celles du Palais 
de ce même Seigneur^. 
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A Merîda ville de l’Eftramadours^ 
celles des Aqueducs de cette même-- 
Ville. 

A Ubeda Ville de l’Andaloufie i 
celles des belles maifons de Cobos * 
celles de l’Hôpital de S. Jacques , 
beaucoup d’autres ouvrages dans cet- 
te même ville.. 

Enfin toutes celles qui fe voyen* 
auPalais d’Alhambra à Grenade, font 
d’eux. 


'Alonio Berruguette , Peintre jj 
Sculpteur y Architecte. 

A Como Berruguette étoit grand 
JlX P eintre., Sculpteur & Archite- 
cte en même- tems, natif d eParédes de 
Nava. & Peintre de la chambre de 
Charle-Quint. Il avoit étudié les plus 
beaux morceaux de l’antiquité qui.fe 
■voient à Rome, & étoit jdifciple du 
grand Michel-Ange. Ce maître eft le- 
premier qui-ait. fçu diftinguer en Es- 
pagne la maniéré barbare & inculte 
«juirégnoir alors dans les trois. Arts * 
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slans lefquels il excellent. Charle- 
Quint l’avoit nommé Maître des œu-- 
vres Royales , & Gentilhomme de fa- 
Chambre. Il mourut à Madrid en 
f 5 4 5 . Ses ouvrages en Efpagne font; 

A Valladolid dans le Palais, .un ta- 
bleau de faint Benoît. ATolede une 
reprélentation de h montagne dit 
Tabor en marbre , qu’on a placée au 
bas du choeur de l’Eglife ; lestablet- 
tesdes archives de cette même Egli- 
fe , la- Sainte Leucadie de la porte 
Del-Cambion & le S; Eugene de la 
Vifagra de cette même viUe. A Sillas, 
dans le chœur de l’Eglile du- côté de- 
l’Epitre de moyens reliefs dont les 
fujets font tirés de l’Ecriture- Sainte» 


Antoine Flore & Pierre Cam * 
gan/iy Peintres. 

j. Es deux Collègues étoîenfc 
V^/lFlamands & fleurifïoient à 
Seville vers le commencement du fei- 
*iéme fiée le. 

Flores; étoit.^natif d’Efpagne.,, & 
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mourut très jeune à Séville en T f f < 5 ^ 
La plupart de leurs oeuvres fe voyent 
encore dans cette ville. 


Ferdinand Gallegos, 

fameux Peintre étoit natif & 
V^> citoyen do Salamanque, & éle- 
Ve d’Albert Durer. On a encore beau- 
coup de lès ouvrages, & fur-tout beau- 
coup de copies de c eux de Ton Maître, 
auxquelles il eft difficile de ne pas fe 
méprendre , tant ils reflemblent aujç 
originaux: U eft mort vers Pan 1 f 00, 
On voit de lui dans l’ancienne E- 
glife de Salamanque , une Vierge a- 
vec l’Enfant Jefus, un faint André, & 
un faint Chriftophe. 


Diego de Arrogo , Peintre^ .. 

fc.-p* Icgo de Arrogo étoit Peintre 
XJ de la- Chambre de Philippe; 
ÏI. & excelloit dans la mignature. Il 
eft mort yers l’an 1 5 S*> 
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de Prado 

E Peintre étoit grand païw 
kgifie, & peignoir les fruits- 
& les fleurs avec un goût fupérieur. 
La Ville de Toledel’a vu naître. Ifc 
étoit difciple de Berrugette; il mérita 
par fes talens dette nommé Peintre 
de Philippe II. Ce Prince l’envoya * 
Maroc , pour y peindre la fille de 
I Empereur. Il y refta très -peu de 
tems,<Sc mourut àAdadriden 15 57»- 
âgé de 59 ans. 

On voit de lui à Madrid dans la 
Chapelle de l’Evêque de Placentia. 
un fort beau Païfage ; dans la Pa- • 
roiffe de faint André, un baptême.- 

de N. S. & un faint Jean Porte- 
Latine. 


Chrijïophe d’Utrecht y Peintre* 

n- E Peintre étoit Difciple 
d’Antoine Moro . II pafl^ 
en Portugal au fervice du Roi Do» 
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Juan III. On y voit encore beauft 
coup de fes Ouvrages , entr’autres 
beaucoup de portraits dans lefqueU' 
il excelloit. Ce Prince le fit Che- 
valier eh *550. & il mourut céfte' 
même année , âgé de 5 9 ans; 


Antoine Moro 9 Peintre. 

;t 2 T 'H iftoire & le Portrait ont été 
JL/ les deux parties de la peinture 
aufquelles ce Peintre s’eft le plus at- 
taché, & dans lefquelles il excelloit* 
Il étoit natif d’Utreck , & difciple de 
Jean Efcorielo. Il paffa' en Italie , où 
if étudia lés plus beaux Ouvrages du 
grand Michel - Ange & de Raphaël 
dUrbin. Il donnoit une fi grande vi- 
vacité à ce qu’if exécutoit en couleur 
comme en crayon , en obfervant les 
moindres particularités, qu’il-paroi£- 
foit démentir le naturel. Il vint à Ma- 
drid en’ r 5 5 1 . & y fit le portrait du 
Roi Philippe II. Il pafla enfuite ern 
Portugal, où il peignit le Roi & tou- 
te. fa. Cour.. Philippe II. le rappelle 


Digitiz 



® E S „P £ 1 N T A £ fi ty 

Efpagne , & l’envoya en Angle» 
terre , pour y peindre la Princefle 
Marie , fille d’Henri VIII. qu epoufai 
ce Prince en fécondés noces ; il pei-' 
gnit plufieurs Seigneurs de cette 
Cour , & copia pour le Roi une Da- 
na é du Titien.' Il mourut à Anvers* 
à l’âge de 5 6 ans , vers l’an 1568. 

On voit de lui à Anvers dans l’E- 
gîife de fainte Marie , une Circon- 
ciüon de Notre -Seigneur. Ce ta- 
bleau efi: le dernier qu’il a fait, & ce- 
lui où il a paru fe furpafler. 


Jean - Eaptifie de Bergatnajcof, 
Peintre. 

X 3 A T Ichel-Ange fut Iemaître d$ 
-iVJL ce Peintre. 11 naquit à Ber- 
game & vint en Efpngneavec.Becemz 
fous le régné de Charles-Quinr,lorf» 
qu’on travailloit au Palais de Madrid 
où il a peint deux pans de muraille. 1 ï 
a eu deux fils , Granelo & Fabrice qui 
ont été fes Elèves. Ils excelloient 
fur-tout dans le grotefque,. Les ou- 
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vrages que l’on voit d’eux dans T& 
falle du Chapitre de Saint Laurent 
de l’Efcurial , rendent témoignage 
de leurs talens. Ils peignoient avec 
un goût , une ordonnance, &une va- 
riété admirables. Leur pere mourut 
à Madrid vers l’an i 570. dans un 
âge fort avancé. 


Ckrijlophe Lopez, grand Peintre 
Portugais. 

!*4.TL étoitdifciple du grand Alexis 
XSanches-Codlo , & Peintre de la 
Chambre de Don Juan III. Roi de 
Portugal. Ce Prince le combla 
d’honneurs , & le fit Chevalier de 
l’Ordre à’ Avis. La plûpart de fes 
ceuvres font à Lilbonne , où il mou- 
l’an 1 5 70. à l’âge de 54 ans. 


Gafpard Becerra > Peintre. 

£ 5 .T A peinture à frefque , la Seul- 
J-/pture, & l’ Architecture oaç 
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^êté trois parties dans lefquelles Becer- 
ra a excellé. Bae^a, ville de l’Anda- 
loufiej’a vû naître. Il étoitdifciple de 
Michel-Ange J &de Raphaël cturbin. 
Etant à Rome , la principale étude , 
fut celle des belles ftatuës & des bel- 
les antiques ; il s’y forma un meilleur 
' goût que le Berrugete J en faifant fes 
' figures plus charnues, & leur donn tnt 
des contours plus gracieux. 11 étoit 
grand Anatomifte ; 8c nous avons 
de lui les figures d’Anatomie de VaU 
verde ; il a été le plus grand Statuaire 
de fon tems. Parmi fes plus beaux 
ouvrages en fait de Sculpture , celui 
qu’il a fait pour la Reine d’Efpagne* 
llabelie de Valois , fille de Henri U* 
eft eftimi de tous les Connoiflfeurs ; 
c*eft une figure de N« Dame de la So- 
litude, dont le Frere Antoine d’Arcos 
parle fort au long dans fon hiftoire 
de cette Statue. Elle avoit été faite: 
pour un Couvent de làfht François 
de Paule à Madrid. Polamino Ve~ 
lafco notre Auteur» fait une remar- 
que à Ion fujet, qui pourroit méri- 
ter place ici. Il dit que Becerra ayant 
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commencé cette Statué , & l’ayant 
recommencé à deux autres différen- 
tes reprifes, entendit une voix! qui 
lui dit à la troifiéme ces paroles t 
Bèveille-toi, Becerra * léve-toi * de ce 
tronc informe qui brûle dans ton feu , 
forme- toi un modèle : qu’alorsGaf- 
pard , l'imagination frappée de ce 
qu’il venoic d’entendre , exécuta de 
point en point ce que la voix lui a- 
voit di&é , & fit une flatue qui plut 
au dernier point à la Reine Ifabelle. 
Becerra a peint plufieurs morceaux 
à frefque dans le Palais de Madrid. 
On voit aufll beaucoup de fes ont- 
• vres .à Burgos & à Salamanque. La 
mort l’enleva à Madrid en i 5 70. ï 
l'âge de 5 o ans ou environ.' 

On voit de lui à Madrid , le Reta- 
ble du Maître-Autel del’Églife des 
Dames Carmélites Déchauflfées : dans 
le Couvent de faint François de 
Paule , la belle Statue de Notre-Da- 
me de la Solitude ; & plufieurs 
morceaux dans le Palais de cette 
.Ville. 

Le Retable de l’Eglife Cathédral^ 
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â’Àftorga eft aulfi de lui. On voit 
à Zamora dans le Monaftére de S. 
Jérôme , un beau Chrift haut d’en- 
viron deux verges. Il eft dans la 
Chapelle qui eft à côté de l’Evanr 
8‘le. 

. „ . . s 1 ■ VT : ■ 

Maejfe Pedro Campana y 
Peintre. 

1 6 \ T Aefte Pedro Campant doit 

i.Vlranaiflance à la vUledejBm* 
xelles j & fa belle manière à Raphaël 
dUrhin dont il a été éléve. Il s’étudia 
pendant vingt ans à faillir le beau des 
chef- d’œuvres de fon art qui font ré- 
pandus dans toute l’Italie. Il vint en- 
fuite en Efpagne , & s’arrêta à Séville . 
U y fît des chofes admirables : cha-» 
cun s’emprefloit à le faire travailler,’ 
Campana conferva toujours quelque 
chofe de la manière féche de fon 
païs. Il retourna à Bruxelles , & y 
mourut dans un âge fort avancé en 
1570 - 

Ses œuvres à Séville font , Je Reta-« 
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ble de la Chapelle del Marifcal , quL 
eft à l’entrée du Chapitre de l’Eglife 
de cette Ville. Dans cette même 
Chapelle , un tableau de la Purifica- 
tion. Dans le Couvent de faint Paul , 
une Circoncifion de Notre -Sei- 
gneur ; dans une Chapelle jointe 
au Chapitre , & à faint Laurent de 
la même Ville , une defcente de 
Croix, & une naiftance de la Vierge. 


Juan Fernandez Ximénez de 
Navarrete y Peintre. 

U 7.X E prodige qu'a opéré la na-J 
jL/ ture dans la perfonne de ce 
grand Peintre, étonnera à jamais tout 
l’Univers. Elle le priva en naifîant 
d’un de (es plus grands fecours , & le 
fit muet; mais en récompenfe elle le 
doua d’une grande vivacité d’efprit 0 
d’un grand feu , d’une heureufe ima- 
gination , & de toutes les qualités 
qui forment les grands Maîtres de 
cet Art , au point qu’il lui mérita 
à jufte titre d’être appelle le Titki\ 
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Ejpagnol. Il étoit natif de Logronot 
ville delà vieille Caftille, & éleve dii 
Titien. Ximénez de Navarette s’étoit 
attaché beaucoup au goût de forv 
Maître ; aufli’reconnoît-on dans fes 
ouvrages fes beaux tons de couleurs 
& fes beaux airs de têtes. Il étoit 
aulîi redevable en partie de fes grands 
talens , aux bonnes études qu’il avoit 
faites fous les plus grands Maîtres de 
(on tems , & aux chef-d’œuvres de 
l’art qu’il avoit copiés avec exafti- 
tude dans les différens voyages qu’il 
avoit faits à Rome,à Venife,& autres 
Villes. Philippe Roi d’Efpagne fe fai- 
foit un vrai plaifir de voir travailler 
Ximénez. Ce Prince le combla de 
biens & d’honneurs , & eut la bonté 
de Ce rendre médiateur d’une affaire 
qu’il fe fit avec le fieur Jacques Secré- 
taire de Sa Majefté , qu’il avoit re- 
préfenté fous la figure d’un bour- 
reau. Le Roi Philippe en faifoit 
tant de cas , qu’il difoit fouvent que 
les Italiens qui étoient venus pein- 
dre l'Efcurial * ne pouvoient entrer 
en parallèle avec le muet, Ximé-' 
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fiez mourut ,à l’Efcurial l’an 157*'* 

âgé d’un peu plus de 40 ans. 

Le meilleur de fes ouvrages , 8 (, 
Celui qui eft le plus eftimé des Con* 
coiffeurs , eft un tableau de la ré.- 
ception que fit Abraham aux trois 
Anges , & qui eft dans le Monaf* 
tere de J’Efç-urial , fur la porte d’en- 
trée du Cloître. 

Sophonifba Angufciola . 

;l 8 .T) Armijles femmes qui fe font 

A le plus fignalées par leurs ta- 
kns & parleur efprit, Sophonitba An* 
-gufciola pourroit occuper la premiè- 
re place avec juftice. Crémone ville de 
l’Italie la vit naître. Le Duc d ’Alva* 
enchanté de fes productions , l’amena 
en Efpagne, & la Reine Ifabelle la 
fit fa Dame d’honneur. Georges 
V afari dit qu’elle excelloit dans Je 
portrait. Elle mourut à Madrid ta 
*575* âgée d’un peu plus de 50 
#ns, 

H , 

* Ficlano 


\ 
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"Ficiano Vecelio . 


E Titien eft regardé comme 
JL/ le Prince du coloris. Il s’ap- 
pelIoitTi^hmo VeceÜicCa CadoreAt ant 
né à Cador dans le Frioul en 1477. 
Son pffre l’envoya à V mife à l’âge de 
dix ans chez Ton oncle, qui lui trou- 
vant de grandes difpofitions pour J® 
deflfein , le mit chez Gentil BelUn* 
& enfuite chez Jean Bellin Ton frere 
qui avoit plus de réputation. Il de- 
vint enfuite l’Elève du Giorgion , Sc 
à dix-huit ans il imita fi bien ce Maî- 
tre dans le portrait de Barbarigo , 
qu’on l’auroit crû du Giorgion , fi le 
Titien n’avoit eu la précaution d’y 
mettre fon nom. Comme lui il pei- 
gnoit fur toile , fans faire aucun def- 
fein. Sa réputation s’établit en peu 
de tems à un tel point , que tou- 
tes les Cours de l’Europe le voulu- 
rent avoir à l’envi l’une de l’autre. 
Tous les Souverains vouloiem ctr® 
peints de la main de ce grand horu- 
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m e. Paul III. pour marquer au Ti- 
tien Ton contentement de tour ce 
qu’il avait fait pour lui. , voulut faire 
Kvêqoe fon fils Pompomo î mais le 
perè le crut indigne de cette qua- 
lité. Il voulut encore lui donner 
l’Office del Piombo quavoit fra oe- 
bafîien , & le Titien refufa toutes ces 
grâces. Il peignit l'Empereur feharle- 
Quint trois fois , la première à Po- 
logne où ce Prince venoit fe fore 
couronner par Clement VII. & il 
le repréfenta tout arme J la fécondé 

dans la même ville & d •? 

fenta en plus grande forme 8c i ^ch 
val. Enfin il eut ordre d allei en Ef- 
rjaâne pour latroifiéme , & P 01 "^ 
'peindre Philippe Roi d’Efpagne fils 
Se Gharle- Quint. L Empereur éta- 
blit fes deux filstrès-honorablement , 

mit le Titien du nombre des V,tn- 
ciers gui l'aecompagnoient dans fes 
mivcbcs & le combla de biens Sc 
d’honneurs. Il l'honora de l'Ordre 
de Saint Jacques dans!* Château de 
BruarcHer. St le créa Comte Palatin a 
parcelonne l’an i S 5 a- l‘ n ) aneB 
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Æc n rare que les defleins an étés du 
Titien ; nous n’avons guéres que des 
croquis. de.cette habile main.; ils font 
faits à la plume un peu grofle , ma- 
niée librement avec des .pâtes d’en- 
,cre qui leurs donnent -la couleur. Ses 
Païlages.font admirables , ainfi que 
fes portraits^ plufieurs font.faitsà la 
pierr.e noire mêlée de janguine & 
rehauflee de blanc , donc le manie- 
prient eft un peu négligé. On y dé*, 
couvre uue grande penfée , beau- 
coup de goût & de finelïe. Les Sites 
de lés PaïTages (ont faciles à connoi- 
trejlescaradères de fes tétes.ne le font 
;pas moins. Le Titien peignoit en- 
core mieux les femmes que les hom- 
mes ; & , s’il eût été correct , on le 
regarderoit comme le premier Pein- 
tre de rjUniyers. Il manqnoit quel- 
quefois par l’expreflion de lame * 
confultoit peu l’antique , & répétoi.t 
fouvent les mêmes (ujets. Les ta- 
bleaux qu’il a faits dans les dernieres 
années de fa yie, écoient heurtés, & 
ne faifoient leurs effets que de loin , 
'au lieu que les premiers faits dans la 
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force de l’âge & d’après nature , £- 
toient d’un tel fini , qu’ils pou voient 
fe regarder de près comme de loin. 
Son grand travail étoit cache par 
quelques touches hardies qu’il re- 
pandoit par - detfus , ce qui trompe 
ceux qui veulent copier fes tableaux. 
Le Titien efl: mort comblé de biens 
& d’honneurs à V enife en ï 5 7^* 
l’âge de 99 ans. Il a été extrême- 
ment lié avec ïAriofte qui l’a chante 
dans fes vers , & avec YArétin.- Ses 
oeuvres font répandues dans toutes 
les Cours de l’Europe. Celles qui le 
voient en Efpagne font , 

' A Madrid un Promethee attache 
au Mont Caucafe , un Tantale , 
Venus & Adonis , Andromède & 
Perfée , Diane & Adeon , l’enleve- 
ment d’Europe , les portraits de la 
Maifon d'Autriche dans une falle du 

Al’Efcurial , dans le Réfedoire la 
fameufe Cène ,1’Oraifon dans le jar- 
din , dans l’avant - Sacnftie : famte 
Marguerite , Notre - Seigneur avec 
Pharifiens, faince Catherine mar- 
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tyre , une Vierge avec le Jefus & S. 
Sébaftien, une deicente de Croix au 
maître-Autel , le Chrift à la Mon- 
noye , les douze Empereurs Ro- 
mains, CharJe-Quint à cheval, Phi- 
lippe II. offrant à Dieu Philippe III. 
pour-lors enfant , les quatre Furies , 
la Marquife de Pefcara ; Ion fa- 
meux tableau de la Gloire , où l’on 
voit la fainte Trinité, la Vierge à 
main droite , & dans le milieu la 
Gloire fous la figure d’une jeune fem- 
me qui préfente à Dieu les Héros de 
l’Ancien & du Nouveau Teftamenr, 
& ceux de la Maifon d’Autriche tels 
que Charle - Quint , la femme de 
Philippe II. & la Reine Dona Juana 
fa feeur ; un faint Laurent en grand ; 
dans la Sacriftie un Chrift, une Ma- 
deleine , faint Jean-Baptifte dans le 
défert , une fainte Famille , une 
Vierge tenant 1« Jefus ; dans l’Ora- 
toire du Roi fur l’Autel , un Chrift 
portant fa Croix ; dans le Chapitre , 
faint Georges avec la. Vierge &: 
fainte Catherine , faint Jerome en 

rénitence , l’Adoiation des Rois * 

!•) •• • 
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le Sauveur demi-figure , le Chriftail 
tombeau dans la falle du De profun- 
dis : dans la Chapelle de l’Infirmerie 
un Ecce Homo fuivi de la Cour de 
Pilate. 11 en eft encore beaucoup 
péri dans l’incendie du Pardo qui 
arriva en 1608. entr’autres celui de 
la Maifon d’Autriche &lefien , ou 
il s’étoit reprcfènté tenant dans fa 
main celui de l’Empereur. 

Les meilleurs Graveurs du Titien 
font Léon d’Aven , Martin Rota , 
Corneille Cort , Auguftin Carrachei' 
Suiderhof , Van-Keflel, Vofterman , 
Troien , les Sadeler , Théodore de 
Bry, Caralius , Bonafone , Matham , 
C. Bloëmart , P. Pomius , Carie 
Audran , Hondius * Soutmarr, Rouf- 
felet , Pietre de Jode , Maflon, Coë- 
lemans. L'oeuvre du Titien fe monte 
à plus de 6»o pièces. Il y a dix-huit 
pièces dans Ja galerie de l’Archiduc 
Léopold » vingt - trois dans la fuite 
de Valentin le Févre , deux dans la 
fuite de Louifa J cinq dans le recueil 
de Crozat , plufieurs dans les ta- 
bleaux du Grand Due &dan$ lé ea$ 
binet de l’Empereur,- 



Frere Nicolas F ator. 


SPdT A Poefîe Latine & la Pein- 
jLj t'ure, jointes à un grand es- 
prit , ont été le partage de Nicolas 
Fator. Il etoit né à Valence Capitale 
du Royaume de ce nom , & étoit du 
Couvent de Sainte- Marie-de-Jefus 
de cette Ville , où il eft mort l’an 
3583. âgé de 6 1 ans. 

A Valence , il y a de lui un faint 
Michel terraffant le dragon ; il l’a 
peint lur le mur dans Ion Couvent. 

Il y a une flagellation dans le Cou- 
vent de Chelva> fitué dans le même 
Royaume. 


Lucas Cangiage ou Cambiaji, 

2 I E Peintre naquit à Moneglia 
dans les Etats de Gènes en 
1527. fon pere Jean Cambiaji Pein- 
tre , lui enfeigna les principes de fon 
Ait. Cangiage Te forma infenfiblé- 

Riv 
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ment , & peignit à l’âge de dix -huit 
ans la façade d’une maifon. Sa répü- 
tation naifïante s’accrut avec fon mé- 
rite ; toutes les Eglifes , tous les Pa- 
lais de Gènes s’empreflerent à le* fai- 
re valoir. Philippe II. infhuit de fes 
lalens le demanda pour tia v ailler à 
l’Efcurial & y fuppléer aux fautes 
du Muet. L’envie que Lucas Can- 
giage avoit de faire rcuflîr fon ma- 
riage avec la belle-foeur,pour lequel 
il avoit déjà fait le voyage de Rome 
infrudueufement , lui fît accepter les 
propofitions de ce Prince. Le Roi 
l’accueillit le plus obligeamment , 
fe fit un vrai plailir de le venir voir 
travailler ; & le combla de bien- 
faits. Le chagrin qu’eut Cangiage* 
de trouver çe Prince trop religieux , 
pour s’entremettre à faire réulîir une 
telle union , le fit tomber malade , & 
le fit périr à Y Efcurial en 1585. à 
lage de 5 8 ans. 11 laifla imparfaite la 
grande voûte de l’Elcurial. Ce Pein- 
tre étoit ft maître de fa main » qu’il 
a changé trois fois de manière. La. 
première étoit gigantefque & peu. 
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Naturelle. Dans la féconde , il con- 
fultoit la nature > il faifoit des déf- 
feins & des cartons, pour arrêter fa 
penfée avant que de peindre. La 
dernière tenant uniquement de la 
pratique fut plus expéditive , mais 
Très maniérée. C'étoit une fougue 
néceflaire pour foutenir fa nom- 
breufe famille ; il a même fculpté 
plufîeurs figures de marbre. Cangia- 
ge excelloit dans les racourcis ; il 
étoit affez corred & très-fécond , fes 
idées n’étoient pas plutôt formées 
quelles étoient exécutées : heureux 
s’il eût poffédé les grâces , la légè- 
reté , un beau choix & le vrai de la» 
nature. 

. Ses principaux ouvrages à l’Efcu* 
rial font , dans le bas cloître , le mar^ 
tyre de plufîeurs Saints ; un Paradis 
rempli d’une infinité de figures dans 
la grande voûte de TEglife ; les quar- 
trc Evangéliftes , dans les niches du 
grand efcalier ; dans la maifon des 
Prêtres, une AfTomption delaVierge^ 
les onze milleVierges.dans la voûte 
du College à feutrée du réfèdoire, 

B v 
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ainfi que la chute de l’Ange rebeller 
Paint Laurent, & S. Jéiômc font re* 
présentés dans le Chœur , les Vertu* 
dans le lambris-, & dans la voûte du 
lieu où l’on dépofe les Corps des 
Rois;dans le Prelbytere ii y a le cou- 
ronnement de la Vierge , le tout 
à frefqtie, & Paint Jean à l’huile, 
dans un Autel de l’Eglife de Painte 
Anne. 


El divino Morales , Peintre. 1 ’ 

2 1 N ignore le nom propre de 
ce Peintreûl étoit né à Eada * 
jos ville Capitale de l’Eflramadoure. 
lia été difciple de Pierre Campana.- 
■II Tut nommé le divin , pour* n’avoir 
peint pendant toute fa vie que des 
fujets Paints. U excelknt à- pein- 
dre les chevelures. Palommo V elafeo 
dit qu’il en imitoit li bien le naturel* 
qu’elles- paroifloient être en mouve* 
ment lorfqu’on fouffloit deffus. Ou 
n’aguéres vû d’ouvrages de ce Pein* 
tre , qui ayent excédés, la grandeur 
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’d'ilrie fête , ou des demi-corps. II 
peignoit ordinairement fur le cuivre. 
La délicat efle la hardiefle,& le goût 
fe feront toujours reconnoître. Le 
vrai de la nature fe reconnojt chez 
lui , tout parle, & tout paroît refpi- 
ref. lia fait plufieurs voyages à Sé- 
ville, à Madrid , à Cordouë,& dans 
les différentes villes de f Efpagne , 8c 
eft revenu mourir à Badajos en 1 5 86. 
à l’âge de 77 ans* Ses ouvrages font 
répandus dans toute l’Efpagne. 

La Véronique, qui eft dans la Cha- 
pelle de Notre-Dame de la Solitude 
dans l’Egîife des Trinitaires Dé- 
chauffés de Madrid , eft le tableau 
qui lui ait' acquis le plus d’honneur ;# 
dans la même ville , un Ecce Homo 
dans TEglife du précieux Sang de 
Notre-Seigneur , & un tablèau re- 
préfentant Notre-Seigneur & faine 
Pierre qui le prie , figures dé demi- 
nature. Dans l’Eglifè des Jéronimi- 
tés, un portement de Croix avec îa 
Vierge dclâint Jean gémilfans , & 
fondans en larmes. 

A Séville on yoit plufieurs de fe$ 

Bvj 
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ouvrages dans d’anciennes Chape!-* 
les de la Cathédrale. 


Sophonijba Gentilefca . 

• 

a 5 T} Lie étoit renommée pour le 
J_* portrait en mignature , & fut 
appellée à la Cour par la Reine Ifa* 
belle: elle y mourut en 1587. 


Paul Cagliari Véronéfe . 

24T) Eu de Peintres ont poffédô 
X d’auffi grandes parties de leur 
^rt , que Paul Cagliari Vértnéfe. Son 
pere Gabriel Cagliari le vit naître à 
Vérone en 1 5 3 2. Un goût décidé 
pour la peinture , engagea Gabriel à. 
mettre ion fils chez Badile fon oncle, 
qui pafloit pour le meilleur Peintre 
deVérone. Le jeune Cagliari par fon 
fçavoir devança les années. Enhardi 
par quelques tableaux qui firent voir 
quelle feroit un jour fa capacité , il 
entreprit le voyage de Veniié j.bien- 
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tôt il y fut de pair avec les meilleurs 
Peintres Vénitiens , & remporta 1» 
Vi&oire, ayant été mis en concurren- 
ce avec eux. Paul étoit plus propre- 
aux grands morceaux, qu’aux petits- 
tableaux dans lefquels le feu de l’ima- 
gination fe rallentit \ au lieu que dans 
les grandes machines , les produc- 
tions font pleines de chaleur & de 
véhémence. Le Guide difoit de lui,, 
que s’il avoit à choifir parmi tous les 
Peintres , il voudroit être Paul Vé~ 
ronéfe ; que dans tous les autres on 
reconnoiffoit l’art , au lieu que chez 
Paul , la nature étoit dans tout fon 
éclat. Ce Peintre étoit recomman- 
dable par fes grandes ordonnances 
par le beau choix de fes fujets , par 
le gracieux de fes têtes , par leur va- 
riété , par l’abondance de fa veine > 
par la fraîcheur de fon coloris , 8c 
par le mouvement de fes figures. 
Vrai dans fes expreffions , il necher- 
choit que le naturel. Paul évitoit de 
peindre noir , il ne mettoit de glacis 
que dans les draperies. Elles font un 
peu dans le goût de cellesd’ ALber-* 
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Durer. II apofé Tes couleurs Vierges? 
fi fraîches & avec tant de liberté ,• 
qu’il eft le feul dans ce genre. Cd 
grand Artifte a augmenté , pour ainfi» 
dire , la joie , a rendu la beauté plus 
brillante , a renchéri fur le rire , & a 
donné un cara&ére de vie à toutes les - 
figures qu’il a peintes; On' reproche 
à Paul Véronéfe . de n’avoir point été 
affez correéti & d’avoir bigaré Tes fi- 
gures de trop de différentes couleurs,’ 
ce qui en ôte la forme &- le repos. 
Ses fonds d'Architeéture font quel-* 
quefois un peu trop clairs & fes 
Ciels approchenndeîa détrempe. On ; 
fbuhaiteroit fouvent plus de conve-- 
nance dans fes Tableaux , plus defi- 
nefie d’exprefîîon dans fes têtes ; plus' 
de goût de dcfïèin dans les contours' 
& dans lçs extrémités de fes figures. 
Rien n’cfl: fi beau que les deffeiris de' 
Paul Veronefe pour l’Ordonnance 
ils font fouvent defïinés fur dupapief 
teinté . arrêtés à la plume , lavésau» 
biftre ou à l’encre de la Chine , re-- 
hauffésde blanc &trè -terminés. On» 
en voit d’autres qui font des études: 
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«I -crayon rouge , à la pierre noire, 
aux trois crayons; quelques-uns me- 
ane dont les contours font heurtés au- 
pinceau. Le grand génie & là facilité 
de ce Maître fe lifènt par-tout : fes- 
cara&eres de téres , (on goût de dra- 
per, les* beaux- fonds, l’intelligence 
avec laquelle il a fçu ménager lès lu-, 
mieres, Ion attention à delïiner pro- 
prement, font des guides pour con- 
naître ?a\i\Veronefe. Philippe If. Roi 
d Efpagne demanda ce grand homme: 
pour orner Ion beau Couvent de l’Ef- 
curial. Pat I qui- aimoic fon païs où 
il etoit confideré-, repréfenta- qu’il 
ne pouvoit abandonner fes beaux ou- 
vrages commencés , & envoya Fré- 
déric Zucchero à fa place. 11 mourut 
à V enife en 1 5 8 8 , dans fa cinquante- 
huitième année , comblé de biens & 
d’honneurs. 

Ses ouvrages à I’Efcurial font dans 
le chapitre , les- noces de Cana, Sc 
une Prelèntation au temple peinte lut 
toile , les figures de demie-nature. 

Paul- toujours attentif à fa. gloire, 
fit. graver par Auguttin Carrache fon 
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Tableau de fainte Juftine de Fa* 
doue , le fameux mariage de fainte' 
Catherine , le beau crucifiement de 
Fécole de faine Roch , la tentation’ 
de faint Antoine Abbé. Villaméne 
graya la ^Purification de la Vierge. 
Les autres Graveurs qui ont travaillé 
d'après lui, font Vofterman , Kilian 
Matham,Saérendam, Lafne.Troien, 
Van-Keffel , le Févre Coelèmans,, 
Hollart , &c. Il y a deux pièces dans 
le recueil de Louifa, plufieurs dans le 
cabinet de l’Empereur , & dans les 
Tableaux du grand Duc,& vingt-cinq; 
morceaux dans le recueil âe.Cro^at, 
gravés par les meilleurs maîtres de ce 
tems. 


Louis de Vargas y Peintre» 

25 T ’Envie d’atteindre au fublU' 
JL/ me defon Art , attira Louis* 
àeVargase n Italie: il y refta- pen- 
dant douze ans à deux différentes re- 
prifes , & revint très-capable dans 
fbnart, à SeyiHe où il étoit né enl 
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f 5 2 S. Il s’étoît pris de goût pendant 
les fix premières années qu’il étoit 
relié en Italie pour la maniéré de Pé- 
rin del Vago. Les ouvrages qui nous 
relient de lui dansTEglilè Cathédra- 
le de cette ville , & dans le Palais Ar- 
chiépifcopal rendent témoignage de 
l’excellence de Ton pinceau tant à 
frefque qu’à l’huile ; i’hifloire & le 
portrait ont été fes deux parties prin- 
cipales. La vie de Vargas fut toujours 
très-édifiante : fes auflérités hâtèrent 
la fin de fes jours , & il mourut à Sé- 
ville en 1 590. à l’âge de 6 z ans. La 
belle penfée qu’il avoit puifée dans 
l’école des grands Maîtres, & une tou- 
che libre & facile , feront toujours 
palier ce grand homme pour un très- 
habile Peintre. 

Ses principaux ouvrages font à Se- 
ville : on y voit Je tableau duTaber- 
.naclp delà Tour, un portement de 
Croix dans la Cathédrale fur les ‘dé- 
grés derrière l’ancien Tabernacle , il 
eft un peu gâté ; le fameux Tableau 
d’Adam & Eve dont la jambe fe voit 

racourci ; cette partie eft regar- 
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. dée comme un chef-d'œuvre ; le ce* 
lébre Aiepo difoit enla voyant, qu’il 
airrteroit mieux avoir fait cette jam- 
be feule que tout fon fameux Saine 
CKriftophe qui eft dans la même E- 
glife, & une Nativité qui eft au Maî- 
tre Autel. On voit encore fur les pi- 
liers du Couvent de faint Paul de 
cette même ville , une Vierge tenant 
le Rofaire qui eft dans un grand O- 
val. 

Michel de Barrofi, 

76 Rand Peintre & difciple de 
KJ Becerra : il étoit profond 
dans les langues Grecque & Latine 
& dans plufieurs autres, grand Archi- 
teéle en même-tems , il excelloie 
fur- tout dans la perfpeétive» & etoit 
en outre grand Muficien. Sa touche 
étoft légère & douce , on l’apperce- 
voit même dans fon coloris : il n« 
pofiedoit pas trop le deflein. 11 mou- 
rut à Madrid en 1 5^0. à l’âge de 5 o 
«ns. 
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Nous avons de liiiune flation dans 
le principal Cloître de l’Efcurial, qui 
fait preuve de Ton grand fçavoir 6c 
de Ton habileté dans cet Art. 


Alexis S anches Coelh y Peintre.- 

4 

9 

2 7 T) E\i de Peintres Espagnols ont 

X eu autant de mérite que San - 
che% Coello. II étoit Portugais, 6c avoit 
eu pour premier Maître Raphaël 
dUrbin. Il étoit venu enfuite en Ef- 
pagne , & avoit eu pour fécond Maî- 
tre Antoine Moro . La partie du colo- 
ris qu’il poffédoit dans la derniere 
perfeélion , lui mérita d’être appelle. 
Je Titien Portugais. Ses ouvrages c- 
toient remarquables par une grande 
ordonnance , une grande variété , 
& par une belle touche. L’eftimeque 
falloir toute l’Europe de ce grand 
homme , les honneurs 6c lès biens 
dont le combla Philippe II. Roid’Ef- 
pagne font pié'umer avantageufe- 
ment de lui. On prétend que San- , 
aheiCoello laifla en mourant plus de 
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cinquante-cinq mille ducats de fond! 
principal, ce qui fàifoit une fomme 
fort confidérable pour ce tems-là. Il 
mourut l’an 1590. à l’âge de 7 J 
ans. 

Les principaux de fes ouvrages à 
l’Efcurial,font un Saint Laurent &un 
Saint Etienne , un Saint Vincent , un 
Saint Georges , une Sainte Catheri- 
ne , & une iainte Agnès ; ce font des 
Tableaux d’Autel. A Madrid un grand 
Tableau hiftorié , lequel eft dans la 
quatrième Chapelle de l’Eglile de 
Saint Jérôme à droite en entrant par 
• la porte principale , le fujet eft un 
Saint Sébaftien ; à droite Notre-Sei- 
gneur , à gauche la Vierge , un peu 
plus bas faint Bernard & Saint Fran- 
çois » & en haut le Pere Eternel. 


Hermand Dominique Behranà 3 
de la Compagnie de Jéfus. 

fc8T 'Italie e/Mans contredit la par- 
JLi tie de l’Europe qui ait forme 
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jufqu’à-préfent les plus grands Hom- 
mes, tant en Archite&ure,qu’enSculp- 
ture & en Peinture . C’eft à cette four- 
ce que (ont obligés d’aller puifer la 
plupart des grands Maîtres dans les 
trois genres; c’eft auflî à celle-là qu’a 
été Dominique Beltrand. natif de Vic- 
toria ville de Bifcaye. L’Architeéture 
& la Sculpture ont été les deux gen- 
res auxquels il s’étoit le plus adon- 
né , & dans lefquels Palomino V clafi- 
co dit qu’il excelloit au point, que les 
plus grands Maîtres étoient obligés 
'de lui céder. Il mourut en 1590. 
dans un âge fort avancé. 

Il y a beaucoup de fes ouvrages 
répandus dans toute l’Efpagne. Les 
.principaux font , à Madrid dans le 
Collège Impérial, un Chrill dans la 
Chapelle Del fancLJJlmo Ckrijlo , 3 c 
un autre dans celle de la Congréga- 
tion de Los fenores Abogados. A Al- 
cala de Henare7. , un autre qui efl; au 
maître Autel du College. Ces quatre 
Chrifts paffent pour être de Michel - 
^Inge, tant ils font beaux. 



Jean-Baptijle Monnegro ou Jean- 
Baptijle de Tolede . 

25 > T A. Sculpture & l’Architedura 
JL/n’ont guères etc poulfces plus 
loin que du vivant de Jean-Baptifta 
Monnegro. Il étoit né à Madrid , §£ 
avoit été difcipledu£em(gireüe.L’en^ 
▼ie de fe perfedionner le fit paffer en, 
Italie : les talens fe développèrent e,n 
peu de tems , l'y firent connoître % 
&Ie firent fuynommer Levaillant Efi 
pagnol. 11 exécuta une bonne par- 
tie del’Egl.ile de Saint Pierre de Ro- 
me 1 ce fut alors que tout le monde 
Voulut connoître ce grand homme, 
& voulut l’employer ; Philippe IL 
le mandaen ETpagne, pour les ouvra- 
ges de faint Laurent de l’Efcurial , 
& ce fut fur lès defleins que fut bâtie 
Ja grande Bafilique. Ces deux ouvra- 
ges fuffiroient pour immortalifer 
^Lçn«egj*Oifanslesbiensdont ce Prin- 
ce le combla, &des honneurs qu’il re- 
çutpar-tout, H mourut à Madrid yers 
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f» rjjjo. dans un âge fort avancé. 

La plupart des ftatues que Jean- 
Baptifte Monnegro a faites , font |CX- 
.trêmement grandes. A l’Efcurial les 
fîx Rois deJa façade du grand Tem- 
ple de fâint Laurent , (ont de dix- 
fept pieds de haut. Les quatre Evan- 
géliftes qui ornent la fontaine quieft 
eu milieu de la Cour du Cloître prin- 
cipal, fontaufîî de lui : elles font de 
marbre de Genève. 


Théodofe Mingot 9 Peintre. 

50T L étoit natif de Catalogne , & 
X difciple de Michel- Ange. Le 
Pardo , & l’Efcurial renferment plu- 
fieurs de fes ouvrages en peinture. Il 
«toit grapd Defiinateur , & fort bon 
Anatomifte.„ La mort l’enleva éii 
à l’âge de $9 ans. 
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Louis de Carbajal > Peintre. 

JiT A naiflàncede Louis de Car w 
-I— / bajal eft marquée à Tolede 
•en 1534. Il étoit frere utérin de Jean- 
Baptifte Monnegro. Le feul mérita 
qu’a eu cePeintre?, a été de peindre 
une dation dans le Couvent de l’Ef* 
curial , avantage qui n’étoit dû ordi- 
nairement qu’aux plus grands Maî- 
tres. Il a auffi fait quelques ouvrages 
en huile pour des Autels de la gran- 
de Eglife de ce Couvent. Il eft mort 
à Madrid en 1 5 9 1 . à l’âge de 5 7 
ans. 


Jean de Arfe Villafano ; 

• J Orfèvre. 

». * % t . 

4 i T ’Efpagnen’aguéreseu déplus 
JL-/ grand Orfèvre que Jean de 
Arfe Viliafano né en 1 5 2 4. à Léon , 
Ville Capitale du Royaume du mê- 
me nom. Il s’étoit appliqué en mê- 


/ 
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Itte-tems Ma Sculpture & à l’Archi- 
tellure. lia écrit un livre fort fçavant 
des maniérés différentes de meftirer , 
dans «lequel il traite cje la fymétrie * 
de l’anatomie , & dès cinq ordres de 
l’Archite&ure. Ce livre efi très-pro- 
fond, & fera toujours honneur à. Vil- 
lafano. Cet habile artifte efl: mort à 
Madrid en i 5 p ^ à l’âge de 7 1 ans. 
Ses principaux ouvrages font la 
chaffe de l’Eglife de Séville, celle 
de (àintPaul deBurgos,& celle d’A- 
vila. 


Jacques Tint or et. 

se T ? vrai nom de ce Peintre efl 
A-/ Jacques RobuJIi ; la profeffion 
de teinturier qu’exerçoit fon pere , 
le fît. nommer Tintoret. Il naquit à 
Venife en 1 5 t 1. & fut peu de tems 
difciple du grand Titien , qui crai- 
gnant d’être un jour furpafle par le 
Tintoret , trouva le moyen de le 
congédier de fon Ecole. Sans perdre 
de -vue le goût de Michel - Ange ? le 

c . 
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Tintoret fut fon maître à lui -même 2 
il copioit le modèle, & çonfultoit les. 
Aatues antiques. C’efl le génie le plus 
fécond que nous ayons eu dans la 
Peinture. Des Peintres Flamands lui 
montrant un jour des têtes deflinées 
uvec une grande patience , Tintoret 
dcur demanda combien elles leurs a- 
voient coûté de temsj ils convinrent 
4c quinze jours •: alors il prit un pin»- 
.ceau trempé dans du noir, & fit en 
quatre coups une figure rehaufiee de 
Blanc, & leur dit, voici comme nous 
autres Vénitiens nous deflinons une 
fgure. Les Flamands refterent éton- 
nés , & fèntirent toute la force du re- 
proche. Les plus grands Peintres de 
fon tems , Je Titien même malgré fa 
jaloufie , ont été obligés de lui ren- 
dre juftice. Le paftel étoit fa partie 
favorite de la Peinture , & où il faifoit 
des prodiges. Plus réfolu & plus har- 
di dansfon ouvrage que Paul Vero - 
nèfe, quoiqu’inférieur pour les grâces, 

& la richefle de la compofition , il 
peignoir au premier coup. Sa couleur 
yierge étoit portée d’une hardiefTç, 


; 
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fans égale , & fans être retouchée fè 
confèrvoit très- fraîche. Un beau feu 
, l’élevoit dans fes idées , & fà penfée 
extraordinaire éto'rt toujours accom- 
pagnée d’un grand goût de couleur, 
avec des attitudes furprenantes pour 
l’effet. Une fougue dont il n’étoit pas 
Je maître , lui a fait peindre des Ta- 
bleaux médiocres , & rien n’eft plus 
inégal que ce Peintre. On difoit à 
.Venife qu’il avoit trois pinceaux , il 
penello d'Oro , il penello d' argent o * 

Caltro diferro, qu’il employoit fuivanc 
Ion caprice. Dans les fujets de dévo- 
tion , les mouvemens de fes figures 
Soient trop violens , &fouvent me- 
me peu décens. Ce qui lui arriva avec 
' YArétin mérite d’être rapporté. Ce 
fameux Ecrivain étoit ami du Titien , 

& l’etoit peu du Tintoret dont il a- 
voit mal parlé en plufieurs occafions z 
il l’invita un jour à venir , pour faire 
fon portrait. L ’Arétin ayant accepté 
la propofition , Tintoret tira de défi- % 
fous fa robe un piftolet chargé à baies, 
ce qui effraya grandement l’Auteur 
fatyrique: n’ayez point peur, lui dit 

Cÿ 
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le Peintre , c’eft pour prendre yotfë 
mefurejpuis commençant parlatête^ 
& pourfuivant jufqu’aux pieds, vous 
avez , dit-il , deux longueurs & de- 
mie de mon piftolet. L’-^reVm lui dit,' 
tu es un grand fou , & ne put s’em- 
pêcher de rire. Mais il fut plus ré- 
fervé dans la fuite & devint fon ami. 
Tintoret plus modefte que fes fem- 
blables , refufa d’être fait chevalier 
de Paint Michel , voyant la facilité 
avec laquelle Henri III. donnoitcet 
Ordre. 11 a vécu 8 2 ans , eft more 
à Vemfe en 1594. Le Tintoret a 
fait beaucoup de defleins heurtés , 
& très - peu d’arrêtés. Il y en a à la 
pierre noire fans hachures , ni lavis , 
rehauflés de blanc , & relfentis dans 
les ombres par 'quelques coups fiers; 
d’autres ont le trait fait au pinceau , 
lavés aü biftre ou à l’encre de la 
Chine. Le Tintoret fe reconnoîtra 
toujours aux attitudes extraordinai- 
res de fes figures fouvent incorrec- 
tes , à fes têtes particulières , à fes 
draperies compofées de petits plis ; 
il y régné un goût de couleur admi- 
rable. . 
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- Le Roi d’Efpagne a placé dans fot\ 
Couvent de l'Efcurial Notre -Sei- 
gneur qui lave les pieds à Tes Apô- 
tres , & dans le réfectoire du même 
Couvent , Efther évanouie devant 
le Roi Afluérus. Les figures de ces 
deux tableaux peints fur toile , font 
grandes Comme nature ; elles fou- 
tiennent dignement la réputation de 
leur auteur. 

Les meilleurs graveurs du Tinta* 
ret font , Augultin Carrache , Vof- 
terman , C. Vifcher , Kilian , les Sa- 
deler, Matham, Coelemans , Me-, 
lan , Van-Keflfel .André Zucchi J Do - 
menico Rofetti Defplaces , & autres. 
Il y a fept pièces dans le cabinet de 
l’Archiduc , onze dans la fuite de 
Louifa J plufieurs dans le cabinet des 
tableaux de l’Empereur gravés à 
Vienne par Antoine J. Prenner, & 
quelques-uns dans les tableaux dit 
Grand Duc. On compte au moins 
60 pièces gravées d’après le Tin- 
loret. 

Cïtf 
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Jean-Baptijîe Juanez- 

Es Elèves furpaflent quelque» 
A- < fois leur maître dans de cer- 
taines parties , & peuvent aulli aller 
quelquefois de pair avec eux. Jean- 
Baptifle Juane% né en i 540. à Va- 
lence , fut éléve de Raphaël d’Urbin 
eut la partie du coloris que ce 
^Maître n’avoit pas'. P alomino velafco > 
veut même qu’il l’ait égalé dans ïe 
refte , comme il a égalé le Peintre 
el divino Morales-. L’hiftoire, & fur» 
tout la Sacrée , a été la partie de la ; 
peinture dans laquelle Juaneç s’efl: 
furpaffé. Il regne dans fes ouvrages, 
cette noblefïe , ce génie , cette fé- 
condité de fon maître, & déplus ce- 
beau ton de couleur qui le fait élever 
aux nues par les Efpagnols. Juaneç- 
mourut à Valence en 15^6. n’ayant 
encore que 5 6 ans. 

Ses principaux ouvrages font à? 
Valence ; on y voit dans le Couvent:' 
de faint Sébaftien , qui eû aux porter 
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i&e cette Ville , un faint François d© 
faille de grandeur naturelle, & une 
image de Notre- Seigneur qui eft 
dans la porte du Tabernacle de ta 
chapelle de S. Pierre de cette Ville: 
ce tableau attire les regards de tous 
Jes amateurs , comme celui qui eft 
à fainte Agnès dans la chapelle de S.- 
François deBorgia, & les trois qui 
font chez lès Religieüfes Aùguftines- 
de S Julien. 11 y a dans la chapelle 
de Villeneuve, une rtaiflance de N. S. 
tableau qüarré , deux autres ronds- 
-repréfentans le martyre de l'ainte A- 
gnès ; celui qui eft dans le taberna- 
cle de la chapelle de la communioir 
de l’Eglife des Carmes, & un grand' 
tableau hiftorié de la Conception , ou- 
ta Vierge eft reprefentée avec une- 
robe blanche, un voile bleu ,1a lune 
à fes pie.ds , le Pere Eternel en haut 
fon cher Fils picc à la couronner, 
& au-deflus de la couronne l’Efprit 
Saint en forme de colombe : ce ta- 
bleau qui eft tous Jes jours expofé à- 
la vénération du public ■> eft dans la 1 
chapelle de la Maifon profeflè de la 1 

Ci? 
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Compagnie de Jefus dans cette mei 
me Ville* 


Jean Labrador . 

3 5 E*Peintre fleuriffoit fous le 
régné de Philippe II. il fut 
dil'ciple du fameux Peintre furnom- 
rr.é el divino Morales. Les Auteurs 
Espagnols ne font pas trop d’accord 
fur fon origine: les unsveu’ent qu’il 
fuit né à Badajos , d’autres dans tout 
autre lieu de l’Eftramadoure. La- 
brador peignoir fort bien les fruits., 
les fleurs Sc les arbrilfeaux , & n’a 
jamais eu fon égal en Efpagne pour 
cette partie là. Il efl trcs-aifé de re- 
connoître lès ouvrages par la délica- 
tefle & fa ponctualité à les finir. 
Comme Ion maître , il peignoit fort 
bien des cabarets , des vafes., & tout 
ce qui y a rapport. Il mourut à Ma- 
drid dans un âge aflez avancé eu 
160 o. 
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Matthieu-Pierre de Alefio ; 

B 6 T A gravure & le delTein ont 
-L'été les deux parties princi- 
pales de Pierre Alejïo. Rome le vie 
■aitre y & Michel- Ange , duquel if 
Suivit le gouft T fut Ton maître. A for» 
arrivée en Efpagne , il y fit une pro- 
digieufe quantité de deffeins & er» 
çrava pluiietrrs à Te au forte. Il fhr 
une mort de Moyfe , qui parut li 
bonne à Jérôme Fernande % fameux 
Sculpteur , qu'il dit en voyant ce 
delTein ,, que s’il étoit de Pierre Alé- 
fio* il I’admettoit dès le moment pour 
Ton difciple. Pierre Aléjiv retourna 
à Rome & y mournt en i tfoo. 

. Ses principaux ouvrages font à Se- 
ville. Tous les Gonnoiflfeurs admi- 
rent avec raifon Ton célébré S. Chrit- 
tophe qui elt dans l’Eglifé de cette 
Ville. Ce tableau efï étonnant v tarie 
par fon fini , que par là: grandeur ; or» 
en peut juger par les jambes qui por- 
tent une verge de* large; Tout .an»- 

C? 
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ponce la main d’un grand Maître* 
dans cet ouvrages on y reconnoît la . 
légéreré de h main , la belle touche 
la correction, l’élégance, &,le fubli 7 
me de la penfée de Michel- Ange. Ijf' 
eft peint à freque. Pierre ^ 4 teJîo en; 
avoit fait le Carton d’égale gran- 
deur , & on l’a vû pendant plufieurs 
années dans la grande làlle du Palais/ 
de cette Ville.. • j 


CkriJIopha Xarinena y , Peintre,- 

5-7. "pkT Atif & Citoyen d q Valent 
J.\ ce': il pafla en Italie où il. 
étudia fous le Titien qu’il a parfaite- 
ment imité , & au point que les ou- 
-vrages qui le voient à Valence- dans * 
Ië Monaftére Royal de San Miguel 
de los Reyes , font fouvent pris pour 
ceux de ce Maître. Zarinena mou- 
rut en itfoo. âgé d’un peu plus de 
f o ans. 
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Ferdinand Y dne s ; 

E Peintre eft né à Almadi- 
V^/ na^&t. a été difciple de Ra- 
phaël d Urbin. Ses diffcrens ouvrages- 
-qui fe voient dans cette Ville , font- 
■Voir combien le difciple a tâché d’ï-- 
lïiiter le Maître. Yaries mourut, à 
Almedina e n 1600", dans lacinquan-- 
’Cieme année de Ion âge. 


Diego Polo.' 

'SV-’T E* deflfein & le coloris ont été 
X-/ les deux-parties favorices de; 
Diego Polo ; aufïî les polfédoit - iL 
dans un degré éminent. Ses princi- 
pales œuvres font dans l’Efcurïal 3 $c 
dans le Palais de Madrid. On y voit 
plufieuTs portraits des anciens Rois, 
d Efpagne qui font très-bien exécu* 
tés. -Diego Polo mourut en 1 600. à 
de qp- ans. - „ 
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Los Perolas . . 

'40. T Es Perolas ont été deux fr& 
JL res, Jean & François, tous 
deux natifs d ’Almagro. Le grand 
Michel Ange a été leur premier Maî- 
tre ; il font venus enfuite fous Eer- 
gamafco & Becerra , fous lefquels ils 
achevèrent de fe perfectionner. La 
Peinture, l’Architedure & la Seul** 
J>turj ont été trois parties dans lef- 
queHes ces deux frères ont excellé. 
Leurs principaux ouvrages font dans 
le Palais del Vifo , & dans la ville 
neuve de los Infantes . Ils aidèrent 
auffi Antoine Mohedano dans les 
Peintures qui fe voient au milieu du 
Sanduaire de l’Eglife de Cordoué , 4 
fleurifïoient en 1600. 


Frédéric Zucaro . 

4* -TJ* RédcricZwazro etoit frere*3C 
£ difciple de Taddée, Il naquis 
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3ans lé même lieu que lui , à San-* 
agnolo in V zdo dans le Duché d’Ur- 
bin. En i 54 $. de légers principes 
que lui donna fon pere Ottaviano 
Zucaro. découvrirent d’heureufes dik 
portions pour la Peinture: Tes talens 
ie dévelopérent , & on l’envoya à 
Borne pour fè perfectionner, Il n’a 
jamais pû parvenir à fe rendre aufli 
habile que fon frère ; il étoit plus fa- 
cile que lui r mais plus maniéré. Il a 
beaucoup travaillé à Rome avec fon 
frère , il y a même achevé de fes ou- 
vrages. Il fut obligé de quitter cette 
Ville pour avoir repréfenté dans un 
tableau de la Calomnie , avec des 
oreilles danes, plufieurs Officiers de 
'Grégoire XLII. avec qui il avoit eu 
quelques diffcrens y 8c pour avoir eu 
la hardieffe d’expofer ce même ta- 
bleau fur la porte de l’Eglife de faint 
Luc le jour de la fête de ce Saint. Il 
ne revint dans cette Ville qu’après 
avoir parcouru la. France , l’Angle- 
terre , la Hollande & plufieurs au- 
tres Villes de l’Italie, où l’on confér- 
ée encore beaucoup de: fes ouvrages. 
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Philippe II. fous le Pontificat dë^' 
Sixte V. le manda en Efpagne, pour' 
travailler 1 à YEfcurïal :■ il y fut reçu ! 
îa-vec diftinâtôon. Mais ZuCaro ne fun : 
pas heureux- dans cette entreprife y 
car après que le Roi I eut congédié 
& comblé de préfens , ce Prince fie- 
hacher tout ce qu’il avoit'peint dans • 
lé cloître pour le donner à Péregrmfl.- 
Zucaro de retour à Rome , fon plus 
grand foin fut d’y établir une Acâ-- 
aéémie de laquelle il fut le chef fous 
le nom de Prince. Cette fondation 1 
liri ablorba prefqtie tout fon bien. 11 ; 
mourut à Ancône en 1609. âgé de - 
66 ans. Frédéric Zucaro avoit beau- 
coup de génie , il inventoic toutes’ 
fortes de lujets avec une facilité fur- 
prenante , déflinoit bien quoique- 
maniéré , fon coloris étoit vigou-- 
reuXi II ne lui manquoit ainfî qu’à-^ 
Taddée fon frère , que d’avoir plus 
confulté le naturel , & d’être plus* 
gracieux dans les têtes dont lés yeuîf 
font pochés. - 

On voit de lui à Cordouë fur un 5 
des . piliers de r£gl.ife,une fainteJvlai^' 
guerite, • 
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ïlaphaël Sadeler,.MatHam , André 
Zucchi & les autres Graveurs dé- 
T addée fan frère , ont' gravé plu- 
(ïeurs planches d’après lui. 


Romulus Cmcinnato Peintre* . 

'42. T E Palais dû Duc del Infanta - - 
JL-/ do à Guadalaxara , . la ville ■ 
de Cuença & plufieurs autres villes^ 
de l’Efpagne font pleines des œuvres ' 
de ce grand Maître. Romulus Cincin- 
nato eft né à Florence , . &-a été ap- 
pelle en Efpagne par Philippe IL II 
y demeura pendant plufieurs années, 
Cincinnato • étoit maître d’une belle 
ordonnance,, d'un grand goût , & de 
beaucoup dé grâces. Plufieurs per- 
fonnes lui reprochent pourtant de- 
n’avoir pas eu beaucoup d’inven* 
tion. La plupart de fes ouvrages- 
font à frefcjue , & prefque tous des 
tableaux- hiftoriés; Romulus eft 
' mort à Guadalaxara dans un âge fort 
avancé en 1 600. 

Le principal de fies- ouvrages ôc 
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celui qui eft eftimé généralement dit 
tous les Connoiflèurs , eft une Cit 1 -? 
concifion de Notre Seigneur qui eft 
dans l’Eglife des Jéfuites de la ville 
de Cuença . Ce tableau eft peint à fref- 
que , fort grand, & hiftorié ; on y 1 
voit une figure agenouillée , le dos 
tourne , & un pied en dehors qui 
paroît fortir du tableau même. 

On voit à l’Efcurial le tableau de 
faint Maurice & de fon Compagnon» 
qui eft dans la Chapelle du même 
nom ; & dans le Choeur deux traits 
de l’hiftoire de faint Laurent y l’un 
repréfentant ce Saint fuivantS. Sixte, 
& l’autre ce même Saint redeman- 
dant au Tyran les pauvres Chré- 
tiens qu’il avoit fait arrêter pour pou- 
voir s’empaler de leurs tréfbrs : on y 
voit auflï un faint Jérôme , & le mê- 
me faint Sixte au milieu de fes.diC- 
ciples.. 7 

A Guadalaxara > prefque toutes 
les Peintures du Palais du Duc 
Infantado , font de lui. 
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Pompée Léoni 7 Sculpteur. 

43 T Eoniétoit Italien , & un des 
1 / plus célébrés Sculpteurs qui 
fuiïent pour lors en Europe. Il fut at- 
tiré en Efpagne par Philippe II. le 
feu! nom de ce grand homme , fait 
Ton éloge. Ses différens ouvrages en 
marbre, en. cuivre, & en bronze font 
connus de tout le monde. Pompée 
Léoni rerourna en Italie , & y mou- 
rut vers l’an 1600. 

On voit à l’Efcurial fes douze A- 
pôtres, & plufieurs autres figures 
dans le retable principal de la grande 
Eglife. Ces ftatues font de- bronzé 
doré d’or moulu , plus grandes que 
le naturel; celles des deux fépulchres- 
des Rois , & plufieurs autres de cel- 
les qui embelîiflent l’Efcunaî font, 
auffi de lui, comme le fameux Chrift 
de bronze qu’on appelle de Pompeia, 
& qui fe voit fur le grand Autel ; 
celui qui efi: de marbre d eThracc efi 
de Bmvenuto Cdlini qui fut préfentq 
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su Roi Philippe II. par le grand DuC 
de Tofcane. .. . 


Céfar Arbajia > Peintre. 

4‘4 T 'Italie ne ceflera de produire' 
i de grands hommes ; Céfar' 
1 Arbajia en ctoit , & étoic de l’école 
de Léonard de Vinci. Il vint en El- 
pagne vers l’an 1600. & entre autres 
oeuvres qu’il y fit , il y peignit à frefi* 
que la Chapelle de Communion de* 
l’Eglife de Cor doue , la voûte & le*- 
murailles jufqu’au rez de chauffée. 
Arbajia. étoit grand püïs agifte il* 
s’en retourna en Italie, où ü mou*.- 
r-uten 1602.. 


Barthelemi de Cardenas,- 

45 T Es Auteurs Efpagnols ne 
-L/ s’accordent pas trop furl’o- 
ïigine'dè Barthelemi de Cardenas .• 
Ees uns- lè difent de Portugal , les> 
enJtres le difentde Gafiille,& Citoyerv 
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, 3 e Madrid. Ce Peintre, quoique d’un- 
grand fçavoir, n’a jamais vû l'Italie :• 
ïa plupart de fes œuvres lont à l’hui- 
le , on y reconnoît la touche & tout 
le beau d’un grand Maître. Il mou- 
rut à V zlladoiid en 1606. à fâge dôr 
J 9 ans. 

Ses principaux ouvrages font la- 
partie principale du Cloître de No- 
tre-Dame d ’Atocha des Religieux 
Dominicains de Madrid. A Val- 
ladolid , les Peintures du Cloître 
du Couvent de faint Paul du mê- 
me ordre, celles du retable principal 
qui eft la vie de Jefus-Chrift , &dans 
le Chœur de ce Couvent la fameufe 
gloire de quarante pieds en quar-*» 
•Te , qui en occupe tout le fond;, 
dans le Réfectoire de ce Couvent 
une Céne,& plulieurs autres aufli.ef* 
iimés, 




H I S T à 1 


es 


Peregrin de Bologne ? 
ou 

Peregrin de Peregrini, 

45, T-î nvention a été le capital 
1 —/ de Peregrin de Bologne , &ù 
Jiiiftoive & le delfein deux parties 
principales. Il fut un de* meilleurs 
éleves de Michel-Ange , comme il fe 
qualifie lui même dans toutes fesceu- 
très. Peregrin peignoit dans le goût 
■Italien , on reconnoît le vrai de la 
nature dans Tes ouvrages , il imitoit 
ii bien cette mere des grâces , que 
toutes fes figures paroiffoient être ea 
mouvement. Ses deffeins étoient très- 
finis, & fur de grands cartons ordi- 
nairement; il y régnoit une attention 
admirable , & beaucoup de vague^e. 
Philippe TI. avoit tellement comblé 
de biens Peregrini , que celui-ci rem- 
porta dans fon païs 50000. Ducats , 
iomme très-conftdérable pour ce 
items-là, Ce fut lui que ce Prince fie 
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Venir d’Italie , pour exécuter de nou- 
veau ce dont s’étoit li mal acquitté 
Frédéric Zucaro. Peregrin mourut à 
jModene en 1606. âgé de 67 ans. 

Les Peintures du bas-Cloître de 
faint Laurent de l’Efcurial font de 
lui : il a peint dans ce grand Monaf- 
tere la Bibliothèque, dont les figures 
paroiffent être de Michel- Ange , & y 
a reprélènté dans les lunettes les fix 
Arts Libéraux : tout eft en mouve- 
ment dans cet ouvrage , en quoi il a 
bien imité la nature. 


Paul de Cejpedes. 

47 - P Eu de Peintres Efpaguols 
X ont eu autant de génie & au- 
tant de talens tout à la fois, quePaul 
de Cefpedes natifde Cordoue. La na- 
ture s’étoit épuifée , pourainfi dire , 
fur ce grand homme. Son maître à 
lui-mcme , il étoit excellent Pein- 
tre , grand Philofophe, Antiquaire, 
Sculpteur, & Archite&e, très-fçavant 
4ans différentes langues , particulier 
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rrement dans l’Hébreu , le Grec , le 
' * Latin , leTofcan, & l’Arabe. Il était 

grand Poëte.& grand Orateur , &a 
même fait plufieurs difcours. Paul a 
fait deux fois le voyage de Rome 2 
il s’étoit beaucoup attaché >à la ma- 
niéré de Michel- Ange. Cefpedes fe fi- 
gnala -non-feulement dans la Pein- 
ture & l’Archite&ure .mais aufli dans 
la Sculpture où il excelloit a un tel 
point, que voyant un jour laftatue de 
ion compatriote Senéque fans tête , il 
lui en fit une de marbre quieft regar- 
de comme un chef-d’œuvre de l’Art* 
&que l’on conferve encore à Rome* 
11 en apporta le modèle à Cordoue où 
on le voit encore à-préfent. Paul é- 
toit étroitement lié d’amitié avec 
Zuca.ro . Il retourna en Efpagne , 8c 
Jaifla beaucoup de fes œuvres à Se- 
Aile , & dans plufieuss Villes de l’An- 
daloufie. Le fçavoir d e Cefpedes dans 
la peinture à l’huile & a frefque. 
eft connu de toute l’Italie. Il é- 
toit de la derniere exa&itude dans 
fes delfeins, ponéhiel dans l’anato- 
j»ie , diligent dans l’exprefiion , fer- 


ji e s- Peintres. $ 
*ïie dans le clair obfcur , très- boa: 
.dans la perfpe&ive , gracieux dans 
Jes phifionomies., excellent dans le 
jColoris.& le relief, ,& d’ungo.ût fur- 
prenant dans tout. Perfonne n’ofera 
jcontredire.que cegrandhomme a été 
le Phoenix defonfiecle (s’il e;ft permis 
de parler ainfî. ) La mort le furprit à 
Cor doue en 1608. à l’âge de 70 ans. 

Les principaux ouvrages de Paul 
Cefpedes font à Cordoue. On y voit 
une Cène dans la grande Eglile près 
la Sacriftie neuve du Cardinal Sala- 
%ar , il a fçu reprel'enter dans le vi- 
dage de l’Apotre la fainteté & l’a- 
mour , dans celui de J.C. la douceur 
j& la grandeur, dans celui des Judas 
la baflefle & lafaufleté. 11 y a un autre 
Tableau hiftorié dans la même Egli- 
fe qui ne le cede en rien à celui-ci : 
il y a reprêfèntè un faint André, un 
Saint Jean-Baptifte , & une" gloire 
au haut oùeft Sainte Anne , la Vierge 
'& l’Enfant Jefus : deux fiijets tirés de 
l’hiftoire de Tobie dans le retable de 
la fécondé Chapelle delà nef, en en- 
trant par la porte de Los Haranjo$ 
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Dans le Couvent de fainte Glaire Utf 
Tableau des onze mille Vierges. Le 
retable de la Chapelle du College de 
fainte Catherine , des Jéfuites , -eft 
aulfi de lui : il a repréfenté dans Je 
principal Tableau les obfeques .de 
lainte Catherine martyre , avec une 
gloire où eft Jefus-Chrift , la fainte 
Vierge & Saint Jean-Baptifte.ll ré- 
gné dans tous ces ouvrages un goût 
& une variété -étonnante.. 


Barthelemi Corducho . 

* ^8. E Peintre eft ré à Floren- 
V_v.ce: il accompagna Frédéric 
Zucaro £on maître en Êlpagne , ÔC 
travailla aux beaux ouvrages de FEf- 
curial avec Péreqrin. La peinture à 
frelque apJusété fen fait, que toute 
autre. Il avoit étudiéJa Sculpture & 
i’A-rchiteéiure fous Barthélémy A- 
manato qui a excelle dans ces deux 
parties. Carducho a beaucoup travail- 
lé » & eft mort au Pardo en i6io t 
ff ayant pas encore 5 o ans. 

Set 
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^ Ses principaux ouvrages font dans 
le Couvert de l'Efcuria! , quelques 
Rations huit Tableaux dans le bas 

Cloître du College. 

A Valladolid plufieurs Tableaux 
dans le Cloître du Couvent de faint 
Jacques , entre autres un faint Jérô- 
me ; au-deflfus de la porte de l’Eglife 
de S. André un fépulchre de Notre- 
Seigneur ; on voit à Madrid dans une 
Chapelle de l’Eglife de Saint Phi- 
lippe le Royal, fa fameufedefcente 
de Croix ; elle eft admirée de tous 
les connoifleurs , & mérite bien 
tous les éloges qu’on en fait ; un fa- 
crifice d’Abraham dans l’Eglife de 
£aint Jérôme. A SégoYie dans la Cha- 
- pelle du Château-Royal , une adora- 
tion des Mages, & un autre Tableau 
yepréfentant le Pere Eternel dans f% 
gloire. 
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Jean Pantoja de la Crux y 
Peintre. 

a o, T Ean Pantoja de la Crux doit 
J fa naifianceàla Ville de Ma- 
> drid. C’eft le plus grand éleve qu’ait 
eu Alexis Sanchei Çoçüo à qui il a 
fuccedé dans fa plaee de Peintre Sç 
de Gentilhomme de la Chambre de 
Philippe II. Ce Prince avoit beau- 
coup de bontés pour lui, & fe plai- 
foit à le venir voir travailler dans Ton 
atelier j il a eu l’honneur de le pein- 
dre plufieurs fois , auflj bien que tou- 
te la Famille Royale. Le portrait & 
J'hiftoireî ont été les deux parties que 
Pantoja le mieux poffedées. Sa ma- 
niéré étoit achevée & finie , fes def- 
feins font coloriés & touchés en or 
dans la derniere perfe&ion : il étoit 
d’une grande exa&itude en tout , 8c 
foufcrivoit tou? fes ouvrages. Panto- 
ja eft mort à Madrid yers l’an 1 6 1 q. 
i l’âge de 5 9 ans. 

On voit plufieurs de les portraits 
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flans les Palais de Madrid & de l’Ef- 
cCuriaL c’e il fur fes deflfeins qu’ont été 
exécutées les flatues qui le voyent 
dans les Maufolés de Philippe ÏI. & 
de fon Epoufe à côté du Maître-Au- 
tel de cette derniere ville. Dans l’E- 
glife du College de Dona-Mana % 

, d'Aragon à Madrid , un Saint Augus- 
tin , & un faint Nicolas de Tolen- 
tin. 


Frédéric Baroche . 

I l’on cherche les grâces & lé 
coloris accompagnés du goût 
& de la corre&ion , on les trouvera 
dans les ouvrages de Frédéric Baro- 
che. Né en 152S. ïUrhin , ville qui 
a produit de fi grands hommes, ilé- 
toit fils d’Ambroife Baroche Sculp- 
teur , & difciple de Baptifta Vénètia - 
no. Barthelemi Genga qui étoit fon 
oncle , lui apprit la Géométrie , l’Ar- 
chitedure &laperfpedive. Frédéric 
a parcouru toute l’Italie, & y a étu- 
dié le goût des plus grands Maîtres; 
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Sa mauvaifefanté l’empêcha d’accep^ 
ter en paffant à Florence les offres du 
Grand Duc , qui étoit de refter à fa 
Cour; cette même raifon l’avoitdéja 
empêché d’accepter le même hon- 
neur de l’Empereur Rodolphe II. & 
de Philippe H. Roi d’Efpagne. Le 
Baroche employoit fouvent le paftel 
de même que le Titien , il fondoit a- 
veç le doigt des couleurs enfemble* 
Le Corrége étoit fon Maître favo- 
ri , il le fuivoit dans la douceur & les 
grâces des airs de têtes, dans les en- 
fans, dans l’accord des couleurs , 8c 
dansl’ajuftement des plis de fes dra- 
peries. Perfonne ne fçut mieux ac- 
compagner les Tableaux de chofqs 
agréables & inftruéHves pour ceux 
qui fçavent penfer. Il leurfaifoitcon» 
noîtreles faifonsdans lefquelles l’ac- 
tion principale s’étoit paflee. Cette 
induftrie fe pourroit appeiler une 
érudition piéiorefque. Son pinceau 
étoit ordinairement confacréaux fu- 
jets de dévotion. Le Baroche enten- 
doit parfaitement l’effet des lumiè- 
res , il peignoit d’un frais admira» 
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ble , deflinoit correctement , tou- 
jours riant dans Tes airs de têtes* la 
maniéré eft vague & belle, fes con- 
tours coulans , & noyés doucement 
avec le fond. Son grand jugement 
fefait voir dans Tes compofîtions : on 
pourroit fotihaiter que les contours 
de fes figures fuflent plus naturels, 
que fes attitudes fuflent moins ou- 
trées , fouvent même il prononçoit 
trop les mufcles du corps humain. 11 
efl étonnant qu’avec une fanté fi incer- 
taine , qu’à peine Frédéric pouvoit 
travailler pendant deux ou trois heu- 
res de la journée , il ait cependant 
jaiflé quantité d’ouvrages, pour Ief 
quels il a fait des études infinies. Il 
termina fes jours à Urbin en peignant 
un Ecce homo , en 1 61 1. âgé de 84 
ans. Ses defleins font les uns au trait 
de plume, lavés au biftre rehauffésde 
blanc au pinceau ; les autres mêlés 
de plume & de crayon rouge: il y 
en a entièrement au paflel , à la plu- 
me , à la pierre noire , à la fanguine 
dont les hachures font grofles, fans 
§tre croifécs. 


•^5 Utstotrz 

Le Roi d’Efpagne pofiede du Bœ- 
roche un faint André & un S. Pierre 
appelles à l’Apoftolat , avec fa fa-» 
meufe Annonciation. Ces trois ta- 
bleaux font placés dans l’Efcuria! fé- 
lon leur mérite. 

Frédéric Barocher a gravé de fa 
main plufieurs de fes tableaux d’une 
maniére très-fpirituelle , & il y a 
bien trente - deux eftampes gravées 
par Philippe Thomaffin, les Galles , 
îesSadeler, Corneille Cort, Adrien* 
Collaert r François Villaméne, Au- 
guflin Carrache , C. Bloëmart , une 
pièce noire par Jean Smith , &c. 

•' 1 ’ 1 1 — V 

Barthelemi Gonzalez . 

5 i T A réputation que s’étoit faite 

JLy Barthelemi Gonzalez à Val- 
ladolid , & les beaux ouvrages qu’il 
Et à Madrid où il vint en 1 6 o 6. lui 
valurent d’être nommé Peintre de 
Sa Majeflé 'Catholique Philippe III. 
Le portrait a été la partie de la pein- 
ture à laquelle Barthelemi s’eû le 
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plus attaché , & dans laquelle il a le 
mieux réufii. Palomino-Velafco dit , 
qu’il fçavoit donner à Tes portraits 
tine fi parfaite reffemblance -, que' 
du plus loin qu’on les appercevoit , 
on entroit pour ainfi dire en conver- 
fation avec les perfonnes qu’ils re- 
préfentoient. Il s’étoit fait fur la 
phifionomie des régies fi certaines 
& fi bien établies par l’ulage , que 
rarement il manquoit une reffem- 
blance. Gon^ale^ mourut à Madrid 
en 1 6 1 1. à l’âge de ans. 

Il y a de fa main plufieurs portraits 
de la maifon d’Autriche au Palais 
du Pardo. Les tableaux des angles 
du cloître des Recollets Auguftins 
de Madrid , font auflî de lui. 
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Jean de J uni 

& 

Grégoire Hernandez . 

5 2. T A Sculpture a été poufiee 

-I — / fous ces deux grands Artif- 
. tes à un point prefqu’iocroyable , 
tous deux ont faits des chofes qui les 
immortaliferont à jamais. On pré- 
tend que Jean de Juni étoit Flamand, 

6 qu’il étoit de l’école de Michel- 
Ange. On reconnoît ce grand Maî- 
tre dans toutes les oeuvres de fon 
Bléve ; on y reconnoît fa main har- 
die , fon goût & fa jufleffe dans le 
deffein. Grégoire Hernande% étoit 
natif du Royaume de Galice. Notre 
Auteur ne fait pas mention de l’école 
où il étudia. Ces deux grands hom- 
mes vivoient à Vaîladolid fous Phi- 
lippe III. Ils ont donné tous les 
deux des preuves de leurs talens dans 
les fujets du Calvaire qui fe voit 
dans cette même Ville , qui au ju- 
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&ement de grands Maîtres, font les 
plus beaux qu’il y ait en Efpagne. 
Chacun de ces deux habiles Artiftes 
s’efl furpafie egalement dans ce qu’il 
a représenté. Ils font morts à Valia- 
dolid vers l’an 1614. dans un âge. 
fort avancé. 

Les principaux ouvrages de Jean 
de Juni font , dan-s la Cathédrale de 
Ségovie , un Chrift au tombeau en 
relief. Dans rEgiife de S. Martin de 
VaJJadolid , une defeente de Croix 
en terre cuite , que les Sculpteurs 
les plus habiles copient comme un 
beau modèle. On voit auflî dans 
cette même Ville le fameux Calvaire 
qu’ils ont exécuté tous les deux. 

Ceux de Grégoire H ernandez font , 
dans le College des Jéfuices de Val- 
ladolid les trois tableaux de faint: 
Ignace , de faint François Xavier 
& de faint François de Borgia ; dans 
le Couvent de fainte Catherine de In 
même ViRe, k principal Autel orné- 
de Statues & de moyens reliefs ; dans 
Je Couvent des Carmélites déehaul- 
fées un Baptême de faint Jean , & 

Dv 
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dans celui des Chauffées , une fainte? 
Vierge donnant le Scapulaire à faine 
Simon Stock „ & une fainte Théréfe 
& quatre Anges dans les quatre nir 
ches de la grande Chapelle. 


Pierre - Fr an fois G aléas y 
Chartreux. 

êm 

• 

53 .T> Ierre - François Galeas étoit 
JL natif de Séville & de l’école 
de Louis de Vargas , dans- laquelle 
il fe fit une fi grande réputation , 
qu’il a mérité un éloge de François- 
Pacheco qui dans fon hiftoire de la 
Peinture, page 1 1 6. le met entre les- 
plus fameux Peintres de cette Aca- 
démie. On ne peut porter de ju*- 
gement certain fur les oeuvres de 
Galeas , n étant point Peintre de 
profeflion , & n’ayant rien fait qui; 
foit public. Notre Chartreux ne 
travailloit qu’à certaines ch.ofes de. 
goût, & pour quelques amis. Il effc 
mort en 16.14. à l’âge de 5 4 ans. 
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F rere Jean de la Miferia. 

54* /^ & Peintre n’étoit conniF 
V_y dans fon tems , que fous le 
nom de Jean de- À r arduch. Il étoic du 
Royaume de Naples , & avoit été 
cléve d’Alexis Sanchez Coello. Il a 
très-peu travaillé , & eft mort à forv 
Couvent de Madrid vers l’an i 6 i£v 
âgé de p o ans. 


i 

Le Douleur Paul de las Reolas* 

5 5 . T E Titien , ce grand Maître 
Aj de la couleur, a formé Paul' 
de las Réolas né à Séville, & Flamand' 
dorigine. Paul n’a jamais perdu de 
vue Ion Maître comme lui il étoiç 
grand Dellinateur, grand Compo- 
steur , & grand Colorifte. Il poflc-- 
doit à- fond la perfpeélive étoic 
grand' Anatomifle;- Perfonne n’a* 
peut-être mieux imité la- nature , 
n’en a mieux' faifi tous les effets que-’ 
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Paul : il la toujours confultée, & r£ 
difpofoit bien les figures; Ton pin- 
ceau eft léger , & fes tableaux ont 
beaucoup de force ; tout y eft en 
mouvement. Comme il ne pouvoit 
pas fuffire à tous ceux qui s’empref- 
foient à le faire travailler ■> il mit à fes 
ouvrages un prix fort haut. U lui ar- 
riva à ce fujet un fait affez figulier y 
tin Particulier lui ayant commandé 
lin tableau, & étant convenu de lui* 
en donner mille ducats , le tableau 
ne fut pas plutôt achevé qu’il retira 
fa parole , & ne vouLut plus lui «n 
donner que la moitié. Paul s’en tint 
toujours au prix qu’il avoit fait: ils 
furent obligés d’en venir à le faire e£ 
timer , & ne fe trouvant perfonne en 
Efpagne en état, ils l’envo’ferent en 
Flandres où on l’eftima trois mille 
ducats. Le Doéteur Paul ne voulut 
plus alors diminuer un maravedis * 
de ce prix, & le Particulier fut obli- 
gé d’en payer toute cette fomme. 
La mort enleva Paul à Séville en 
i 6io. à l’âge de 6o ans. 

*Monnoie valîant un denier & denji* 
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Ses principaux ouvrages font à Sé- 
ville dans la ParoifTe de Paint Ifidore, 
dans celle de Paint Pierre , dans la 
Chapelle de PUniverhté de los Ben&+ 
Jiciados j dans l’Eglife Collégial© 
d’ 01 ivarès r & dansJa Maifoir profelï© 
des Jéfuitcs ; on voit Ton fameux ta- 
bleau du martyre de Paint André y 
qui avoit donné occafioo à Pa diPpu- 
te , dans la chapelle des Flamands au 
Collège de fainr Thomas. Il y a 
à Cordoue dans PEglife du Col- 
lege de Painte Catherine apparte- 
nant aux Jéfuites , une apparition de 
Notre -Seigneur à Paint Ignace à l'en- 
trée de Rome , & au haut une gloire 
où eltrepréfencé le Pere EterneL 


Juan de Soto , Peintre. 

5 9 T" A mort nous a enlevé trop 
-I— / tôt Jean de Soto né à Ma* 
driden 1580: Ce Peintre promet- 
toit beaucoup , & bien tôt if auvoic 
furpaffe fon Maître Barthelemi Car- 
ducho. La plupart de Pes oeuvres Pont 
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à Madrid,& dans le Palais du Pardo* 
11 mourut à Madriden idio. n’ayant 
|>as encore atteinc lage de 40 ans. 


Jean de Chirinos. 

'f7 .T A naiflance de Jean de Chi -- 
J—/ rinos eft marquée à Madrid 1 
en 1 564. Ce Peintre n’eft point for-- 
tï de Ton pais ; il fut dilciple dit 
Trijîan 8c exécuta avec Barthelemi 
de Cardenas une grande partie des 

S eintures du Couvent d’Âtocha de - 
ladrid. Il mourut dans cette ville 
en idzo. âgé de 5 6 ans. 


■ JLe Pere Dùm Louis PafcaJ 
Gaudin- 

f 

■yS.T Ouis Pafcal Gaudin étoit-' 
JLi Religieux de la grande Char-- 
treufe de Scaladei dans>la Principaux 
té de Catalogne j , & originaire dé- 
Ville-franche , dans l’Evêché de Bar* 
eelone.- Il s'appliqua* de fort bonn»* 
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fieure à la Peinture , &y réuflît. Le; 
deffein fut Ton objet principal, aulft 
y furpafla-t’il tous les JVFaîtres de fon* 
terns- Il mourut dàns fon Couvent 
de Scaladei Pan. i 6z i . âge de foi— 
Xante-einq ans. 

Ses principaux ouvrages font dans-: 
Je Chapitre de fon Monaftére , dans 
celui de Monte-Alegre qui eft à quel- 
que diftance de la ville de Barcelone 
ne , & dans la Chartreufe de Séville,. 


f 

y Philippe de Liaho - 


'^.T E portrait en mignature , 
JLj a été la partie de Peinture' 
dans laquelle Philippe de Lia.no a; 
excellé. Son grand goût dans ce gen- 
re & les beaux ouvrages qui fe 
voient encore de lui, lui méritèrent 
le nom de petit Titien. Liano mourut 
en 1 6-2. 5 . ayant un peu plus de 


ans* 
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Patrice C axes, 

tfo.T A ville de Florence vit naw 
X—J tre Patrice Caxes noble d’o- 
rigine , Peintre & Architecte à la 
fois. Il vivoit fous les Régnés des 
Rois Catholiques Philippe 11. & 
Philippe III. Un de fes principaux 
ouvrages publics , nous fait voir^ 
combien .ce grand Maître pofledoitf 
toutes les parties de Ion Art , & jufti- i 
fie 1 eloge des Auteurs Efpngnols. Il 
a traduit en Langue Caftillane Ie$ 
traité d’Archite&ure de Vignolh * 
Une imagination vive , une belle ^ 
exécution, & un grand goût, font les- ; 
qualités qui feront admirer à jamais : 
Caxes. Il mourut à Madrid dans un 
âge fort avancé. 

Ce grand ouvrage public donr nous 
venons de parler , eft la galerie de * 
la Reine du Palais du Par do, elle eft - 
peinte à frefque, & repréfente î’ his- 
toire du chafte Jofeph, Le fujet qui 
en eft le mieux traite , eft Jofeph ^ 
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fe défendant contre la femme du Roi 
Putifar fon maître. 11 a aufli orné 
cette galerie de plufieurs morceaux 
de ftuc d’un très-bon goût. 


Antoine Mohedano . 

tS’i.T) Eu de Peintres Efpagnols ont 
X autant excellé dans la Pein- 
ture à frefque,qu’Aotoine Mohedano 
natif à’ Antequera ville du Royaume 
de Grenade. C’eft à Céfar Arhajia 
qu’il fut redevable de fa fupério- 
rite, tant dans le coloris , que dans 
le defieiu j forti de fon école , il 
paffa dans celle de Jules & Alexandre ; 
ces grands Maîtres le formèrent au 
Païfage , & depuis il s’y perfection- 
na au point qu’il fait l’admiration de 
tout le monde. Les principales fi- 
gures des tableaux de Mohedano font 
peintes d’après nature. Ses draperies 
font magnifiques & variées à l’infini. 
Ce Peintre a été extrêmement cor- 
rect. H étoit grand ami de Paul Ce/pe- 
fles de Cordouë. 11 mourut à Lucéne A 
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vers l’an 1515, âgé de 60 arts* 

La plupart de Tes œuvres font dans 
la grande Eglife de Lueéne , où l’on 
trouve tout ce cju’il y a de plus beau 
en peinture , tant pour le coloris que 
pour le deflein. 

11 a travaillé avec les Perdus à la nef 
de la Chapelle de Communion de la 
grande Eglilè de Cordouë } & au 
cloître de la grande Maifon de làint 
François de Séville avec Alexis Ve- 
lafque £ , fameux Peintre de cette 
Ville. 


* 

Dominique Greco . 

i.T Es ouvrages de Dominique 
- 1 —/ Greco , Grec d’origine , ont 
fouvent été pris pour ceux du 
grand Titien fon maître. L’amour 
propre & l’ambition , pallions or- 
dinaires des hommes, & qui leur font 
fouvent fi funeftes , ne l’ont été que 
trop à notre Dominique. L a crainte 
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ferme de furpaffer tous ceux de Ton 
rems , le firent tomber dans un dé- 
fordre affreux de la peinture, s’il eft 
permis de fe fervir de cette expref- 
fïon. Au lieu d’un grand pinceau 
qu’avoit ce Peintre, d’un grand co- 
loris , d’un grand deffein , des grâ- 
ces & de ces tons qui étonnent tou- 
jours, il ne régna plus dans fes ou- 
vrages qu’une fechereffe affreufe , 
plus de goût , plus de deffein, qu’un 
trifte répandu fur tout , en un mot 
plus de tête : ce font là les débris 
de ce que l’on admiroit tant dans 
Dominique ; grande leçon pour les 
Maîtres ae l’Art. Dominique avoic 
excellé , non - feulement dans cette- 
partie , mais ilétoit encore un grand 
Philofophe , & même des plus fub- 
-tils. Il a beaucoup écrit fur la Pein- 
ture , la Sculpture & l’Architeéture- 
dans laquelle il étoït confommé. Ses 
premiers tableaux font très-recher- 
chés , & ont été pouffés à un fi haut 
prix , que le Cardinal Porto-Carrero 
offrit cinq mille écus d’une Made- 
leine qui eft au grand Autel de- La 
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tille de Bayonne près de Compofteî-* 
le , & d’en remettre une à la place 
de Lucas Jordans. Les Peintres 
font obligés d’avoir foutenu fi hono- s 
xablement leurs droits , il eft le pre- 
mier qui s’en foït fi bien acquitté. Oïl 
dit que Dominique ne voulut ven- 
dre aucun de fes tableaux, pendant- 
le procès qu’il eut avec le Receveur 
des Tailles de la ville d ’lllefcas pour 
en être exempté , & qu’il gagna en 
I 6 oo , mais qu’il fe contenta d’en en- 
gager quelques-uns. François Pa- 
checo dit dans fon hiftoire des Pein- 
tres , que le Dominique étoit fi grand 
travailleur , qu’il avoit de grandes 
armoires pleines de defleins , & des 
fujets en terre , qu’il avoit exécutés 
pendant fa vie. 11 mourut à Tolède 
âgé de 77 ans , l’an 1625. 

Ses principaux ouvrages Ion à Ma- 
drid dans le College Dona Maria. 
d'Arragon ; il en a peint le retable^ 
& en a fait les ornemens dé Scul- 
ture. 

A Tolède > Ion fameux tableau de 
jBfpolio qui repréfente Notre -Sei? 
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t _îieur que l’on mec en Croix ; il eft 
*~ans la grande Sacriftie de l’Eglife 
dp Ville avec plu fleurs morceaux de 
ure avec Ton Apojlolado ; dans 
^ fe Paroiftiale'de faine Thomas , 
*es obféques de Orga.% don Gonçalo 
Rui% de loléde; plufieurs dans la Mai- 
fon profefle des Jéfuites ; un Chrift 
dans le Couvent des Jéronimites 
Religieufes de la Vifîtation , & aux 
deux côtés deux portraits , dont l’un 
repréfente un Eccléfiaftique,& l'autre 
un féculier; dans la Sacriftie du Col- 
lege de Notre Dame d 'Atocha., une 
réfurreétion de Notre-Seigneur de 
grandeur naturelle ; & beaucoup 
d’autres dans le Couvent de la S'ijld 
de Tolède, & dans l’Hôpital d 'A- 
fuera. 

A Bayonne près de Compoftelle; 
fa fameufè Madeleine qui eft au grandi 
Autel de l’Eglife de cette Ville. 

A l’Efcurial , un petit tableau du 
Jugement dernier dans la petite cha- 
pelle de la Vierge. 

C'eft aufli lui qui a peint le Reta- 
ble , & qui a fait les Statues qui or-; 
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jient l’Eglife de Notre-Dame de il 
Charidad.de la ville de Illefcas. 


Auguflm de C ajlillo, 

*3 N a p eu d'ouvrages en’ en- 

tier d’ A-ugUjftin de CaJiillo 9 
les injures du teins les ont prefque 
toutes gâtées. Ce Peintre étoit natif 
•de Séville , & ne# prefque point for- 
ti de la Ville de Cordoue, où fe voient 
la plupart de fes œuvres. Auguftin ex- 
celloit dans le deffein , & la maniéré 
«toit atfée : il avoit un bon ton de 
couleurs , & ne peignoit gueres qu’à 
frefque. Il eftmort en 16 z6, à lage 
de 6 1 ans. 

On voit encore de lui à Cordoue 
la Conception de notre-Dame de 
Los Libreros. Les Peintures du Cou- 
vent de Saint Paul du côté de l’Eglilè 
font de lui. Il fut pere& maître d’An- 
toine Del Cajlillo qui a été un de* 
grands Peintres de Cordoue, 
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Dicge de Romulo Cincinnato. 

6 ^. T Es honneurs dont a etc 
Ji — / comblé Diege de Romulo 
Cincinnato à la Cour a’ Urbain VIII* 
& dans celle du Roi Catholique Phi- 
lippe II. & les ouvrages qui nous res- 
tent encore de lui font des preuves 
lùffrfantes des grands talens de cet ha- 
bile artifle. Son pere étoit Romulo 
Cincinnato Peintre Florentin : il Iç 
vit naître à Madrid , & lui Tentant 
des difpofitions pour la peinture , il 
lui en donna les premières leçons , 
& l’envoya à Rome fort jeune. Jac- 
ques Romulo y peignit Urbain VIII. 
plufieurs fois , & Sa Sainteté en fut II 
contente » qu’elle daigna l’honorer 
de l'ordre de Chrift , & lui fit pré* 
fent d’une chaîne d’or de grand prix 
avec une médaille & Ion portrait fur 
le revers. 

Le Cardinal Trexo Paniagua Es- 
pagnol lui fit aufli préfent de la mé- 
daille de fop Ordre & d’une bel}* 
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chaîne d’or. Le Roi Philippe III. lé 
nomma fon premier Peintre , & ho- 
nora de l’Ordre de Chrift François 
de Romulo fon frere , après fa mort 
<5111 arriva à Rome en 1 6 z 5. Ce Fran- 
çois de Romulo n’ètoit pas infé- 
rieur en mérite à fon frere, il a fait 
je voyage de Rome , & y eft mort 
en 16 \ 6. 


Frere Sanchez Cottan. 

<65. Uelque petite que foit la 
partie d’un artifte dans fon 
. Art , il n’en eft pas moins eftimable , 
& n’en mérite pas moins d’éloges , 
pourvu qu’il y ait excellé. Perfonne 
n’a peut-être mieux peint les fleurs 
que Sanchez Cottan : il étoit difciplô 
de Blas de Prado à T oléde , & Re- 
ligieux de la Chartreule Royale de 
Grenade ; il fitplufieurs fois le voya- 
ga de Madrid, pour s’y lier d’amitié f 
& profiter des grands talens de Vin- 
cent Carducho , célébré Peintre des 
Jlois Catholiques Philippe IIF. & 

Philippe 
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Philippe IV. Sanchez a vécu pendant 
toute la vie comme un Saint. La 
mort Benleva à Grenade dans fon 
Couvent en 1617 . à l’âge de 66 
ans. 

On voit de lui à Grenade dans la 
grande Chapelle del’Eglife principale 
quatre Tableaux fur toile qui repré- 
fentent différens fujets de la Pallion 
de notre Sauveur .une fuite en Egy- 
pte & un Batéme de Saint Jean qui 
ornent le Maître Autel. 

Il a beaucoup travaillé pour la 
Chartreufe Royale de Paular. On y 
voit entre autres fix Tableaux repré- 
fentans la vie de Jefus-Chrift : ils 
étoient placés avec beaucoup d’au- 
tres dans la Chapelle de Commu- 
nion. 


François Ribalta. 
fon Fils Jean. 

66. T A maniéré de ces deux Pein- 
X-J très a beaucoup approché 
4e celle de Vincent Carducho . Ils é- 

E 
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toient tous deuxmatifs de V alence : 
François afait le voyage d’Italie. On 
dit qu’il étoit de l'école d’Annibal 
Carrache. Entre les ouvrages magni- 
fiques que renferme cette partie de 
l’Europe , ceux de Raphaël d'Urbin 
lui plurent le plus; il s’attacha au goût 
de ce grand nomme , & l’imitoit fi 
bien qu’un des plus fçavans Peintres 
de ce tems-là voyant un Clirift qu’il 
©voit peint en Efpagne pour un Non- 
ce qui à fon retour l’avoit apporté à 
Rome , s’écria , ô divin Raphaël ! le 
c oyant réellement de ce Maître. 
François acté le premier Maître de 
Ribera l’Efpagnolet. 11 efl rare de 
trouver deux perfonnes quife reflem- 
blent autant que les deux Ribalta 
pour l’inclination , le cara&ere , le 
goût , le génie, l’efprit, qui ayent en 
lin mot les mêmes talens. La feule 
différence qu’il y ait entre François 
& Jean , c’eft que la maniéré du fils 
efl plus finie , &. que celle du pere 
cft plus Suelte & mieux frappée. Ils 
font morts tous les deux très-âgés à 
Valence , le pere en idoo. &le fils.- 
en 
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. Ha pJûpart de leurs œuvres font à 
Valence où elles font fort eftimées. 
On en voit dans la grande Chapelle 
ye fainte Catherine de Sena J dans 
le College Del Seiior Patriarcha le re- 
table du Maître-Autel ; celui de la 
-Chapelle de tous les Saints , celui de 
celle de San Mena> & la fàmeufe InlV 
titution du faint Sacrement dans la 
Chapelle delà Paroifle de faint Mar- 
tin. 


F rere Hermand Adrien Donado; 

^ 7* T E fur nom de vaillant Pein- 
- tre a été donné à Hermand 

Adrien Donado^ par François Pacheco 
dans fon hiftoire des Peintres page 
ii6.( et Auteur en fait un éloge ad- 
mirable , de la piece entre les plus fa- 
meux de cette Profeflîon. Adrien Re- 
ligieux du Couvent des Carmes Dé- 
chaufies de Cordoue a beaucoup 
fuivi la maniéré de Raphaël Sadeier, 
avec qui il étoit extrêmement lié. Ce 
Peintre etoit fi humble, & connoif- 
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. kit fi peu fes talens , qu’après avolf 1 
achevé quelques ouvrages , il les bar- 
bouilloit ou les déchiroit , chofe que 
fes amis même avoient de la peine 
d’empêcher. Adrien mourut dans fon 
Couvent en i6$o. dans un âge fort 
avancé. La plupart de fes ouvrages 
font à Cordoue dans fon Couvent. 
On y voit dans lavant- Sacriftie un 
crucifiement de Notre-Seigneur ac- 
compagne de fa mere , de faint Jean , 
de la Madeleine & de plufieurs au- 
tres figures de demi- nature , & dans 
l’Eglife une Madeleine pénitente qui 
paroît être du Titien. 


Pierre de Las Cuevaz. 

68. T Es grands Elèves font ordi- 
\_j naïvement redevables de 
leurs talens aux bons principes & aux 
fçavantes inftruétions qu’ils ont reçus 
chez leur Maître. Le plus grand 
mérite de Pierre de Las Cueva i a été 
d’avoir pour éléves une foule des 
meilleurs Peintres qu’ait produit i’Eft 
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^agne , ce qui n’en efl pas un fi pe- 
tit, quoique dilènt bien des gens. 
Quelle connoiflance ne faut- il pas 
avoir, quelle juftefle d’efprit , quel- 
le exactitude & quelle attention ! Y 
a-t’il quelques défauts qu’il ne faille 
connoître , & quelques beautés qu’il 
faille ignorer I En un mot combien 
rie faut-il pas être rompu dans tout ce 
qui a rapport à fon Art 1 quelle dou- 
ceur, quelle patience ! Parmi tous 
fes éléves Jofeph Leonardo, Jean de 
-Ricalde , Antoine Pereda , Antoine 
Arias, Don Juan Carreno, Jean 
Monter o de Roxas , Don Simon de 
’Leal , François de Burgos , & Don 
Eugene de Cueva % ont tenu le pre- 
mier rang. Pierre naquit à Madrid 
en 1 5 5 S. & y mourut en i 63 <5. âgé 
de 77 ans. Sa maifon fert encore d’ A- 
cadémie pour les jeunes gens. Il y a 
très peu de fes ouvrages qui foient 
publics. Ce Peintre ayant eu très- 
peu de temsà lui, & par-conféquent 
n’ayant pû faire que de petits ouvra- 
ges. 



! 


ÏOÏ H ITT Ô 7 


Jean de Penalofa. 

Peintre étoit né à Baence 
ville de l’Andaloufie , & 
étoit difciple de Paul de Cefpedes. Le 
peu d’ouvrages qui nous reftent de 
lui, quoique mal confèrvés , font ju- 
ger de la capacité de ce Maître : oti 
y reconnoît une grande main & beau- 
coup de goût j ils font la plupart à 
Cordoue ou il a le plus habité. 
11 eft mort en 163 <>. à lage de ^4 
ans. 


Vincent Carducko. 

70. T) Eu de Peintres ont autant 
X travaillé que Vincent Car - 
ducho Gentilhomme Florentin , frere 
& difciple de Barthelemi Carducho . 
Ses ouvrages font répandus dans tou- 
te l’Efpagne. Vincent mérita detre 
n >mmé Peintre de Leurs Majeftés 
Philippe cil. & Philippe IV. Il étoit 
lettré, doué d’un grand efprit le 
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d’un grand fçavoir ; il avoit laifle en 
manufcrit un petit traité de la Pein- 
ture & dudeflein en forme de dialo- 
gues , lequel a été imprimé en 1 6 $ 3 • 
On y reconnoît auflî-bien que dans 
Tes autres ouvrages fon grand génie 
& fa grande capacité dans fon Art , 
& dans les autres fciences qu’il poflfé- 
doit. Entre autres difciples qu’il a 
eus, on compte Don François Ri^i 
qui a aufli été Peintre des Rois Ca- 
tholiques Philippe III. & Charles II. 
Les Peintres Espagnols lui ont de 
grandes obligations , aufli- bien qu a 
Angelo Nardi, pour avoir foutenu 
avec vigueur leurs droits d’indemnité 
des tailles. Ce fut aufli lui qui obtint 
une Ecole pour les étudians. Vincent 
Carducho mourut à Madrid en 1 6 3 8 . 
âgé de 70 ans. 

C’eft lui qui a peint dans le Châ- 
teau Royal du Farda la Chapelle , 
les galeries & plufieurs autres pièces 
de ce Palais. Il en fait mention lui- 
même dans Ion traité de la Peinture, 
Dialogue 7. 

A Madrid la grande Chapelle 

Eiiij 
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pluiieurs autres petites dans le Coû- 
tent de rincarnationjdeux beaux Ta- 
bleaux dans l’Eglilè du Couvent du 
Rofaire, dont l’un repréfente le lon- 
ge de faint Jofeph où l'Ange lui appa- 
roir & lui commande de fuir en E- 
gypte , l’autre faint Antoine de Pa- 
doue refufeitant un mort ,pour dé- 
charger fon pere d’un meurtre dont 
on l’accufoit : ces deux Tableaux 
font des plus correéts de ceux que 
Vincent Carducho ait faits ; dans le 
Réfedoire du grand Couvent de faint 
François de cette ville, un faint Fran- 
çois &une prédication de faint Jean- 
Baptifte : dans l’Eglife de faint An- 
toine des Portugais, l’hiltoire du faint 
en pluiieurs Tableaux* C’eft aufïi 
d’après fes carton qu’ont été faites 
les ftatues qui'en ornent le Grand 
Autel , & une Notre-Dame du Ro- 
faire qui eft au-deffus de la porte de 
la Sacriftie. 

A Valladolid il a peint pluiieurs 
batailles dans le Cabinet de la Rei- 
ne , & dans la Salle de Comédie- du 
même Palais pluiieurs perfpedives 
qui font excellentes. 
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Jean Louis Zambrano, 

71. T 'Air d’enjouement & de 
-L J gayeté qui régné dans les 
T ableaux de Jean Louis Zambrano 
Ta fait autant goûter des amateurs* 
qu’aucun Peintre Efpagnol. il fe- 
relient un peu de la maniéré de Mr- 
chel-Ange , étant difcipfe de Paul” de 
Cefpedes q ui avoir étud ié fous ce grand 
Maître. Zambrano naquit à Cordoue 
en 1 ■> 99. Ses ouvrages- parlent fa- 
vorablement pour lui on y trouve 
du goût, du génie, des grâces, de 
Fexaétitude & de l’attention. 11 mou- 
rut à Seville en- 1 63 9. ayant à peine 
40 ans*. 

On voit à CorcToue dans le College' 
de fainte Catherine de la Compagnie 1 
de Jefus.un faint Ange Gardien plus, 
grand que nature un faint •Chrifto» 
phe dans le goût de Michel- Ange „ 
une fainte Flore & une fainte- Marier 
Martyres dé Cordoue ,. plus grandes, 
que: natur e a ces deux Tableaux. fouit 

I.? 
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placés dans les lunettes du chœur de* 
Auguftins ; fon fameux Tableau du 
Martyre de San Afifclo y viEloria qui 
eft au grand Auteldel’Eglifedu Cou- 
*ent de même nom , & le Marty re de 
Saint Etienne dans une Chapelle de 
la grande Eglife entrant par la porte 
de Los Haranjos dans cette même 
ville. 


Pierre Paul Rubens. 

72. T) Terre Paul Rubens originaire- 
JL d’Anvers & d’une famille 
confidérable , naquit à Cologne en 
1 «{77. le jour de faint Pierre & de 
Saint Paul. Son pere étoit Do&eur 
en droit,& Echevin de la Ville d’An- 
vers. Il fut mis de bonne heure chez- 
Adam V in-Oort. Enfuite chez Otto 
V mius où d’heureux fuccès encoura- 
gèrent fès études. U pafla à l’âge de- 
z 1 ans en Italie. Il y puifa dans tous 
ces chefs-d’oeuvres ce grand goût , 
ce grand coloris , l’abondance des i- 
décs , la vivacité des exprelEons * 1 * 
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'Facilité & le moelleux: du pinceau , 
l’artifice du clair obfcur , l’effet & 
l’harmonie des Tableaux ; en un mot 
les prodigieux talens de cet Art qui 
l’ont fait & le feront admirer à jamais 
'de l’Univers, & qui lui ont acquis 
à fi jufte titre le nom de Raphad 
Flamand. Les honneurs dont Ru- 
bens a été comblé dans toutes les 
Cours Souveraines , font affez voir 
que ce grand homme n’étoit pas* 
moins propre aux affaires qu a la 
Peinture. Il fut employé dans plu- 
sieurs négociations chez les Hollan- 
dois. On le nomma Ambaffadeur er* 
Angleterre auprès de Charles I. pour 
négocié^ la paixentre cette Couron- 
ne & l'Eïpagne : il reçut de ce Prin- 
ce des préféns confidérables , & fut: 
fait Chevalier. Ses divers voyages en» 
Efpagne, pour rendrecompte defes 
négociations , lui attirèrent de mê- 
me l’effime de Philippe IV. qui le fit 
auflî Chevalier lui donna la ClefT 
d’or, & le nommaSécrétaire du Con- 
feil d’Etat dans les Pais- Bas. Rubens* 

■ a= o uvert lè: chemin du col or i s , on ei» 

E.»jj 
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découvre aifément les traces dan& fitf- 
Tableauxi au lieu que le Titien-., le 
Giorgion & le Corrige , parla grande 
force de leurs couleurs , l’ont adroi- 
tement caché. U y a peu de T ableaux 
qui foient entièrement de la main de 
cet habile artifte. 11 faifoit faire le 
païl'age par IVildens & IVanuden , Sny- 
aers en peignoit les animaux. Rubens 
a voulu fvrrpafler par fon génie capa- 
ble de tout entreprendreavec fuccès, 
les plus grands Peintres, réunifiant en 
lui toutes les qualités qufils n’avoient 
que féparément les connoifleurs 
conviennent cependant qu’il man- 
quait à ce grand homme un peu- de 
correction , & un meilleur goût de 
delfein. Ses figures courtes & trop 
lourdes Tentent leuaturel du païs;.& 
les emmanchemens delès figures font 
toujours extraordinaires, ainfi>que 
fes contours. Rubens fut marié deux 
fois, & eut des enfans de fes deux 
femmes, entre autre deux fils dont 
l’un étoit fçavant, & quildaifla àla 
mort Sécretaire d’Etat en Flandre. 
Elle arriva à Anvers e n 1 64a. à l’âge. 
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de 6 3 ans» Les defleins de Rubens 
font faits à la pierre noir maniée li- 
brement, & rehaufifés de blanc; quel* 
fois les têtes font au- crayon rouge * 
& les draperies eftampées -, il y a de 
grandes têtes faites aux trois crayons 
mêlés d’un peu de lavis,&fouventde 
quelques couleurs à, la gouache dans 
les coëft'ures- des femmes & dans le 
linge. On en voit d’autres commencé 
à la fanguine , ombrés au biflre avec 
quelques coups hardis de plume ; en- 
fin de quelque manière que les de£» 
feins de Rubens foient faits , ils ne 
font jamais terminés avec propreté. 
Un grand goût , quoique Flamand , 
la touche d’un fçavant maître , la 
couleur , la belle intelligence & l’ef- 
fet du tout enfemble font les indices 
les plus certains de fa main. Les def- 
feins finis , qui paflent pour être de 
lui y ont été faits par des Graveurs 
d’après fes tableaux : Rubens y don- 
noit feulement quelques coups har- 
dis. 

Les ouvrages de ce grand Maître 
en. Efpagnefont en fort grande quau* 
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tité. On voit entr autres dans le Pa* 
lais de la Torre de la Parada à trois 
lieues de Madrid, plufieurs fujets de 
Mctamoi phofe (ur les deffiis de por- 
tes & des fenêtres , dont les orne- 
tnens & les animaux font de la mai» 
de Snyders . 

Les quatre cartons originaux dta; 
triomphe de l’Eglife, fe voient dans 
FEglife des Carmélites Déchauffées* 
de la ville deLoéches. 

Dans la ville de Jofaldana près VaiW 
îadolid , le tableau de la Concep- 
tion chez les Religieufes du meme: 
nom. 

Au Palais de Madrid on voit l’en» 
Iévement des Sabines , le combat des- 
Sabins & des Romains , & plufieurs- 
grands portraits de la Maifon Roya*- 
le y le martyre de feint André dans. 
LEglife de l’Hôpital des Flamans ; à; 
feint Auguûin dans la chapelle de la 
Compagnie de Jefus d ’Alcala de He- 
nareç , le Saint & feinte Monique fa 
mere aux pieds d'un Chrift. 

Dans le Palais, de Buen-retiro , le: 
Jugement de Paris, Dans laSacrifUe? 
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tde PEfcuriaî., Paint Jérôme en grancf 
les Pèlerins d’Emmaüs, figures de 
demi-nature ; dans le Chapitre de 
eette Maifon , on voit une fainte Fa- 
mille demi nature, & dans l’appar- 
tement du Roi au même Couvent ^ 
un petit tableau précieux fur cuivre 
c eft la Vierge , le Jefus & plufieurs. 
autres figures traitées allégorique- 
ment. 

Les meilleurs Graveurs de Rubens 
font, Lucas- Vorfterman, Piètre de 
Jode , Paul Pontius r Boisvert „ 
Corneille • Galle , Witdouc , Sout— 
man , Bloëmart , Vandalle , Sny- 
derhoef, Matham , Vifcher , Mul- 
ler, Boteling , Hollart , Natalis Jf 
Michel Lafne, Van-Schùppen , Au*- 
dran , Picart , Coëlemans & beau- 
coup d’autres. Son oeuvre peut mon- 
ter à 600 pièces ou environ. 


Frère AuguJUn Leonardo .. 

E portrait a été l’objet prin* 
JL-/ cipal de la Peinture cheat 
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Auguftin Léonordo natif de Madrkîr 
& Religieux du Couvent de Notre* 
Dame de la Mercy de cette Ville» 
Palamino Velafco notre Auteur dit» 
qu’Auguftin excelloit dans fon Art r 
qu’il réuïfiïïbit fort bien dans lhif- 
toire , & que peu de Peintres ont 
aufli bien imité la nature que lui* 
Leonardo eft mort à Madrid en 1640* 
à l’âge de foixante ans. 

Ses principaux ouvrages à Ma- 
drid font, deux tableaux placés dans 
le grand efcalier de fon Couvent 
Pun eft une apparition de la fainte 
Vierge à faint Raimond, pendant que 
ce Saint gardoit fon troupeau;, dans 
Tautre font repréfentés les Cheva- 
liers de l’Ordre plaidans devant le 
Pape , contre les Religieux Ecclé- 
fïaftiques qui perdirent leur procès. - 
Ces deux tableaux font exécutés 
avec beaucoup de goût & d’exafti- 
Ttrde , le premier a été fait en 1 6 2 jv 
& le fécond en 1624.. 

On voit à Tolède dans le Réfec- 
toire du Gouvent'de la Merci- , fon* 
fameux tableau du miracje des pains 
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& des poiflfons. Il eft extrêmement 
grand , car il occupe tout le fond 
de ce Réfeéloire ; il y a une quan- 
tité prodigieufe de figures , le Cou- 
tume y eft tort bien obfervé , les vues 
& les pnïfages en font admirables î 
ce morceau fait honneur à Auguftio, 
& fait voir qu’il polTédoit la Pein- 
ture. 


Antoine Lanchares . 

-74. N confond affez volontiers 
les œuvres d’Eugene Ca -> 
avec celles de (on eîéve Antoine 
Lanchares né à Madrid en 1 586. On 
trouve dans les ouvrages d’Antoine 
le même goût , la meme peniee , la 
même vivacité , la même imagina- 
tion, & le même beau que dans ceux 
de fon Maître. Les beaux ouvrages 
cdes plus grands Peintres, qui fe voient 
dans toutes les Maifons Royales d Es- 
pagne , ont achevé de le perfection- 
ner. 

Antoine aeft point foru de foQ 
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pais, & eft mort à Madrid en 1640^ 
à 1 âge de 5 4 ans. 

On voit de lui à Madrid quelques 
Stations du Couvent de la Merci ; 
dans le Chœur de TEglile , un ta- 
bleau repréfèntant une Vierge fup- 
pliant avec les Anges pour la faute 
des Religieux , & au milieu une 
gloire où eft le Jefus entouré d’An- 
ges. 

Dans la Chartreufe de Pauîar deux 
tableaux , dont l’un eft une Afcen- 
fion , & l’autre une defcente du 
Saint-Efprit. 


Jean- Antoine Céroni > Sculpteur. 

7 5. T E Roi Catholique Philippe 
-L/ IV. fit venir d’Italie Jean- 
Antoine Céroni Milanois, pour exé- 
cuter les Anges de bronze qui font 
dans le nouveau Panthéon de l’Ef- 
eurial. Ce fut quelque tems après 
qu’il fit la belle façade de l’Eglife de 
fàint Etienne de Salamanque. Ces 
«uvrages & beaucoup d’autres qui 


Digitized by Googl 


des Peintres. 1 1 Ç 

font répandus dans I’Efpagne , ne 
laifieront jamais ignorer à la posté- 
rité combien Céroni excelloit dans 
•Son Art. Il mourut à Madrid en 
1640. âgé de 6 1 ans. 


Juan del Caftillo. . * 

7 <J.T Es plus fameux Maîtres dans 
-I—/ l’Art de la Peinture , ont eu 
pour éléve Juan del Caftillo né à Sé- 
ville en 1586. Louis de Varias eft 
cependant celui qui lui a donné les 
premières leçons. Plufieurs beaux 
ouvrages que fit Juan à Séville , lui 
acquirent tant de réputation , qu’il 
vit bien tôt toute la jeunette accou- 
rir chez lui pour y recevoir de fes 
leçons. Quiconque vouloit faire de 
grands progrès dans la Peinture vo- 
lait che2 Caftillo. Entre les difciples 
qu’il a eu , Alexis Cano, Barthelmi 
Muriïlo & Pierre de Moya tiennent 
le premier rang. La manière de 
peindre de Juan étoit grande, fraî- 
che & moélleufe. Il a fait plufieurs 
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• ouvrages à Grenade , & paffa à Ca* 
dix où il mourut en 1640. âgé de 
56 ans. 


Juan Martines Mont ânes % 
Sculpteur. 

77. T Uan Martines Montaûes effc 
%) fort connu en Italie , fes ou- - 
vrages.y lont fort eftimés & fort re- 
cherchés ; il étoit natif & habitant 
de Séville. Le ci r eau fous la main de 
cet habile Artifle fàifoit des prodi- 
ges ; (es ouvrages parloient pour 
eux - mêmes. Ses Chrifts furtout 
étoient achevés. Les Connoifleurs 
font ordinairement fort curieux des 
morceaux de Martines. Il mourut à 
Séville fort avancé en âge en 1640. 

On voit à Séville dans la grande 
Eglife ira (aint Herroeneg.ilde,& une 
repréfentation de la Conception de 
la Vierge , dans la Chapelle de fon 
nom ; un beau Chrift, dans le Cou- 
vent Royal de la Merci; toutes les 
figures duCalvaire de la Chapelle <Jq 
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Monferrate dans le Couvent Royal 
de faint Paul font de lui » dans la 
Chartreufe de las Cuevas , deux Au- 
tels avec deux faint Jean ; & à faint 
Ifidore del CampOj un faint Jérôme 
pénitent. 


Vandick , Peintre. 

78.T A ville d’Anvers vit naître 
JL/ ce grand homme en 1 5 99. 
il étoit fils d’un marchand de toile 
& d’Une mere qui peignoit le païfa- 
ge. Van-Balen bon Peintre Fla- 
mand , qui avoit paffé plufieurs an- 
nées en Italie , fut fon premier Maî- 
tre : il paifa enfuite à l'école de Ru- 
bens , fous lequel il fit de fi grands 
progrès & en fi peu de tems , que 
fon Maître en fut effrayé au point 
de lui perfuader d’abandonner rhif. 
toire où il lui entrevoyoit une fu- 
périorité capable de lui faire ombra- 
ge < Il lui confeilla d’aller en Italie, 8 c , 
il s’y rendit à l'âge de vingt ans. Les 
beaux portraits du Titien & de Paul 
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Véronéfe le décidèrent totalement- 
pour ce genre-là : aufli en faifit-il le 
goût au point, que les Connoifleurs 
même trouvent que Tes portraits ap- 
prochent plus du Titien que de Ru - 
bens. Vandick eft appelle le Roi du 
Portrait : les grâces , l’expredion , la 
frnefle , une touche furprenante ent- 
êté fon partage. Son pinceau a cté 
plus léger & plus coulant que celui 
de fon Maître ; Tes carnations plus, 
fraîches , fon deflein plus délicat , 
fa touche plus fine , quoique moins 
heureufe dans l’invention , moins 
corred que lui & moins propre pour 
les grandes machines. V andick a ra- 
rement terminé Tes delfeins ; il fe fer- 
voit de pierre noire fur du papier 
gris qu’il piquoit de blanc de craye , 
quelquefois un peu de fanguine aux 
têtes les rendoit plus vrayes. Ses 
efquifles font fi légères, qu’elles n’é- 
toient entendues que par lui -même f 
qui en fçavoit faire un grand ufage. 
Ses hachures font parallèlement in- 
clinées de droit à gauche, & les plis 
de fes draperies lont très -fouillés». 
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On en voit à un feul trait de plume, ; 
d autres font au crayon rouge , Sc 
quelques uns lavés à l’encre de la 
Chine avec beaucoup de foin. Il 
deffinoit fes beaux portraits fur du 
papier blanc à la pierre noire , d’un 
crayon plus fin dans les têtes. Les 
fraifes , les mains , le refte de l’habil- 
lement eft d'un crayon plus gros SC 
eflompé fans y employer de blanc 
d’autres font lavés au biftre & à l’en- 
cre de la Chine. Outre toutes ces 
indications- là , on ne peut jamais fe 
tromper.fi l'on trouve réuni dans un* 
deiïein une touche extrêmement 
fpirituelle & légère , des profils de 
têtes & de mains admirables, avec 
line intelligence furprenante. Van-, 
dick a fait plufieurs voyages en Fran- 
ce & en Angleterre : il a été fait Che- 
valier du bain , & eft mort à Lon- 
dres en 1 64 r. âgé de 42 ans , un au 
après la mort de fon maître Rubens. 

On voit de lui à l’Efcurial dans 
le Chapitre le martyre de faint Sé- 
baftien , Jefus-Chrift mort fur les 
genoux de la Vierge avec la Made* 
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leine & S. Jean , outre une Vierge tc-v 
nantie Jefus fur fes genoux , demi- 
figure : les deux premiers tableaux 
font grands comme nature. 

Les meilleurs Graveurs de Vandick 
font L. Vofterman , PaulPtfHdtfj, 
Bols-werd & les autres Graveurs de 
Rubens. Son œuvre peut faire en tout 
300 pièces. 


Guido Rem. 

r 

*7 ? ,-pEu de Peintres ont eu au- 
X tant de réputation que 
Guide. S’il n’a pas donné autant de 
rondeur & de vérité à fes figures que 
les Carraches & le Caravage , s’il n’a 
pas mis autant d’exprelîion dans lès 
tableaux , il y a répandu plus de 
grâces & plus de noblefife. Guido Reni 
étoitfils de Daniel Reni. Muficien & 
joueur de flutte. Bologne ville d’Ita- 
lie l’a vu naître en 1575. Sonperele 
mit chez Denis Calvart bon Peintre 
Flamand qui en peu detems le rendit 
habile. Son fécond Maître à l’âge de 

vingt 
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Irîngt ans fut Louis Carrache , fous 
lequel il lie de fi grands progrès , qu’il 
1-ui caula bientôt de la jaloufie , au 
point qu’ils furent obligés de fe quit- 
ter. Il étoit fi bien fait , fi beau de 
\ ifage , que Louis le prenoit , quand 
il peignoit des Anges. Il eft mort X 
Bologne l’an 1 64 z . h l’âge de 67 ans. 
Sa feule pafiion fut le jeu : il fut tou- 
jours fort mal à fon aile malgré les 
fommes confidérables qu’il touchoit. 
Ce Peintre fçavoit fieulpter & gra- 
ver à l’eau forte. On reconnoît dans 
fes tableaux le goût de Raphaël , du 
Corrége , du Titien , de Michel- 
Ange, & de tous les grands Peintres 
qu’il avoit étudiés en parcourant l’I- 
talie qui efl: remplie de les œuvres. 
iLes defleîns du Guide font faits ordi- 
nairement fur du papier bleu à la 
pierre noire , relevés de blanc de 
craye ; on en voit cependant beau- 
coup à la plume , lavés au biftre ou 
à l’encre de la Chine , quelques-uns 
relevés de blanc au pinceau. On y 
trouve la franchife de la main , la lé- 
gèreté de la touche avec l’excellence 

£ , 
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des draperies , la beaute des airs dô 
têtes , des pieds & des mains qui ca- 
ra&crifent le Guide par deflus les au- 
tres Peintres. 

On voit de lui dans la Sacriftie de 
l’Efcurial , un Paint Jofeph tenant le 
Jefus , demi- figures j dans le Cha- 
pitre du meme Couvent la Vierge af 
file, le Jefus en pied fur fes genoux, 
avec deux Anges qui couronnent la 
Vierge , la tête de làint Pierre & cel- 
le de faint Paul féparées : dans l’ap- 
partement du Roi au meme Cou- 
vent , la fuite de Lot avec Tes filles. 
Tous ces tableaux font peints fur 
toile, & les figures de grandeur na- 
turelle. 

Greuter , Perfyn , Baillu , RouC- 
felet , G. de Geyn , C. Bloemar , 
C. Wifcher , Vofterman , Lombart , 
Couvray , Daret , Cœjius J Sirano 
Pegarefe * Coriolan , Van-Kefiel , 
F. Torri Baronius J L. Ciembarlanus . 
B. Curti , Sauvé, Vermeulen , Picarc 
le Romain , Boulanger , Poilly , font 
les principaux Graveurs du Guide. 
Son Recueil va environ à 300 pié« 
ces. 
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Ettgene Caxes* 

s 

'So.T Es talens d’Eugene Caxes ; 

J \—J lui méritèrent l’honneur d'ê- 
tre nommé Peintre de Sa Majefté 
Catholique Philippe IV. Il étoir né 
à Madrid en i 5 77. Patrice Caxes , 
natif de Florence , grand Peintre 8c 
Architeétc fut en meme tems fou 

Î ere, 8c fon maître dans la Peinture. 

1 fit de fi grands progrès dans cette 
école , qite fon mérite fe fit connoî- 
tre à la Cour 8c dans toute l’Efpagne. 
Chacun vouloit avoir des ouvrages 
de la main d’Eugène Caxes ; chacun 
.vouloit l’employer. Il mourut à Ma- 
drid en 1 ^41. à l’âge de 6 > ans. 

Ses principaux ouvrages à Madrid 
font , un tableau qui repréfente la 
rencontre de faint Joachim 8c de 
fainte Anne à la porte dorée; il eft 
dans la fécondé Chapelle de l’Eglifè 
des Religieux Augufiins chauffés. , 
en entrant à main gauche ; ce tableau 
paffe pour fon chef-d’œuvre. A faine 
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JVlartio de Madrid , il a peint un^ 
nailfance de l’Enfant Jefus » s . qui eft 
dans une petite Chapelle vers la por- 
te , & vis - à - vis une adoration des 
■Rois Mages. Une gloire de S- Fran- 
çois placée dans la Chapelle del Obif*, 
po , joignant la Paroilîe S. André ; 
ce tableau efl: beaucoup dans le goût 
du Tmtorefjaulli-bien que le fameux 
tableau de la gloire de faint Joachim 
& de fainte Anne , qui efl: dans l’E- 
glife de faint Bernard à côté du 
grand Autel. Ce morceau fait hon- 
neur à l’école Efpagnole ; & il pour- 
roit être comparé avec les plus beaux 
ouvrages des Stations > comme aufîi 
Ja repréfentation du grand Jubilé , 
qui efl: dans un coin du cloître du 
Couvent de faint François. 

II a peint à Alcala de Henarez J 
dans une Chapelle de l’Eglilé de SW 
Jujlo y Paflor , l’hiftoire de la Pafliou 
de Notre-Seigneur j il a divife le tout 
en plufleurs tableaux : le Cojïume y, 
eû exactement obfervé. 
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F terre Orrente * 

81.T Es Peintres Efpagnols ont 
I j ordinairement peu fuivi le 
goût de l’école Vénitienne. Pierre 
Orrente eft peut être un de ceux qui 
l’a le plus étudié. 11 écoit natif de 
Murcie , & diiciple du Eaffan. Ce fut 
en partie fous un tel Maître > & en 
partie en travaillant d’après les plus 
beaux ouvrages de Peinture qui le 
voient dans les maifons Royales de 
Madrid, de l’Efcurial, & autres, qu’il 
acquit un fi grand goût , une touche 
aufli moëlîeufie, & une au (fi belle or- 
donnance. Il étoit en même temj 
grand colorifte , & grand deflîna- 
teur. Peu d’Artifles ont autant tra- 
vaillé que Pierre Orrente . Ses oeuvres 
font répandues dans toute l’Efpagne. 
11 vint mourir il Tolède vers l’an 
I 644. 

On voit à Madrid dans l’Infirme- 
rie du Tiers- Ordre , un Jugement, 
xlernier j & dans la Sacrifie , une re- 

Fij 
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préfentation du Calvaire , qur ef£ 
une chofe fupérieure. 

A Murcie, un tableau de la Con- 
ception dans l’Eglife de ce nom , &: 
un bon Pafteur dans la porterie du 
Couvent de faint François. Le reta- 
ble de’ la Murta , Couvent de Reli- 
gieuses de l’Ordre de faint Jérôme , 
où il a repréfenté plufieurs fujets de 
l’hiftoire de Jefus - Chrift & de la 
Sainte Vierge. 

A Valence , un tableau du martyre 
de faint Jacques le mineur , & un au- 
tre de celui de faint Sébaftien , dans, 
une Chapelle à les Pies de la Seu. Ort 
reconnoît dans le premier le goût du 
Bajfan, & celui de l’école Vénitienne. 

A Tolède dans la Grande Eglife* 
fon fameux tableaux de fauta Leoca - 
dia , où elle eft reprélentée fortant 
du tombeau. Il eft au-deftùs de la. 
porte de la Sacriftie , dans la Cha- 
pelle de 'Los Regcs Nuevos. Dans la 
même Eglife une naiflance de No- 
tre-Seigneur qui efl à côté de l’ado- 
ration des Mages d’Eugène Caxes ? 
& dans les deux Chapelles de lEglife 
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clés Religieufes Jéronimites , deux 
tableaux qui ont chacun trois verges 
de haut , dont l’un eft la décolation 
de faint Jean - Baptifte , & l’autre 
faint Jean Porte-Latine. L'un & l’au- 
eft regardé comme un chef d’ceuvre. 

On voit à Cordouë un tableau de 
l’incrédulité de faint Thomas, dans 
une Chapelle près celle de San Eulo - 
giç de LEglife de cette Ville. 


François Fernandez . 

82.IT Rançois Fernande % naquit à 
XT Madrid en 1 604. il et oit 
excellent Peintre , & un des plus fa- 
meux difciplesde Carducho. Il fut un 
des plus grands efpi its de fon ficelé » 
& mourut à Madrid en 1 64 6. ayant 
à peine 42 ans. 

On voit à Madrid dans l’avant- Sa - 
criftie du Couvent de la Victoire, 
un tableau des obféques de faint, 
François de Paule. 11 eft regardé de 
tous les Connoifleurs , comme un 
«hef- d’œuvre/ 

Fiv 



ï 2 8 - H 1 S T 0 ï > É 


Jerome Hernandez * 

8 A Scuîture & rArchiteéiure,, 
-i— / font deux parties dans lef- 
quelles a excellé Jérôme Hcrnande % 
natif de Scville. Perfonne n’a peut- 
être jamais delïiné avec plus de faci- 
lité que cet habile Artifte ; il îaiiitloir 
au premier coup tout ce qu’il voyoir, 
& dellinoit ordinairement à la pierre 
noire. Jérôme mourut à Scville ert 
1 646. âgé d’un peu plus de 60 ans. 

11 y a plufieurs de fes ouvrages 
dans la grande Eglife de Séville; & 
on voit de lui dans celle de S Paul, 
tin Ghrift reÜ'ufcité, 


Louis Trijlan. 

84 • E Peintre naquit dans un 
bourg aux environs de To- 
lède en 1597. P étoit difciple de 
Dominique Greco lequel il fur- 
pafia dans le bon goût, & dans la cois 
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fre&ion du delfein. Vclafqueq préféra 
la manière de peindre à celle de Pæ- 
checo Ton Maître qu’il abandonna. 
Tridan étant encore dans la niaifon 
de fon Maître , y peignit une Cène 
pour le réfectoire du Couvent de la 
Sifla , aux portes de Tolède. Les 
Religieux ayant trouvé exhorbitant 
le prix de deux cens ducats qu’il leur 
en demandent, eurent recours à Ion 
Maître , pour le conjurer d’obliger 
Triftan à le diminuer.Le Dominique 
parut fè laifler aller à leurs prières ; il 
s’emporta en inventives contre Louis, 
& il lut jufqu’à lui donner des coups 
«te bâtons, lui reprochant le deshon* 
Deûr qu’il faifbit à fonCorps.il ajouta 
qu’il devoir bien fentir fon peu de ta* 
Jens pour de pareils morceaux , que 
lui-meme avoit bien voulu montrer 
le tableau à Ion inlçu & des Ama» 
leurs , & qu il en avoit réfuie cincç . 
cens ducats. A ce propos , les bons 
Peres fe crurent trop heureux de s’etï 
tenir au premier marché , & s’en re- 
tournèrent très - coûtent* de ce que? 
Trijîan voulut bien ne pas augmciv 

F * 
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T er. Il eft certain que ce tableau eft 
excellent , & qu’il mérite bien l’at- 
tention des Connoifleurs. Louis- 
Triftan mourut Tolède en 1 645?*. 
à 1 âge de 54 ans. 

On voit à Tolcde fa fameufe Ct ne 1 » 
dans le réfeétoire du Couvent de- 
Silla ; un S. Louis faifant l’aumône 
aux pauvres , dans un coin du cloître 
de faint Pierre le martyr. Le rera-; 
ble du grand Autel des Religieufes 
Jéronimites , où il a repréfenté les 
quatre Pâques. Ce retable eft regard- 
dé comme un chef-d’œuvre.. 

— ■ ■ ■ . . <■ 

• , . *» f V 

Don Jacques, de Lucenal , 

S 5. T Acques de Luceua ctoit natif 
•J d’Andaloulie, &. habitant de 
Madrid. Il étoit grand Peintre , 5 c 
difciple de V dajque%. Il eft mort 4 
Madrid fort jeune en 16 5 o r 

t~lLS ± 
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Alexis Vafquez. 

Es fruits ont été la partie fa- 
-L> vorite de la Peinture chez: 
Alexis V afqueç. Il étoit natif de Ron- 
da, habitant de Séville, & difciple de 
Louis de V argas. Il avoit un fort boa 
goût, étoit grand Colorifte: fes fi- 
gures font très-gracieufes; il y regn^ 
un peu trop de gayeté , elles en pa- 
roi fient même ridicules. Il excelloit 
dans le deflein , & pofledoit à fond> 
1 Anatomie , comme le prouvent pla- 
ceurs figures nues, qui fe voient chez 
des Particuliers à Séville. Il attra- 
çoit fort, bien les draperies , & fur- 
tout le velour. Alexis Vajque^ mou- 
Tut à Séville en 1650. âgé de foi- 
Xante & un ans* 

Le retable de l’Eglife de faint Ifhr 
dore à Séville, eft de lui- 
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Frert Jean-Baptifle Mayno*- 

8 7-f~\ N trouve plafieurs gratis 
des parties de la Peinture 
réunies dans la perfonne de Jean- 
Baptifle ALiyno. Il croit difciple de 
Dominique Greco , & Religieux du 
Couvent de faint Pierre le Martyr a 
Tolede. Grand imitateur de la nata- 
le , Tes ouvrages peuvent tous pafler , 
pour ainfi dire , pour des chefs-d œur- 
vres , & il peignoit d’un goût fupé— 
rieurjJean poflédoit le deffein comme 
perfonne defonfiecle ne Papoffedé.II 
a eu l’honaeu*' d’être choili entre les 
plus habiles Maîtres de fontems,pour 
le montrer à Sa Majefté Philippe IV. 
avant que ce Prince fût parvenu à la 
Couronne. On reconnoît dans fes 
œuvres toute la force d’un génie é- 
tonnant, & la main d’un grand Maî» 
tre. Ce Religieux eft mort à Tolede 
dans fon Couvent en 1654. à l’âge 
de 60 ans. 

Ses principaux ouvrages font à Tq- 
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ledeJDans Ton Couvent de faint Pier* 
re leMartyr.il a représenté augrand 
Autel les- quatre Pâques ; dans la mê- 
me Eglife un faint Pierre priant ; les 
Peintures qui font au bas du Chœur 
font auffi de lui , & plufieurs autres 
dans la même maifon. 

Il a auffi peint pour la Salle ds 
Comédie de Buen-Retiro un Tableau 
où-eft repréfentée une bataille dans 
laquelle le Comte Duc d ’Olivares % 
montre aux troupes le portrait du 
Roi Don Philippe, pour les encoura»- 
ger au combat. 

On voit auffi plufieurs de fes ou- 
vrages dans le College de faint Etien- 
ne de Salamanque dans. l'Oratoi- 
re de la maifon des Novices qui font 
faits avec un.grand goût » & de mafû 
de Maître. 


Antoine de Contreras. 

$8.- A Ntoine. de Contreras doit 
x \ fa naiflfance à. la ville de 
Cordoue il y apprit l’Art de la Pein* 
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ture dans l’école de Paul de Cefpedett 
Il fut de-là à Grenade, où il demeura- 
pendant quelques années : il y acheva 
de fe perfectionner dans Ton Art , Sc 
y acquit une maniéré très-fraîche 8C 
très-correde. Il vint enfuite à Bruxa- 
lonce , ville du Royaume de Cor- 
doue , & y fit plufieurs beaux ouvra- 
ges qui font répandus dans toutes les 
Communautés, & les Couvens de cet- 
te ville, entre autres dans celui de 
iàint François. Antoine de Contreras 
mourut dans cette derniere ville ent- 
1554. âgé de 6 y ans.. 


Louis Fernandez* 

Oici encore un des difci- 
V pies d’Eugène Caxes, & uni- 
de ceux qui lui ont fait le plus d’hon- 
neur. Louis Fernandez natif & ha- 
bitant de Madrid , peignoit aufli- 
bienen huile qu’à frefque , excellent' 
dans les deux façons. Il eft mort à i ! 
Madrid en 165 4. n’ayant pasencore^ 
4fra ans ,. & après avoir fait plufieurs 
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beaux ouvrages, tant publics que' 
particuliers* 

Entre les publics.on voit à Madrid. 
Ja Chapelle joignant la SacriEie dans- 
la Parodie de fainte Croix. Cette 
Chapelle eE peinte en entier de la. 
main, il a repréfenté plufieurs fujets. 
de l’hiEoire de la. fainte Vierge.. 


Pierre Nunez.. 

$o. T) LufîeursElpagnolsontpuifé 
JL leur bon-goût en Italie , Sa 
Pierre Nuneç eft de ce nombre. Co- 
Peintre naquit à Madrid en 16 1 u II- 
fut de ceux qui furent choifis pour 
faire les portraits des Rois qui fe 
voient dans la Salle de Comédie de- 
^Madrid- P domino V elafco notre Au* 
teurne s’étend pas beaucoup fur foi* 
Chapitre : il dit feulement que Pierre 
üt quelques Tableaux pour le Cloîw 
trede laMercy de cette ville , & qu’il 
y mourut l’an 1 6 5 4*. ayant un peiî 
plus de 41 ans.. 


H i s t à t g g 


Fr an fois Pacheco. 

pî. /~\ N trouve dans la perfonne 
V./ de François Pacheco un 
Peintre, un Poète & un Hiltorien 
des plus fpirituels. il naquit à Seville 
en i 5 8 S fit le voyage d’Italie, & s'y” 
attacha beaucoup au goût du grar>a 
Raphaël. Il nous a laifie une hiftoire de 
la Peinture allez eftimée. Pacheco a 
eu pour élevele fameux Don Diegue 
Velafquei de Silva dont il étoit beau- 
pere^ On taxe notre Peintre d’être 
un peu trop fec & dégoûtant dans fa 
maniéré de peindre ; fes delfeins é- 
toient plus correéb & plus étudiés. Il 
pofiedoit fur-tout la théorie de font 
Art. Agé de 75 ans il mourut à Se- 
ville en 1654. 

11 s’eft furpaffé dans les fix Stations, 
du Cloîtredes Religieux ChaulTezd© 
la Mercy de Seville. 

m 
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Diegue Polo le jeune. 

5 > V* Z' - ' 1 E Peintre doit tout fon 
V_ygoût& fa belle maniéré aux 
ouvrages qui fe voient à 1 Efcurial & 
dans les autres Palais. Le Titien fut 
fon .principal modèle: comme lui il 
ctoit grand colorifte, & il regnoit 
une belle ordonnance dans fes ouvi a- 
ges. Lanchan^ a été fon premier Maî- 
tre; natif de la vieille Caltille, il mou- 
rut à Madrid en 16 5 5 . à l’âge de 3 6 
ans. 

On voit de lui à Madrid un Baptê- 
me de Saint Jean dans l’Eglile des 
Carmes Chauliez de cette Ville. 


Jofepk Leonardo ■» 

91 J T Ne grande fraîcheur de pirr- 
U ceau , & une grande fuavité 
font Tes deux marques diftincHves de 
Joseph Leonardo. Il etoit natif& ha- 
bitant de Madrid , & difcipie de 
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Tierre de Las Cuevas. Perfonne n r à 
mieux exprimé les différentes affec- 
tions , & les différens mouvemens 
de l’ame que Leonardo. Son mérite 
lui valut d’être nommé Peintre de Sa 
Majefté. Il fçut s’acquérir J’eftime & 
l’amitié des plus fameux Maîtres de 
Ton tems : il mourut en i C 5 6 . ayant 
à peine 40 ans. On voit de lui dans 
le Palais de Buen Retiro une prife de 
place étonnante par Tes effets. 


Dominique de la Rioja , 
Manuel de Contreras, 
Juan de Vejarano. 



teurs. 


<?4 . /^ Es trois artiftesfleurifloient 
pendant le régné de Phil ip- 
pe IV. Dominique de la Rioja étoit 
Efpagnol > & habitant de Madrid. Ou 
voit de lui dans l’Eglife de Anton 
Martin de cette même ville un Paint 
Pierre qui paffe pour un chef-d’œu- 
vre , & près de cette ftatue un Paint 
Lazare, de Manuel de Contreras fon, 
difciple. Notre Auteur dit qu’on. 
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•' peut mettre ces deux morceaux au 
nombre des plus belles ftatues de cet- 
te ville, lïioja & Ton difciple eurent 
ordre du tems de Velafque q , de tra- 
vailler aux belles ftatues de bronze 
<jui fè voient dans la Salle oébogone 
du Palais de Madrid ; on leur en 
commanda aufli de ftuc pour ce mê- 
me Palais. Jean de V zja.ra.no etoit 
aufli un grand Sculpteur , vivoit du. 
tems de ces deux premiers , & étoit 
extrêmement lié d’amitié avec eux. 
Tous trois moururent à peu près dans 
le même tems vers l’an 1656. 


Jofepk de Ribera. 

5 5 * V Ativa vilIe R°y aume . cîe 

Valence , vit naître ce Pein- 
tre en 1 5 85?. de parens pauvres qui 
fécondèrent du mieux qu ils purent 
les heureufes efpérances qu il donnoit 
pour les beaux Arts. On le mit d a— 
bord chez François de Ribalta : puis, 
on l’envoya tout jeune en Italie,, 
premièrement à Parme ou. il etiv» 
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dia la maniéré du Corrége. 11 fe rerW 
ditenfuite à Rome , & quelques tem* 
après il fe retira à Naples où il acquit 
une fi grande réputation qu’il fut re- 
gardé comme le premier Peintre de 
ce Royaume. L’envie qu’eut Ribera 
de faire tomber les ouvrages du Do- 
miniquin dont il étoit devenu jaloux, 
le fit changer de maniéré , & il luivit 
celle de Michel Ange de C arrivage , 
dont la furprenante force affoiblifibit 
toutes les autres Peintures. Cette 
nouvelle route rendit ce Peintre fec 
& noir , ainfi que fon modèle. Son 
pinceau étoit moins moelleux , fon 
génie & fa pratique de peindre bien 
plus foible ; mais il deflinoit plus cor- 
rectement que le Car av âge. Son rare 
talent lui attira des amis & de puif- 
fans protecteurs. Le Pape voulut lui 
marquer fon eftime : il le fit Cheva- 
lier du Chrifi: , & l’Académie de faint 
Luc à Rome, le reçut dans fon corps 
en 16 50 .Ribera a fait très-peu de ta- 
bleaux de dévotion , & a peu tra- 
vaillé pour les Eglifes.Son génie natu- 
rel le poitoic à rechercher les ujets 
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terribles & pleins d’horreur; dansl® 
profane des Ixions, des Tantales, 
desPromethées , & dans le facré le 
martyre de faint Barthelemi , celui 
de faint Etienne , celui de faint Lau- 
rent &c. II faut convenir que ces 
morceaux font pleins d’une fi grande 
vérité , qu’on ne peut aller plus loin. 
Ils n’ont contre eux que la férocité 
desfujets. Jofepb de Ribera mourut à 
Naples comblé de biens & d’hon- 
neurs en 1 65 6 . à l’âge de 87. ans. 
Ses defl'eins font la plupart arrêtés 
par un trait de plume très- fin & très- 
ipirituel f fouvenc haché & croifé du 
côté des ombre fans aucun lavis, avec 
un païfage excellent. On en voit d’au- 
tres à la pierre noire relevée de blanc, 
ou à la îànguine lavée de rouge. On 
ne peut mieux le défigner que par fes 
traits de plume .prefque couchés &C 
faits de fuite (ans lever les mains , par 
fes têtes alongées , avec des cheveux 
épars & hériffes , dont l’expreflion 
fait tout le mérite. Il n’y faut chercher 
ni nobiefle , ni grâce. 

Scs principaux ouvrages en Efpa?i 
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gne font à l’Efcurial dans la Sacrifiiez 
une Nativité & une Conception 
dans le Chapitre , un faint Jean qui 
carefie Ton Agneau :*ce Tableau eft 
grand comme nature & peint fur toi- 
le ; dans l’appartement du Roi au mê- 
me Couvent l’adoration des bergers. 
Et S. Antoine aux pieds du Jefus qui 
eft dans une gloire , tous deux peints 
fur toile & grands comme nature. 

A Madrid , dansl’Eglife de fainte 
Ifabelie , uneConception où il a mis 
le portrait de 1a fille à la tête de la 
Vierge ; les Religieufes en ont fait 
changer la tête par Claudio , & en ont 
laifie le refte, une Mater dolorofa dans 
l’Eglise de 1 'Apojïolado , un grand 
Crucifix dans la falle du De profundis 
du College d'Atocha, une Conception 
au Maître-Autel de 1 Eglife de San - 
PafchalBabiion , & dans la croiféede 
l’Eglife quatre Tableaux, fçavoir S. 
André , faint Paul Hermite, le Batê- 
mede Jefus-Chrift,& un faint Sebaf- 
tien. A Salamanque dans le Couvent 
des Religieufes Auguftines de Mon - 
terei une Conception, un faint Au^ 
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^uflin , & un faine Janvier. 

A Cordoue dans la Sacrifice d u 
Couvent de faint Auguftin, on voie 
une Nativité , & dans l’Oratoire del 
Senor Acebedo un beau S. Jérôme. 

Ribera a gravé environ vingt -fis 
pièces à l’eau- forte , dont les princi- 
pales font, un faint Janvier en hau- 
teur , faint Pierre , faint Barthelemi * 
Bacchus couché avec des Satyres ^ 
pièce en travers , deux Caricatures , 
un Satyre lié à un arbre, un S Jé- 
rôme , Je portrait de Don Juan d’Au- 
triche , & un livre de portraitures de 
* douze feuilles. Le refte de fon œu- 
vre compofé de vingt-fix pièces , efl 
gravé par Vofterman , Troyen , H- 
Eorgianus , Lafne , Coëlemans. On 
en voit encore quelques-unes dans 
Je recueil des tableaux de l’Empe-» 
reur gravées par A. J. Prenner. 


Grégoire Baufa. 



» * 

E Peintre étoit natif de Ma - 
jorque^&L habitant de la ville 
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de Valence. II était difciple de Rt~ 
balta. Il nous reftepeu d’ouvrages de 
la main de ce Maître , les injures du 
tems en ayant gâté la plus grand® . 
partie. Grégoire Eaufa , eft mort à 
Valence l’an i6$6. à l’ige de Toi- 
sante ans. 

On voit encore de lui à Valence i 
un martyre de S- Philippe au grand 
Autel des Carmélites Déchaulfées 
du même nom. C’eft auflï lui qui 
a peint le cloître des Trinitaires 
Chauffés de cette même Ville. Il y 
a repréfenté le martyre de plufieurs 
Saints de leur Ordre. 


Félix Cajlello . 

i 

qy T" A naifïance de Félix Cajlello 4 
JLj eft marquée à Madrid en 
. 1 6 oi. Il étoit Peintre & difciple de 
Carducho. Autant qu’on peut en ju- 
ger par le peu d’ouvrages qui nous 
relient de la main de ce Maître , il 
paroît qu’il Te diftinguoit dans foi» 
$.rt i il y régné un fort bon goût , 6c 

une 
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une grande exa&itude , foit dans le 
deflfein, & dans les contours de Tes fi- 
gures. Il eft mort à Madrid en 16 5 6 . 
âgé de 54. ans.) 


François de Herrera > furnommé 
le Vieux* 

N trouve en même tems 
V>r dans la perfonne de Fran- 
çois de Herrera, un Peintre, un Ar- 
chitecte , un Graveur très bon dans 
chacune de ces parties. La ville de 
Séville le vit naître ; il fut éléve de 
François Pacheco , Pere & Maître de 
François Herrera J qui étoit Peintre 
du Roi , & qui étoit à la tête des ou- 
vrages qui fe faifoient pour Sa Ma- 
jeflé. Le pere eut à la vérité de plus 
grands talens que fon fils , il a fçu 
faire enforte, que fes ouvrages fe font 
conlervés plus Iong-tems. 11 defïinoit 
parfaitement ; entendoit fort bien la 
partie du clair - obfcur > & peignoit 
allez dans le goût Italien. On admi- « 

re chez lui la vigueur , la force * & le 

G 
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relief de Tes figures. François a au$î 
:fbrtbien réufli à peindre Jes caba- 
rets Jes tavernes, les cuifines, & au- 
tres chofes dans ce genre- là ; il en at- 
trapoit le naturel au point de trom- 
per. Il eut encore un autre fils pein- 
tre , lequel on nomma Herréra el 
'Rubio , qui peignoit fort bien les 
Bainbochades. .Ce lecond fils ne pof- 
fédoit pas trop la partie du defl'einj, 
& n’avoit pas une grande invention $ 
il mourut fort jeune à Séville , & le 
pere à Madrid en i 6 y6. 

Il a peint à Madrid une partie du 
cloître des Religieux de la Merci , où 
il a rcpréfenté plufieurs fujets de la 
yie de faint Raimond. 

On voit à Séville dans la Paroifle 
de faint Bernard un tableau du J-Ur- 
gement univerfel , deux tableaux fùr 
toile dans la maifon des Religieufes 
de fainte Agnès ; .une Conception 
dans PEgüfe du grand Couvent de 
Ja Merci ; un faint Michel dans celle 
de faint Albert , & dans celle de faint 
Hermenegilde , le tableau du Saint. 

ü 
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François Varela , . 

99 * N reconnoîtra toujours 
vy François Favela J natif de 
Séville , & difciple des Roelas , à fa 
manière douce , tendre , & fuave ,& 
à la grande fraîcheur de fon coloris. 
Ce Peintre a été généralement efti- 
mé de tous les Connoiffeurs , & fes 
ouvrages font toujours beaucoup re- 
cherchés. François Varela finit fa 
•carrière à lage de 5 o ans , à Séville » 
vers l’an 1656. 

Les trois tableaux fur toile , qui 
ornent le grand Autel de la Paroifïe 
de faint Vincent de Séville , font de 
lui ; le fujet eft I’hiftoire du Saint. 
Ces tableaux font à préfent dans la 
Sacriftie de cette Eglife. On voit 
auffi un grand faint Michel dans la 
Chapelle du Saint - Efprit dans le 
grand Couvent de la Mercy> Ces 
maifons des plus riches particuliers 
< 3 e cette ville font pleines de fes ta- 
bleaux. 


• - * N. Vf 
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Fr an fois Collantes, 

ïoo.T? Rançois Collantes natif de 
Madrid , formé Peintre de 
païfage par la nature même , peignit 
aufii l’hiftoire avec fuccès. Ses car- 
nations font fort bonnes : on eft obli- 
gé de convenir qu’il régné une gran- 
de invention & un grand Içavoir 
dans fes ouvrages-, tout y parle, tout 
y eft en mouvement , ce Maître ne 
l’a voulu céder en rien à la nature. 
Palomino Vdafco , dit qu’il peignoit 
aufli fort bien les buvettes , qu’il en 
a même vû de très jolies de fa main 
chez un curieux. On perdit François 
Collantes en 1 6 5 < 5 . ayant déjà at- 
teint l’âge de 5 7. ans. 

On voit de lui à Madrid un Apof- 
tolado dans le Chapitre des Moines 
Réguliers de S.Cajétan, & un S. Jé- 
rôme qui eft un chef-d’œuvre,& dans 
Je goût de Ribern l’Efpagnolet. Ce 
tableau a appartenu aux héritiers de 
Pou Juan de Montuiar , On voit 
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Palais de Buen-Retiro fafameufe ré- 
furreétion de la chair. Ce tableau é- 
tonne toujours tous les fpeélatetirs : 
plufieurs cadavres y parodient fortir 
de leurs tombeaux ; on en voit d’au- 
tres dont les os ne font recouverts de 
chair qu'à moitié ; d’autres encore 
plus effroyables , fur le vifage des 
uns eft peinte cette image affreufe 
de la mort, la pâleur livide , les re- 
gards égarés , cette crainte , cette 
terrible attente de leur Jugement, 


Pierre de Obregon, 

• 

ioï./^V N ne peut guéres porter 
V-/ de Jugement certain fur 
les ouvrages de Pierre de Obregon, y 
en ayant fort peu de publics. Il étoit 
Fictif & habitant de Madrid , & dif- 
ciple de Vincent Carducho ; le peu qui 
nous relie annonce un grand génie , 
de grands talens & une main de 
Maître. Pierre mourut vers l’an 
1657. il eut un bis nommé Don 
Marcos d'Obregon , qui fut Abriior de 

Giij 
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Burtly & qui mourut à Madrid dans 
un âge fort avancé. 

On- voit de lui à Madrid un ta- 
bleau de la fainte- Trinité, où le 
Pere Eternel eft repréfenté tenant 
Jefus-Chrift fon Fils mort entre fes- 
bras , & le Saint - Efprit au haut ; il 
eft dans la fai e du De profundis, dans 
le Couvent de la Mercy de certe 
Ville trois tableaux dans la Pa.- 
roifte de Sainte-Croix , dont le pre- 
mier eft un faint Joachim , le fécond 
une Conception , & le troifiéme une. 
fainte Anne. 


Fr an fois GaJJen . 

10 2 T E goût de François Gaffen^, 
JL étoit affez le même que celui, 
de Pierre Cuquet * qui étoit Catalan, 
comme lui , & avec qui il travailloit. 
François n’a guéres travaillé que 
pour la ville de Barcelone , & y eft 
mort en 1 <5 5 8 . à l’âge de 60 ans. 

Il a peint à Barcelone avec Pierre - 
Cuquet lbn collègue , la vie de faint; 
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François de Paule dans le meme' 
Couvent, & dans celui de S Augufi 
tin de la même ville , une partie de' 
la vie du Saint. 

1 ■—* 


Don Juan G ah an» 

ro 3./^E Peintre qui avoit un 
grand goût, dès grâces, 8c 
un grand coloris, avoit fait le voyage 
d’Italie , & y avoit beaucoup profité. 
11 étoit habitant de Saragojje * & na-' 
tif de la ville de Locjia , dans le' 
Royaume d’Arragon. Don Juan a 
apparemment été Ton maître à lui- 
meme , car notre Auteur ne fait point 
mention de l’ccole dont il étoit. La 
mort furprit Galvan à Saragoffe en 
1658. à P âge de 60 ans. 

C’eft lui qui a-peint la coupolede 
làinte Jufte 8c de fainte Rufine h Sa-' 
ragofie , & une Trinité dans l’Eglife:' 
des Carmélites Déchauflces de la 
même Ville. 


Hittoirx 




Chriftophe Vêla . 

io 4 *T) Aulde Cefpedes , & Vincent 
X Carducho font les Maîtres 
qur'ont formés Chriftophe Vda dans 
la peinture ; il étoic natif de la ville 
de Jaën , & h'abitant de Cor doué. Ce 
Peintre avoit une grande invention 
& deffinoit fort bien :^pn lui repro- 
che de n’etre pas trop grand colo- 
ïifte, de n’avoir pas trop dégoût, 
& de donner à fes figures une gran- 
deur qui pafle le naturel. Chriftophe 
eft mort en 1658. dans la foixantié- 
me année de fon âge. 

Il y a plufieurs morceaux de fa 
main dans l’Eglife & dans le cloître 
de faint Augulfin de Cordouë : on 
y remarque fur - tout des drape- 
ries finguliéres & capricieufes qu’il a 
donné à quelques Prophètes qu’il y 
a repréferités; les deux grands ta- 
bleaux qui étoient dans la grande 
Chapelle de l’Eglife de cette Ville 
étoient aufli de lui* comme ceux de* 
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faints Martyrs Acifcle & Vi&oire, 
qui font dans le petit Hôpiral près la 
porte de Colodro , étant d’une gran- 
deur démefurée : ils avoient été faits 
pour la grande Eglife de cette même 
Ville. 


Barthelemi Roman y Peintre. 

ïo 5. Elui-ci eft encore un des 
V^/ disciples de Vincent Car- 
ducho , & un de ceux qui lui ayent 
fait le Iplus d’honneur. Barthele» 
mi Roman naquit à Madrid eni 59 8> 
Le grand Velafquei l’eut auflî pour 
éléve , & Juan Carero fut un de* 
liens. Barthelemi abandonna le goût 
de (on premier Maître pour fuivre^ 
totalement celui de Velafquei , aufli 
eft- il un de ceux qui l’ait le mieux 
imité. Ses delfeinsdont excellens , & 
fês ouvrag.es le mettent au rang de* 
plus grands Peintres Efpagnols* II 
peignoit avec déficatefte , & d’après- 
nature. Qn croit entrevoir quelque- 
Ibis dans fes ceuvreî quelque chofg 

G? 
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de la belle manière de Rubens dont: 
il étoit patïionné. La mort nous le- 
ravit à Madrid en 165c. à lage de. 
Ci ans. 

On voit de lui à Madrid dans la^ 
Sncriftie du Couvent de l’Incarna- 
tion un fort beau tableau , où il a re- 
préfenté une noce : dans.le Collège 
de Doua Maria d’Arragon , les qua- 
tre tableaux qui fe voient dans les- 
quatre coins du cloître de ce Collè- 
ge ; les autres ont été faits par Care - 
gno & Eugene Caxes * & dans la Sa-- 
criftie des Peres Cajetans , ton beau-s 
faint Pierre priant.- 
A Alcala de Henarez, dans la Cha- 
pelle de faint Jacques dans le Cou- 
vent de faint François -, tous les ou- 
vrages en peintura qui s’y voient, 
font de lui , excepté- un tableau des 
Stigmates de faint François , qui eft': 
d’Alexis Cano , le même qui avoit 
commencé le taintj Antoine que le*- 
Roman a fini. 
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Micier Pablo; 

lo< 5 . T A ville de Saragoffe vit naî- 
JL/ tre Micier Pablo en 1 5 8 5 * . 
3 i a été un des fameux maîtres- de ' 
fon tems , & fort eftimé. Il eft mort 
dans cette même Ville en 1^59. âgé 
de 7 6 ans. Ses ouvrages font fort 
peu connus. On voit un faint Clé- 
ment de fa main, dans TOratoiré de 
ce nom à Saragoffe. 




Fr an fois Aîbanii- 

5 0 7. T À belle compofitiôn , lè ' 

JL j grand fini , lès grâces 8 c- 
la fraîcheur du pinceau forment le 
mérite de François Aibani. Son pere ‘ 
Aüguftin , qui étoit marchand de ; 
foye , le vit naître à Bologne en Ï578;* 
Il fut mis à l’âge de douze ans chez-’’ 
Denis Calvart , où il trouva le Guide # - 

6 d’où il fut avec ce grand Maître - 
chez les Carraçkh it’Albane pçi^- 
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gnoit fort bien le paifage ; les carna- 
tions des femmes & des enfans lui 
convenoient mieux que les corps 
mufclés des hommes , & l’on peut 
dire que les fujets gracieux étoient 
plus de fon reffort que les aétions 
hères & terribles. On pourroit ce- 
pendant lui reprocher qu’il n’étoit 
pas toujours correét , & qu’il répé- 
toit fouvent fes fujets. Le fameux de 
Piles paffant à Florence , & admirant 
un tableau de l'Albane x s’écria qu’il 
pouvoit dire les avoir tous vus, étant, 
toujours les mêmes. 11 fcmbloit en 
effet n’àvoir eu qu’un modèle à fui- 
vre , & Savoir connu qu'une feule 
des Grâces. Les deffeios de Y Allant 
font très- rares : la plufpart font à la» 
plume laves- au biflre ou à. l’encre de 
la Chine , quelquefois relevés de; 
blanc.. D’autres font entièrement à. 
Ja plume: avec des contours 3c des 
têtes pointillées. On remarque dans 
c.eux qui loue deffinés au crayon 
rouge ou à la pierre noire , peu de. 
facilité demain des figure> lourdes, 8c 
Un crayon peiné St tâté. On y trouvç 


des' Peintres. 15 7 

cependant des graces,& des draperies 
bien jettées ; Tes hachures font de tout 
fens, & fouvent parallèles dans le Ciel 
& dans les terrafles. L’Albane, quoi- 
que né avec du bien , fut obligé étant 
vieux de travailler à la hâte pour fou- 
tenir fa famille. Il fai'oit copier fes 
Tableaux , & les retouchoit enfuite. 
Son travail ne ceffa qu’avec lès jours , 

& il mourut de défaillance à Bologne 
en 1 660 . âgé de près de 8 3 ans. 

Les ouvrages de ce grand Maître 
font répandus dans toutes les Cours 
de l’Europe. Le Roi d’Efpagne a dans- 
fon Palais de Buen-Retiro , le juge- 
ment de Paris & un Piintems peints 
fur toile les figures d’environ un 
pied de haut. 

Les Graveurs de l’Albane font ,C. 
Bîoëmart , B. Farjat , Etienne Bau- 
det , Jean Audran , Picard le Ko»- ' 
main , & autres* 



* 


Antoine Horfelin.- 

roS. A Ntoine Horfslin eft du' 
nombre des Peintres Ef* 
pagnols qui ont püifé leur bon goût 
en Italie. Il étoit natif & habitant de 
Saragofle. Cet artifle fait honneur à • 
fa Nation. Pa!amino-P r elafco '\e met 
au rang des grands Maîtres. Il eft- 
mort à Saragolfeen i 660. âgé de 7 3 
ans. 

Entre les ouvrages qui lui font le 
plus d’honneur , on peut compter le-' 
faint Joléph de Los Carpinteros » & 
les deux voilîns qui font dans 1 Egli- 
fe des Auguftins Déçhaulfés de Sara* 
golfe. - 


Juan de la Cor te J 

• • ‘ ‘ • ' * ;fc 

.10.0. T E païfage , les batailles, & - 
Ju _ t la perfpeétive font les trois *• 
parties de la Peinture auxquelles s’eft 
le glus adonné Jaan de la Coru natif" 
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& habitant de Madrid. Il eut le bon- 
heur d’ctre nommé Peintre de Sa Ma* 
jefté Catholique , quoiqu’il ne fut 
pas des meilleurs de (on tems. On ne-' 
connoît pas beaucoup de grands Ta* 
bleaux de la main de ce Maître : Tes 
differentes œuvres font répandues- 
dans les maifons des particuliers , & 
dans les Palais des grands Seigneurs 
de cette Cour. Juan traitoit fort bien 
la fable : il mourut en 1660. dans 
là foixante & treizième année de fon 
âge. 


Don Diegite Velafquez de Silva* - 

1 10. Z'”' 1 E grand homme né à Se- 
ville en J 594. de parens 
illuftres originaires de Portugal , fe 
trouva des talens pour la Peinture. 
Son pere Jean Rodrigue \ de Silva le 
mit dans l’école de François Herrei'a. 
appellé le vieux. Il pafla enfûite dans 
celle de François Pacheco homme, 
auffi diftingué par fon érudition, & par- 
tes ppëfie? i que parfon fçavant pin-* 
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ccau. Il furpaffa bien-tôt ce maître^ 
& le quitta au bout de cinq ans, pour 
le rendre à Madrid où il vint en 162.2. 
Les fameux ouvrages de Peinture 
qui ornent l’Efcurial & les Palais des 
Grands, lui firent bien-tôt abandon- 
ner le ftyledefon Maître Pacheco qui 
lui parut trop froid, &, quoique plein 
d\*rudition,trop contraire à (on natu- 
rel fier & élève. Le mérite de Velaf- 
que\ ne tarda guéres à fe faire connoî- 
tre tant à la Cour qu’à la Ville » il 
obtint de peindre le Roi & toute la 
famille Royale à diverfes repriles 8c 
Sa Majefté en fut G contente qu’eller 
lui accorda , de même qu’Alexan- 
dre fit à Appelle , qu’il feroit le 
feul qui auroit ce privilège. Philip- 
pe IV. alors le nomma Ion premier 
Peintre. Il en eut les apointemens 3i 
le logement , & entre autres nou- 
veaux dons qu'il lui fit , il l’honora 
delà Clef d’or , diftinétion très con- 
fïdérablecn Efpagne , & qui donne à 
toute heure iesentrées dans le Palais, 
Il obtint la permiflion de faire le voya- 
ge d’Italie. Les Peintures du Tinto 3 
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rety de Paul Véronèfe , & les beaux por- 
traits du Titien , le retinrent pendant 
quelque tems à Vénil'e. H futenfuite 
à Rome , à Naples , & dans les diffé- 
rentes villes de cette belle partie de 
l’Europe. Il revint à Madrid en i 6 3 6. 
après un an & demi d’abfence. Ce fut 
alors qu’il donna des preuves com- 
bien il avoit fçu profiter en grand 
Peintre des beautés de lTtalie. Le Pa- 
pe & tous les Princes Souverains pour 
qui Don Diegue a travaillé, n’ont pu 
s’empêcher de lui accorder leur efti- 
me, de lui en donner des marques , 
& de lecombler depréfens. Pliiîippe 
IV. qui avoit envie de former un beau 
cabinet , donna ordre à V elafque % d’y 
retourner en 1648. Ce Prince en- 
nuyé bientôt de. ne le point voir , le 
rappellaà fâ Cour ; il s’étoit acquitté 
en habile homme de fa commilîion , 
& étoit revenu chargé d'excelleûs 
Tableaux, de belles ftatues antiques, 
& de quantité de buftes d’Empereurs 
tant en marbre qu’en bronze. Le Prin- 
ce le nomma en arrivant grand Maré- 
chal des logis du Palais , & le fit auek 
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que tems après Chevalier de S. Jac- 
ques. Velafquez eut l’honneur de fui- 
vre le Roi à l’expédition du Royau- 
me d’Arragon, à celle de Catalogne - 
où Sa Majefté entra viétorieufe dans 
Lérida afliégée par nos troupes , 6c 
dans le voyage d'Irun pour efcorter 
l'Infante Marie-Thérèfe. Il tomba 
malade à Madrid à fon retour de ce - 
dernier voyage avec le Roi, & mou- 
rut peu de jours après en i65o. à. 
l'âge de 66, ans. Velafqueq par fon 
talent de rendre la nature avec tant 
de liberté; fut nommé un fécond Ccl -- 
ravage. On trouve dans fa maniéré 
l’énergie des Grecs la correction des 
Romains» la tendre & agréable ma- 
niéré des Vénitiens. On- peut dire 
que Velafqueq fetransformoit en tant 
de maniérés , que fi les ouvrages des 
Anciens nous manquoient malgré la^ 
gl ande quantité que nous en avons , 
on retrouveroit le même goût dans 
le petit nombre de Tableaux que 
nous poffédons de fa main. Ses def- 
feins font fi rares en France &en Ita- 
lie , qu’à peine fe fouyient-on d’et*; 
avoir vûs* 
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Ses principaux ouvrages font au-. 
Palais de Buen-retiro Aîn porteur d’eau- 
donnant à boire à un petit garçon ; 
dans le grand Salon, le Tableau de 
Pexpulfion desxMaures fous Philippe 
Hl. Jofeph vendu par fes freres , la 
forge de Vulcain > il a faifi l’inftant 
qu’Apollon ht fentir à ce Dieu le des- 
honneur qu’il recevoit par l’aduîtere' 
de Vénus’& de Mars :1a furprife & le 
trouble parodient fur le vilage de V ul- 
cain au milieu de fes Cydôpes. Ve- 
lafqueç apporta ces deux derniers T a - 
bleaux de Rome en Efpagne & en? 
fit préfent au Roi qui , pour lui mar- 
quer le cas qu’il en faifoit , les fit met- 
tre dans l’endroit le plus apparent de- 
ce Palais. L’Auteur Efpagnol dit 
qu’on tranfporta le Tableau* de Jo- 
leph dans le Chapitre de l’Efcurial. 
On voit encore dans le même Palais 
un Couronnement de la Vierge placé 
dans l’Oratoire de la Reine , & dans . 
la Salle de Comédie un T ableau de la 
prifc d’une ville par Don Ambroife- 
Spinola. Les deffeins de quelques voû- 
te s. de ce même Palais peintesTfref— 
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que par le Colonna & le Metelli , font 
entièrement de lui. C’eft Don Die- 
gue qui avoir amené ces deux grands 
maîtres de Rome dans le dernier voya*- 
ge qu’il y fit. 11 y a un morceau de 
ces plafonds qui eft dé lui. Il y a 
traité la fable de Pandore. 

A l’Efcurial dans le Chapitre, un 
Tableau peint fur toile grand comme 
nature , qui repréfente les freres de 
Jofeph donnant lachemife à Jacob v 
dans l’appartement du Roi, deux por- 
traits grand comme nature. 

A Madrid un crucifiement pour le 
Couvent de faint Placide. Dans le 
Palais de la Torre de la Parada un ta- 
bleau furprenant pour le travail Sc 
pour la grandeur, repréfentant Phi- 
lippe IV* entrant victorieux dans Le- 
rida, la Reine Ifabelle de Bourbon 
fur fon cheval blanc , & le Comte 
Duc d’Olivarès au milieu des deux ar- 
mées.' 

Paul Pontius a gravé un portrait 
d’après ce maître. 
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Juan V anderhamen . 

• 

i f î. T) Eli dePeintresont été auflî 
X univeilels que Juan Van- 
derhamen .* il a également. réufli dan» 
l’hiftoire , le portrait , les fruits , les 
fleurs , lespaïfages , les Tabagies , les 
bambochades & autresparties.il pei- 
gnoit fi bien les fleurs, & en imitoit 
li bien le naturel , que Pacheco l’en 
loue particuliérement dans fon hiftoi* 
re.de la Peinture fol. 421. P domino- 
V dafco dit avoir de lui des cabarets 
& des buvettes qui iont des pièces par- 
faites. La nai (Tance de Vanderhamen 
efl: marquée à Madrid en 1 594. Sa 
mere étoit El^sgnole , fon pere 
Flamand & Peintre de profefîion ♦ 
c!eft lui qui l’a formé dans le graud 
Art de la Peinture. Sa maniéré tient 
beaucoup de la Flamande , fon pin-' 
ceau efl moëüeux & on&ueux en 
mcme-tems , il régné un grand goût 
dans Tes ouvrages ,•& tout y annonce 
Jamain d’un habile Maître. Il mouruç 
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à Madrid en 1660. dans lafoixante- 

iixieme année de fon âge. 

Ses principaux ouvrages font a Ma- 
drid. Qn voit dans un coin du Cloî- 
tre de laint Gilles un Tableau où il a 
repréfenté la fainte Vierge avec 1 En- 
fant Jefus & (aint Antoine : ce tableau 
eft des premiers qu’il ait fait , il eft 
de l’annce 162$. Les Ex Tablèaux 
de l’hiftoire de Jefus Chrift dans la 
Chartreufe de Paular, & plufieurs 
dans le Couvent de la Trinité parmi 
ceux d’Eugene Caxts. 

1 • — 

r 

Angeîo Nardi. 

I ï a, T? Ntre t 9 .us l^s élevés de Paul 
Pi Vérone/*, A'ùgelo Nardi eft 
fans contredit celui qui lui a fait le 
plus d’honneur- Perfonne n’a plus 
approché de la belle maniéré de ce 
gtand homme. Comme Paul , ce 
Peintre eft recommandable par fes 
grandes ordonnances , par les beaux 
choix de fes Sujet* , par le gracieux 
de fes têtesj par leur variété , par l’a- 
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bondar.ce de fa veine , par la fraî- 
cheur de fon coloris , par le mou- 
vement de les figures î il donnoit un 
caradére de vie ,à routes les figures 

3 u’il peignoit. Angelo étoit Italien 
'origine, fa grande réputation par- 
vint jufqu’à la Cour de Philippe 1 V. 
Ce Prince Py fit venir , # le nomma 
fon Peintre j il mourut dans cette 
Cour en i <56o. à l’âge de 5 9 ans. 

On voit de lui à Madrid un ta- 
bleau de l’Ange Gardien dans l’E- 
glife des Carmes Chauffés ; dans le 
Couvent de S. François,une naiffance 
-de notre Sauveur qui eft dans la falle 
du De profundis ; une Conception 
dans la falle de Culpas du Couvent 
du Tiers- Ordre ;une Yifitation dans 
l'Infirmerie de ,ce meme Couvent ; 
,deux tableaux dans la Chapelle de 
fainte Théréfe de l’Eglifedes Car- 
mes Déchaufles , dont l’un eft un 
faint Michel-Archange , & l’autre un 
Ange-gardien. Les peintures de la 
grande Chapelle du Couvent de 
Notre-Dame d’Atoclia, font aufli de 
lui. 
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On voit aufîî à Alcala de Henareg 
une .Annonciation qui eft dans la 
Sacriftie de la Paroilfe de faint Jufte > 
les peintures de la grande Chapelle 
du Collège des Jéfuites , font de lui, 
comme au(îi toutes celles des Autels 
de PEglife des Religieufes Bernar- 
dines delà rçéme Ville. 


Etienne Marc, 

il 3. T Es batailles font fans con- 
JLj tredit une des parties de la 
.peinture des plus difficiles à bien at- 
traper. Etienne Marc natif de Va- 
lence , eft un des Maîtres de fon 
tems qui y ait le mieux réufli. Il 
étoit difciple de Pierre Orente cher 
qui il puifa ce goût décidé , pour 
cette belle partie de ce grand Art. 
Ses ouvrages fe reffentent afTez de 
fon génie , il étoit un peu étourdi de 
fon naturel , & avoit quelquefois des 
abfences d’efprit. Il peignoit tout 
d'après narure -, là maifon refTem- 
bloit à qn magazin d’armes. On y 

voyoii; 
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Vo^oit des cimeteres , des lances , 
des dards , toutes fortes d’armures , 
toutes fortes de harnois , toutes for- 
tes d’inftrumens de guerre. Etienne 
avoit une manie allez finguliere ï 
quand il vouloir commencer un ta- 
bleau , fi c’ctoit une charge qu’il voti- 
loit repréfenter , il prenoit un tam- 
bour ou une trompette , & fonnoit 
lui-même ; s’étant enfuite bien c-r 
chauffé l’imagination , il paffoitdans 
fon attelier, & y travailloit. C’étoità 
recommencer ainfi à chaque nou- 
veau fujet qu’il vouloit traiter. Cette 
méthode n’eft pas fi mauvailè que 
bien des gens l’imagineroient. Ils’eft 
avifé auffi quelquefois de peindre des 
fujets d’hiftoire , & y a fort bien 
réufli.Il eftmortà Valence en 1660. 
dans un âge très-avancé. 

On voit de lui à Valence une Cctre 
de Notre-Seigneur dans la Chapelle 
de Communion de la Paroiffe de 
faint Jean de Mercado, 
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J} on Jean-Baptijle Crefcencio . 

j 14. T Es honneurs dont a été 
JLy comblé Don Jean-Baptif- 
te Crefcencio J à la Cour de fa Ma- 
jefté Catholique Philippe 1 V. lui 
étoient dûs fans contredit , tant à 
caufe de la naiflance , .qu’à caufe de 
Ton grand efprit . de fon rare mérite , 
& de Tes grands talens pour la pein- 
ture. Il étoit noble Romain, & frere 
du Cardinal Crefcencio. Le Roi Phi- 
lippe IV. non content de le créer 
Chevalier de l’Ordre de faint Jac- 
ques, l'honora du titre de Marquis 
de la Torre. Il reçut de ce Prince 
plufieurs autres marques de bontés , 
pour setre acquité en grand Maî- 
tre de la Surintendance des œuvres 
Royales , & avoir fait plufieurs beaux 
ouvrages dans les Maifons Royales. 
Don Juan s'étoit aufli appliqué à 
l’archite&ure qu’il polfédoit dans un 
degré éminent. Il peignoit fort bien 
les fruits & les fleurs. On reconnoît 
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€ans Tes ouvrages la force de fon gé- 
:rue,.& de Ton grand fçavoir. On fixe 
•la mort à Madrid , où elle arriva en 
1660, à lage de 65 ans. 

C eft d’après fes deffeins qu’a été 
-fait le Panthéon de l’Efcurial. 

On voit aufli beaucoup de fes ou- 
vrages dans le Palais de Madrid ; il 
y a peint des fleurs & des fruits dans 
la dernière perfedion. 


François Lapez Caro. 

* 1 ^ es g ran ds efprits 

V de fon fiécle. François 
Fopex Caro , natif & habitant de 
Séville , excelloit dans le portrait 
•comme dans l’hiftoire : il étoit grand 
Anatomifte , & pofledoit l’Archi- 
tedure. C’eft un éléve du Dodeur 
Paul de las Roelas , homme auflî dil^ 
tinguc par fon grand fçavoir , que 
par fon rare talent dans la peinture. 
François sert fait une réputation qui 
l’immortalifera à jamais , il eft mort 
à Madrid en 1661, dans laloixante 

Hij 
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& dixième année de Ton âge. ^ 

Cet habile Artifte a employé tou- 
te l’année ido8. à peindre dans la 
Maifon Royale del Par do , \ la Boveda 
de la Pie\a * |où il a repréfenté Sa Ma.- 
jefté Catholique Philippe IV. On y 
voit auffi les victoires de l'Empereur 
Çharle-Quint, fondateur de ce Châ- 
teau Royal , peintes de fa main. 

Il y a aufll plufieurs de fes çeuyres 
à Séville & à Madrid. 


François Zurbaran, 

X 1 6 . T? Rançois Zurbaran j, eft de 
Jl ces Peintres qui ont paffa- 
blement traité plufieurs parties de la 
peinture , &ç n’ont excellé dans au- 
cune , à qui cependant on ne peut 
reprocher de grands défauts. Il doit 
le jour à la ville de Fuente de Cantos y 
& étoit habitant de Séville. Il ap- 
prit les premiers principes de fon 
Art d’un difciple du Peintre del di - - 
yino Morales; enfuite il vint à Séville 
pour s’y perfectionner dans l'école 
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de Paul de las Roelas. Il travailla 
beaucoup dans cette Ville , & vint 
à Madrid en 1 6} ©. où il fit plufieurs 
ouvrages pour le Château del CarrpOj 
éc plu heurs antres Maifons Royales. 
If mourut dans cette dernière Ville 
en 1662. âgé de 6 6 ans. 

On voit à Séville dans le deuxie- 
me cloître du Couvent des Peres de 
la Mercy chauffés , l’hiftoire de fairit 
Pierre de Nolal'que qu’il y a repré- 
fentée en plüfieüts tableaux. Cet ou- 
vrage eft fort beau, & fait voir qu’il 
entendoit fort bien les draperies ; il 
éft dans le goût du Caravage . Ce 
Peintre a beaucoup travaillé , fes œu- 
vres fon répandues dans toute l’An- 
daloufie. 

On voit à Cordouë au Collège de 
faine Paul, plufieurs tableaux repré- 
fentans des faints de l’Ordre des Pré» 
dicateurs. 
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Michel & Jerome Garcia, . 

Il 7./^ Es deux Antilles furent- 
l’un & l’autre Peintres &„ 
Architectes en même tems-: ils étoient 
freres jumeaux &. natifs de Grenade. 
On ne peut pas trop diftinguer les 
ouvrages de ces deux Maîtres :.la* 
plûpart font répandus dans la ville 
& dans le Royaume de Grenade. 
L’un d’eux fe fignaloit davantage à; 
faire des ftatues, & l’autre à les co- 
lorier. Ils fleurilToienfcfous le régné.: 
de Philippe IV. 


Nicolas P oujfmt 

1 1 E grand homme fans s’at- 
V^/ tacher particuliérement à'* 
aucun. maître , a été fon maître à lui- 
même , & l’Auteur de fes grandes-, 
productions;. Les Andelys , ville de 
la Normandie Je virent naître en. 
1*55*4. SesParens nobles étoient oii T 
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ginairesde Sortions, & très-pauvres. 
Cette trille fitüation le détermina à- 
embrafier une profeffion qui pût le 
mettre en état de fublrtler honnête- 
ment , & la Peinture fut celle quf 
flata le plus fon inclination. Il tra- 
vailla d'abord à Andely fous Quïntin 
Varirij & à Paris, fous Ferdinand' 
Elle J Peintre Flamand ; enfuite il fe 
mit chez- un nommé l’Allemand , 
puis il fut demeurer au Louvre chez 
un Mathématicien du Roi , où il fe 
mit à copier les eftampes de Raphaël 
& de Jules Romain à delfiner^d’a- 
près la bolTe ,, ce qui lut- ouvrit la.' 
vraie route du beau. Enfin en i<$2 4.- 
il fut à Rome à l’âge de 30- ans. Il y 
joignit le Cavalier Marini qui l’avoit 
connu en France. Ce Poëte Auteur' 
de Y Adonis , ne contribua pas peu à 
l’inftruire de la poétique *de la pein- 
ture , & à lui donner le goût de l’al- 
légorie. La réputation du PouJJln 
s’accrut de jour en jour en Italie , ce 
qui engagea Louis XIII. à le rap- 
peller de Rome en 1640. pour pein- 
dre- la gallerie du Louvre ; & il fut. 

D iv 
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nomme à fon arrivée Peintre de-Sà ! 
Majefté avec de fort gros appointe- 
rons. Le Pouflin commença à re- 
préfenter dans cette gallerie les tra~ 
vaux d’Hercule ; mais ayant trouvé 
trois envieux à combattre, le Mer- - 
cier , premier Architecte du Roi , 
Fouet qui ctoit en grande réputa- 
tion , & Fouqiùéres fameux Peintre- 
Flamand , il ht des Mémoires pour 
fe défendre de leurs calomnies , 5c 
pour juftifier fon ouvrage : enfin , las ^ 
de toutes ces difpures , il s’en retour- 
na à Rome en 1642. & ne revint 
plus. Louis XIV. lui confèrva ce r 
pendant le titre de fon premier Pein- 
tre , avec lès mêmes appointemens , 

& lui fit payer fes penfions. Le Pouf- 
fin étoitun Peintre fçavant ; il s’étoit 
appliqué à là Géométrie à la Perfi- 
peftive , à rArchited.ure , & à l’Ana- 
tomie qu’il fçavoit parfaitement. Par 
la fublimité de fes penfées , il anno- 
blilïoit les fujets les plus communs , 
qu’il traitoit avec beaucoup d’élé- 
gance : un jugement folide accom- 
Çagnoit tout ce qu’il faifoit j excel-- 
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léntJDeflînateur , grand Hiftorien , 
grand Poëte , fage Compofiteur , ne 
mettant pas une feule figure qu’il 
n’en connût la néceffité , grand Paï- 
fagifte , petfonne n’a mieux exprimé 
les différentes affections de l’ame 
& les divers effets de la nature. 11 
inventoit aufli facilement qil’heu-' 
reufement. La fage ordonnance de 
les tableaux , étoic foutenue par de 
beaux fonds d’Archite&ure & de 
Païfages. Toutes les figures avoient- 
une contenance , le Cofîume des an-> 
ciens & de chaque païs , les âges ^ 
les convenances des nations , des 7 
fèxes>des conditions, y étoient exac- 
tement oblervées. Le Pouffin copioif 
peu les bons tableaux ; c-étoit felorv> 
lui du tems perdu , !! fe contentoic r 
de les bien examiner . pour fe- lès - 
mieux imprimer dans i’efprit. Il' ne- : 
pouvoit même Ibüffrir qu’on le co-> 
piât,aïant mieux aimé fairede féconds*'- 
originaux des fept Sacremens , que» 
de permettre qu’on copiât ceux qu’it! 
avoit faits pour le Cavalier del Po\? L &;. 
Jbne- vouloic pas ctre aidé << iUai-- 

H*v* 
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foit tout de fa main. Une étudejsar^ 
ticuliére des figures & des bas reliefs • 
antiques en lui acquérant un deffein ; 
très-correét & dé beaux contours 
lui avoit donné en même tems un. 
coloris foiblé , & une manière dure * 
& féche , qui tenoit encore du mar- 
bre. Il auroit été à fouhaiter qu’il i 
eût moins négligé la partie du clair- 
obfcur & du c.oloris. La nature fou- 
vent confultée auroit donné à fes ; 
figures cet air de vérité & de vivacité ' 
qu'on n'y trouve points Ses drape- 
ries , couvrent à peine le nud , enfor- 
te que lès Connoifiëurs difoient en> 
voyant fes figures , celle ci eft d’a- 
près la Venus de Médicis , celle-là^ 
d’après l'Antinous , le Laocoon 
l’Apollon , l’Hercule , &c. Le Pouf- 
fin avoit époufé une Romaine i fœur 
du Guafpre^ qui devint dans là fuite 
un grand Païiagiftè , ,& prit le nom * 
de Pouflin.» Il .vivoit avec. fa famille - 
fort Amplement , fans avoir un valet r 
pour le fervir : ce que lui reprochant : 
un jour le Cardinal MaJJimi qu’il re- - 
conduifoit la lampe à la main , il luL:. 
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répondit , & moi , Monfeigneur , je 
vous plains bien davantage d’en a- 
voir tant. Il mourut à Rome en- 
*66j. âgé de 71 anSi fans en fans-, 
fens éléves, fans domeftiquts. On 
n’a prefque t point de deffeins arrêtés 
de fa main : un fimple trait à la plu- 
me , foutenu d’un lavis au biftre ou 
à l’encre de la Chine exprime fa pen-- 
fée, fans chercher aucune proportion, - 
ni même deftiner les têtes qui fouvent- 
nefont que des ovales. Il n’y a points 
d’académie du Pou (lin, ni de par- 
ties un peu grandes , parce qu’il ne J ' 
deftinoit d’après nature que le païfagS' 
qu'il manioit d'un trait En &-fpirituel • 
avec quelques coups de lavis. On voit - 
encore de fes defteins tout à la plu-- 
me fur du papier- biftre avec des ha- 
chures légères & croifées, d'autres-' 
avec un trait de mine de Plomb lavé ' 
àd’errcre de la Chine. Enfin forr ima- 
gination riche & pleine de feu , doit: 
fe- manifèfter au premier coup d’œil , . 
malgré la médiocrité de l’exécution '* 
de là -main* 

Qft-voit de lui au Palais de BucnA- 

H vj ] 
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[Jean - F rançois Barbiéri > 
Peintre.. 

ri 9. T 1 E furnom dè Guercino , quf. 

J-J fignifie borgne , fut donné 
à'ce Peintre , parce qu’il l’étoit effec- 
tivement. Son vrai nom étoit Jean- 
François Barbier d'a Cento , étant né* 
en 1 590; dans ce bourg près la ville 
de Bologne. Le Guerchin étoir de 
ces hommes- , dont l’imagination 
vive & féconde enfante fans peina 
ces belles comportions , ce grand , 
ce fublime qui remue & qui enchan-* 
te. Il fut mis à l’âge dè 10 ans à Bo-* 
logne chez quelques Peintres médio^ 
ores qui lui apprirent le mélange des 
couleurs , & il ne doit qu’à lui-mê>* 
me la perfection où il a porté fon 
Art. L’imitation des œuvres des Car* 
raches qui fe trcflrvent à Cento & à 
Bologne , guidèrent le Guerchin 
dans toute fa route ; c’eft d’où il 3 
tiré la force du coloris & la correO 
tiofl -dudefTein.en y joignant dans là; 
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goût du Cararage de vîgoureufes om* 
bres qu’il fçût modérer par plus de * 
choix» plus de nobleffe & plus d’ex-- 
preflion, quoique lacorredion & ces > 
deux dernières qualités n’ayent pas 
toujours été dominantes chez lui»- 
Get habile Peintre prenoit fa lu- 
mière d’enhaur : cette manière fort : 
un peu du vraUfemblable, elle fup- 
pofe que les objets font repréfentés'* 
dans la nuit , & frappés de quelque 
lùmiere ; ou que n l’adion Te pafTe . 
dans le jour , le foleil illumine les - 
grands clairs que l’on voit oppofés 
aux fortes ombres. Aucun Peintre 
n’a travaillé plus vite que le Guer- 
chin ; il peignoit au premier coup , r 
il ébauchoit , & finifloit en même • 
tems. Peu de Péintres. ont autant- 
travaillé que ce grand homme. Au- 
cun de fes ouvrages n’elî: relié impar* 
fàit , Gngularité fort rare chez les • 
grands 'Maîtres. Lte nombre de fes 
œuvres eft incroyable , il en laiffa à*- 
fà mort dix gros volumes : ce ne font: 
îà plupart que des efquilïes qu’il ar— 
lêtoit.fort peu j mais ces morceaux 
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quoique croqués , font pleins de feu> 
& très - recherchés par les curieux». 
Le contour peu correéLeft un peu 3 
tâté pat un trait de plume léger , fou- ■ 
tenu d’un layis au biftre-, quelque- 
fois- même tout terminé à la plume ■ 
avec une liberté étonnante. Gu y 
voit des hachures parallèles , perpen- 
diculaires & inégales* Les defïeins 
qu’il a faits à. la pierre noire & à la . 
fânguine font du même goût. Ses- 
païfôges font très- eftimés., On le re- 
connoît principalement à lès figures 
courtes &.incorreélés , à fa manière 
de coëffér les têtes , à fies yeux po- - 
chés & Lde certains grifonnemensv 
chargés d’encre , qui occafionnent : 
un clair-obfcur admirable. Le Guer- 
chin a travaillé jufqu’à la mort qui le - 
furprit à Bologne en 1 6 6 6. à l’âge ? 
de 7 6 ans.. 

On voit dé lui dans l’appartemenc.: 
du Roi d’Efpagne à TEfcurâl, No- 
tre Seigneur portant' fa Croix , de- 
mie-figure grande comme nature f 
Sufanne avec les vieillards , de gran>r 
deur naturelle j .ces .deux tableaux^ 
font fur toile. . 
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Les Graveurs qui ont ]e m’êujf 
réufli à imiter lé Guerchih , fôht C. 
Bloëmart , Joannes-Baptifla Pafqual- 
linus j Francefco Burti, Pitau , Dori- 
gny , Coëlemans , J. Mariette , dëux 
pièces dans le cabinet de Reinft. IP 
y a phifieurs morceaux de cîair-ob- 
fcur gravés à Londres par Pond; C& 
.Maître a gravé de fa main un faine* 
Antoine de Padouë, & un S. Jean.~ 
Son œuvre fe monte environ à i 5 .0 » 
pièces. 


Jean de Tôle do , Peintre. 

no. Ichel de Toledo Peintre * 
JLV.Lde fa profè filon , donna ' 
les premières leçons de la peinture à 
Jean fon fils , qu’il vit naître b. Lor- 
ca dans le Royaume de Murcie en- 
itfn. L’envie qu’eut Jean de (e 
perfectionner dans fon Art , lui lit * 
entreprendre le voyage d’Italie. Ar- 
rivé à Rome , il fe mit dans l’école^ 
du grand Michel- Ange des batailles.- 
XPfut auûtidans celle.de Annelo FaU ■ 


* 
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eoni. Les bonnes études qu’il fit dans 
ces deux grandes écoles , & les par- 
ticulières qu’il fit d’après les plus 
belles antiques & les plus beaux 
ouvrages des grands Peintres qui 
ornent les Palais de- cette Capitale 
du monde & des autres Villes de 
ritalie , le rendirent un des plus 
grands Maîtres de Ton tems. Il s’en 
retourna en Efpagne fut demeu- 
rer quelques tems à Grenade , où il 
peignit des Marines , des Batailles , 
& des Farces noéturnes. Jean de 
Tolede peignoit avec goût, & étoit 
en même tems capricieux , fur-tout 
dans ces fortes de fujets.. Non cont- 
rent de réuffir dans ces parties , il 
voulut tenter de peindre l’hiltoire : 
fes premiers tableaux lui réunirent 
fort bien , & il s adonna pour lors 
totalement à ce dernier genre. La 
réputation de Jean s’accrut de jour 
en jour , il tenta le voyage de Ma- 
drid J&. il n’y fut pas plutôt arrivé , 
que chacun s’emprelfa de le faire tra- 
vailler. Il y peignit la voûte de lar 
nouvelle Eglife dit Collège d’Ato~- 
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c ha , gouverné par des Religiétf# 
Dominicains , & y repréfenta l’hif- 
toire de laintf Thomas. Ce mor-- 
ceau eft de tous fes ouvrages celui- 
qui lui a acquis le plus d’honneur. 11 
mourut dans cette dernière Ville en- 
1 66 y âgé de 5 4 ans.’ 

On voit de lui-à Murcie une belle^ 
Aflomption de la Vierge pour la ; 
Congrégation des Chevaliers' fécu- 
liers , dans le College de S. Etienne' 
de la Compagnie de Jefus. 

A Madrid , la voûte de la nou- 
velle Eglife du Collège d’Atochu, où< 
il repréfente l’hiftoire de S. Thomas 
& dans l’Egîife des Religieufes de j 
Don Juan dé Alarcon j un beau ta- 
bleau de la Conception un autre- 
repréfentant un grand triomphe des- 
Anges, & une gloire où eft la Sainte: 
Trinité & la fainte Vierge. Le pre^ 
mier eft fur toile. 

On voit ^ufli à Alcala de Henaref*.. 
une vifion myftérieufe de la Rédem- 
ption , & au haut une gloire où eft 
repréfentée la Sainte Trinité. 
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Tiri . r T“' Out ce que nous fçavons- 
JL de ce Peintre , eft qu’il elt 
né à BarCelonne , & qu'il mourut en* 
1 666. âgé de 70 ans. Le peu. d'ou- 
vrages qui nous relie de lui 1 fait pré- 
fumer que ce Maître n’â pas été un; 
des moindres de fon.fiécle.. ' 

On voit à Barcelonne dansle Cou- 
vent de Notre-Dame des Carmes,, 
un grand tableau , oùdl repréfènte 
le Concile d’Ephéfe. La plus gran- 
de partie des tableaux, peints fur toi- 
le , qui font dans le Couvent dè faint 
François de Paulè de cette même- 
Ville , 5c qui repréfentent des traits 
de l’hiftoire du Saint , eft aufli de 
fa mai ni 


Pierre, dé. Moyen. 

iæî.T) lerre de Moya * étoit natif 
X de Grenade , il palfa à-Sé*- 
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ville où il prit quelques légers prirt— ' 
cipes de la peinture dans l'école de 
Jean de CaflilLio ; de-là il pafla en 
Fland res & en Angleterre, ou.il étu- 
dia lous le célébré Vandick , & y ac- 
quit les grandes connoiflances de ce 
bel Art. Il revint enfuite à Séville , 
& y fit voir combien il avoit profi- 
té fous un aufiî habile Maître. La 
ville de Grenade termina enfin fes 
courfes , il y fut accablé d’ouvrages', 
& y mourut dans la cinquante-fixié- 
ftie année de fon âge en i666.C’eft 
lui qui a introduit le bon goût dans 
cette dernière Ville ; il y avoit formé 
une école , & l’avoit meublée des plus 
beaux morceaux de Peinture , d’Ar- 
éhiteéfcure de Defleins, qu’il avoit * 
pu trouver. Jean Fernandez Ma- 
chuca , difcïple du grand Raphaël , 
s’en forma une belle fuite de tableaux' 
àfii mort. 

On voit à Grenade dans l’Eglife 
de Notre- Dame de Grâce , un beau- 
tableau de la Conception de la fainta 
Vierge , de fa main* 
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Ignace Rneth, 

123. E Peintre ne fit que pafler 
V_> en Efpagne , il étok na- 
tif d’Anvers, &difciple du PereDa- 
jriiel Segers. il vint à Madrid & y 
peignit la vie de faint Ignace en tren- 
te-lix tableaux qui font placés dans 
l’Eglile des Jéfuites du côté des tri- 
bunes. Il retourna à Anvers , & après 
avoir parcouru l’Allemagne, il mou- 
rut en 1 666. dans un âge très-a- 
vancé, . 


.Chrijiophle Garcia S aimer on. 

124./^ E Peintre eft encore de 
V_y ceux dont il n’eft pas beau- 
coup fait mention dans l’hiftoirc. On 
fçait feulement qu’il étoit natif de la 
ville de Cuença , & difciple de Pierre 
Orrente J qu’il travailla beaucoup dans 
cette ville , qu’il vint à Madrid, & 
qu’il y mourut en 1 666. dans la foi- 
xante & troifiéme année de fon âge. 
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‘On voit à*Cuença dans le 'Cou- 
vent de faint François , une rçaiffance 
de Notre- Sauveur-; .& fous l’efcalier 
•du même Couvent , las quatre Pe- 
chinas , eon fanta Clara * fanta Rofa 
de Viterbo 3 y las dos îfabelas Fr an - 
eifeas * de medio Cuerpo . 

A Madrid dans le petit -cloître du 
Couvent des Carmes chaufles , un 
tableau du bon Pafteur qui paroît 
être de Pierre Orrente , fon Maître. 


Jofepk de Arje, 

1 2 .T) Lu b eu rs Artiftes ont 'fini 
JL leurs études par le voyage 
d’Italie ; c’eft-là où la plupart des 
grands Maîtres achèvent de fe per- 
fectionner. Jofeph de Arfe eft de ce 
nombre , il en fit Je voyage. 1! 
étoit natif de Séville , & Sculpteur 
de profeflîon. C’eft dans cette ville 
qu’il apprit les premiers élémens de 
fon Art. Il y revint à] fon retour 
d’Italie , & y effmort en x 666. âgé 
de <5$ ans. 
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l^es ftatues des Evangéliftes &C 
'Dodeurs, qui font dans ia Chapelle 
de Communion de l’Egüfe de Sé- 
ville , font de lui : elles font de mar- 
bre , & ont plus de vingt pieds de 
.haut. 


Paul Pontons. 

1 2 6. T) Aul Pontons n’eft pas beau- 
X co.up forti de Ton pais ; il 
étoit natif & habitant de Valence , 
# difciple de Pierre Orrente. La ma- 
nière de ce Peintre étoit Italienne; il 
régné dans fes ouvrages une grande 
.corredion , & le moelleux & le fuave 
des Vénitiens. Il finit fa carrière à 
Valence), âgé d’un peu plus de 60 
ans , vers l’an 1 666. 

Le Couvent & les cloîtres du 
Couvent.de la Mercy de Valence , 
^enferment une grande partie de fes 
ouvrages , comme aufli la Chartreu- 
,fe dd Puche. 


Von Fravçois Ximenez . 

il y ,'T’ "Italie perfe&iônna Don 
1 j François Ximeneç, natif de 
Saragofle. C’efi; dans cette Ville qu’il 
reçue les premiers principes de la 
Peinture. Il fut à Rome pendant 
quelques années , & y étudia les ou- 
vrages des plus grands Maîtres ; il 
s’y forma un grand goût , & revint à 
Saragofle , où il donna des preuves 
de Ton fçavoir. La mort l’enleva 
dans cette Ville en i 66<ü. à l’âge de 
7 8 ans. 

On voit de lui dans la Chapelle 
de San Pedro Arbues à Saragofle . 
trois tableaux de quatre palmes de 
haut. C’eft lui qui a aufli peint la 
vie du Prophète Élie dans la Maifon 
des Carmélites chauffés de cette 
même Ville, 



Manuel 
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Manuel Pereyra * 

I:i 8. T E Portugal a aulfi produit 
-I—/ d’habiles Artiftes Manuel 
.Pereyra en eft du nombre. Il étoit 
noble d’origine „ & excellent Scul- 
pteur. Les ouvrages qu’il a faits en 
Efpagne , font immenfes pour la 
grande quantité. Ce Maître a tra- 
vaillé ju (qu’au dernier moment de 
fa vie , quoiqu’il fût devenu prefque 
aveugle fur la fin de fes jours. Il 
mourut en i 667. âgé de 5 5 ans. 

On voit à Madrid dans le Cou- 
vent des Dominiquains du Rofaire 
fon beau Chrift del Perdon ; au- 
delfus de la porte du cloître de faint 
Jean de Dieu , la ftatue de ce Saint : 
celle de faint Bruno, fur la grande 
porte d’entrée de la maifon d’hofpi- 
talité de la Chartreufe , elle eft en 
pierre : un faint Ifidore de la même 
matière , au • deifus de la porte 
de la Chapelle du même nom. On 
a imite aulîi de lui fà fameulè fta- 
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tue du glorieux faint Benoit, qui efl 
'dans le grand portail de S. Martin., 
On voit aulli beaucoup de mor- 
ceaux de fa main chez les Religieu- 
fes Bernardines , & dans le grand 
College d’Alcala de Henarez. 


Don Eugene de las Cuevas . 

o -p* U gène de las Cuevas * étoit 
SU natif de Madrid , & n’a re- 
çu des leçons de Peinture que de 
ion pere Pierre de las Cuevas. Quoi- 
qu’Eueéne n’ait guéres travaillé que 
pour Ion plaifir , il n’en mérite pas 
moins d’éloges. La rnignatutc a ete 
fa partie favorite, & il s’en elt ac- 
quitté le mieux du monde. 11 a eu 
1 honneur d’être choifi entre les plus 
« habiles Maîtres de fon tems , pour 
donner quelques leçons de Peintu- 
re . &enleigner le deflein au Pnnce 
Don Juan d’Autriche , fils de Phi- 
lippe IV. Eugene n’a prefque fait 
que des portraits pour des tabatières 
& autres. bijoux». La ville de Ma- 
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>( 3 rid le vie mourir en 1667. à l’âge 
de 54 ans. 


Don François Caro . 

1 E Peintre né à Séville en 
1617 , étoit difciple de 
fori pere François Lope^-Cara* Il 
•étudia aulfi fous Alonfo Cano chez 
qui il acheva de fe perfectionner. 11 
y a peu d’ouvrages publics de là main : 
la plupart font à Madrid d’où il n’eft 
prefque pas forti , & où il eft mort , 
ayant à peine atteint l’âge de 40 ans, 
en 1667. 

11 a repréfenté la vie de la fainte 
Vierge, dans la Chapelle de faint Ifi- 
dore à Madrid. Cet ouvrage lui fait 
beaucoup d’honneur , & l’on y re- 
connoît la manière d' Alonfo-Cano , 
fon Maître. 

*£$>*$* 
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SébaJUen Martinez, 

1 5 1 . 0 Ebaftien Martine % eft nn de 
v3 ces Peintres qui réuffiflent 
malgré vent & marée. Son crédit , 
plûtôt que fes talens , le firent nom- 
mer premier Peintre de Sa Majefté 
Catholique , à la mort de V elafqueç. 
Il doit le jour à ville de Jatn , où il 
naquit en 1602. Sa manière étoit 
commune ; elle étoit capricieufè » 

* extravagante par fois, &par fois aufiï 
modérée. Ses tableaux font d’un re- 
lief étonnant , il y régné une grande 
correction , & beaucoup de variété. 
La manière de Sébaftien n’a jamais 
jgu.éres été goûtée à la Cour. Il y eft 
mort .en 1 667. à l’âge de 65 ans. 

La plupart des ouvragés de ce 
Maître font à Ja'èn , lieu de fa naif- 
fance. On en voit dans la maifou 
des Jéfuites , & quelques tableaux 
à Lucene. 

A Cordoue on voit dans l’Eglife 
des Religieufès du Sacré Cceur de 
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jfefus quatre Tableaux peints fur toi- 
le , dont l’un eft une Conception , 
lés autres une naiftance de Notre* Sei- 
gneur , au-deflus ,de la porte de la Sa- 
criftie , un faint François d’Aflife.où 
il a repréfenté un Ange faifant voir 
par là quelle doit être la pureté 
d’un Prêtre, en la comparant à celle 
de l'eau, & une Madeleine. 

— — -- 

Antoine de Cafiillo . 

i 3 2. T Es grâces & le coloris font 
A-j les parties de la Peintura 
qui ont manqué à Antoine de Caftillo , 
mais auflrn*a-t'il été lurpafle de per- 
ïonne dans le delfein. La ville de Cor- 
doue le vit naître en 1605. Son pre- 
mier Maître fut Auguftin de Caftillo 
fon pere , après la mort duquel il fut 
à Seville avec Saabedra fon ami, qui 
étoit auflî un des bons Peintres de la 
Ville de Cordoue. JIs fe mirent dans 
l’école de François Zurbaran ; Caftil- 
lo y fit des progrès confidérables,. - 
chacun vouloit l’employer, & fa rc- 

Piij 
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putation fe fit bientôt connoître dans' 
toute l’Efp3gne. Ce maître n’a jamais • 
fait le voyage d Italie , ce qui lui a> 
fait beaucoup de tort, parce qu’il y 
auroit acquis les deux parties elfen— 
tielles delà Peinture quiluiman- 
quoient, comme nous l’avons Je ja- 
dit. Ce grand homme auroit été fans 
celale plusgrand Peintre qu’ait jamais 
produit l’Efpagne. Caftillo avoit l’ef- 
prit pénétrant , étoit bon hiftorien ,, 
grand- dans fes ordonnances , polfé- 
dant la poétique dè fon Art , fçavant 
dans l’allégorie &dans toutes les par- 
ties de la Peinture,, étudiant conti- 
nuellement là nature.? & ne faifant. 
rien fans elle. Un beau génie fe joi— 
gnoit à beaucoup de correélion &. 
d’élégance ; il entendoit mieux que 
perfonne à donner le caraétere con- 
venable à fes figures, tk à exprimer 
les pallions de J’ame auxquelles il s’é- 
toit beaucoup attaché. Il mettoit 
beaucoup d’exprefîion dans fes têtes, 
& fes penlees étoientnohles. La perf- 
peé'tive, l’Archite&ure & l’Anatomie 
entroient dans fes talens. Perfonne 
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n’a peut-être eu autant de facilité à 
deflïner que lui : fes deffeins font 
pleins de feu , & ont une liberté qui 
enchante ; il faififloit au premier 
eoup , il fe fervoit allez volontiers de 
h plume , fur-tout dans les têtes des 
vieillards , fa coutume étoit de tirer 
les grandes têtes avec des plumes de 
rofeaux. I! fe faifoic aulîi des modèles 
en terre cuite d’après lefquels il cra- 
vailloit. Notre Caftillo a parcouru 
preftjue toute l’Efpagne , & y a tra- 
vaille dans prefque tous les endroits- 
où il a palfé. Enfin fatigué de toutes 
fes courfes , il revint dans fa patrie 
qu’il avoit abandonnée dès fon enfan- 
ce. Ce Peintre-voyant un jour les ou- 
vrages de Murillo qui étoit pour 
lors en vigueur , fut furpris de voir 
qu’elles attiroient les yeux de tout le 
public par la beauté de leur coloris, 
& par les grâces qui y régnoient, par- 
ties que nous avons déjà dit lui man- 
quer. Il s’écria alors, Caftillo peut 
mourir à préfent , car il a allez vécu. 
11 tomba dans une mélancolie qui le 
conduifit au tombeau , & mourut à 

' Civ 
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Cordoue en i66j. dans la foixante J 
& quatrième année de Ion âge. Ses 
ouvrages ont été fi goûtés des con- 
noiflèurs même après fa mort * qu’on 
fe les arrache encore , quand on en 
trouve. 

Toutes les peintures du grand Ef- 
calier du College Royal de faint Paul 
de l’Ordre des Prédicateurs- à Cor-, 
doue , font de lui ; elles font à fref- 
que. C'eft aufli lui qui a peint la Cha-- 
pelle qui eftà coté de la Cour de Los 
Haranjos : dans la grandë Eglife de 
cette même ville j il a repréfenté la- 
Vierge Del Rofario\ faint Roch &• 
feint Etienne aux deux côtés : on voit 
à> côté de cette même Chapelle un 
Saint Philippe & un faint Jacques A- 
pôtres , figures plus grandes que le 
naturel ; dans une petite Chapelle à 
côté du chœur, un Tableau hiûorié 
de Saint Pelage, li a repréfenté dans 
la porte Del Perdon de cette même 
Eglife , les Apôtres Saint Pierre & 
Saint Paul , les Saints Martyrs pro- 
feâeurde Cordoue, Afcifcle &-Vic- 
noire , & KAjfomption de la Vierge*, 
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Avec un Saint Michel & un Saint Ra- 
phaël dans les côtés. On voit dans 
l’Hôpital de Jefus Na^areno deux 
beaux Tableaux hiftoriés : l'un repré- 
iènte la Reine fainte Heleine,& l’his- 
toire de l’Invention de la Croix » 
.l’autre le bon larron attaché à la 
» . Croix.Dans lagrande Salle de l’rnqui- 

fition, on voit un crucifiement de N.. 
S. la Vierge& S. Jean à Tes côtés. Dans 
une Chapelle du Couvent de S. Fran- 
çois, les deux» faintS’ Jean,. & dans^la- 
Chapelle de la Conception de la mê- 
me Eglife, une gloire du Saint Efprit 
entouré de Séraphins qui eft au-defius> 
du retable. 


Alexis de Mejj'a .> 

T" A ville de Séville fi fertile 1 
JL j en grands hommes a pro- 
duit Alexis de Mejj'a .. né .en 1 628. üi 
étoit félon quelques* uns difci pie d*A- 
îfexis Ca.no.. Cet artifie n’a pu que 
faire honneur aux Maîtres fous lef— 
quels il a étudié. On. trouve dans fei 

l r j 
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ouvrages une grande invention, une* 
grande facilité, une grande pratique- 
de l’Art, & un grand fçavoir ; il' y 
régné une grande exprellion des dif- 
férentes affrétions de l’ame un 
* beau relief. On perdit de fort bonne 
heure Alexis . il mourut à Madrid; 
vers l’an i 66 8 . ayant un peu plus de : 
40 ans.. 

Il a peint la vie dë faint François- 
dans le Couvent de même nom à Ma*, 
drid. Cet ouvrage fait preuve de . 
fi>n grand efprit, & de fon grand gé- 
nie. 


El Licenczado Pedro Valfuejlai 

134, T E grû; d’Eugene Caxes,. 

JL-/ Peintre de Sa Majeftc Ca- 
tholique n’à jamais fi bien été faifii 
que par Pierre Valj'iiejia fon difciple. . 
La naiflance de cet éléve eft marquée 
en 1614. dans le bourg d’Ofma. . IP 
faut être connoiffeur, pour pouvoir 
diftinguer fes ouvrages d’avec ceux; 

de fon maître : on y trouve le même. 
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feu , la même imagination la même 
ordonnance^ le mcmefçavoir. Val- 
puejia mourut à Madrid ert 1 66$, 
dans la cinquante-quatrième année 
de fon âge. 

On voit dans le Chœur del’Eglife 
de faint François de Madrid,une par- 
tie de rhiftoire de ce Saint peinte de 
là main. On voit auffi plufieurs fujets 
de rhiftoire de la faince Vierge, com- 
me fon Afiomption, fa Conception, 
&c. dans la Chapelle de Don Juan de 
Arigon delà Paroifle de faint Michel. 
Dans F H ôpital Royal delBuen Sucejfn , , 
on voit un grand tableau où -font S. 
Joachim , fainre Anne , faint Jofeph,, 
& l’Enfant Jefus; & afainte Claire, 
Couvent de Religieufes de l’Ordre; 
de Saint François , rhiftoire de cette 
Sainte en fix grands Tableaux : il y 
en a fix autres aufli grands , chez les 
Dames-de la Conception quifuivent' 
de même la régie de faint Fran- 
çois. 


Jofeÿh àe S'ambia*, 

1:3 5 . T Es villes de Cordoue & dé ‘ 
JL/ Séville ont terminé toutes* 
lès courfes de Jofeph de Sarabia. IV 
eft né dans cette demie re en i6i^i 
Il étoic dë: l'école de Zurbaran , Sc 
s ! étoit beaucoup appliqué à la ma- 
niere> de- Raphaël Sadeler dont les 
œuvres font en grande quantité dans- 
la première de ces deux villes. Jofeplv 
mourut à Cordoue eu 1 66$. à l’âge 
de 51 ans* 

Le tableau de la Conception qui; 
fe voit dans le grand Efcalier du Cou- 
vent Royal de Saint François de 
GQrdouereft de fa main on voit aufli- 
de lui dans l’EgliPe de ce meme Cou- 
' vent, une naifTance de Notro-Seigneur 
qui eft placée au-deflousde l’orgue ; 
dans un des coins du Cloître,un grand 
tableau de Paint François rendant vi*. 
fî te à Phermite Paint Damien, où il vit 
un Chrift qui lui adreflfa ces paroles , 
Y ade , Fr ancif ce , repara domum meami: 
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& dans un autre un grand Chriftquii 
eil parfait. Dans une Chapelle dô' 
Don-Francifco de las Infant as du Cou- 
vent de la Vi&oire , on voit une fuite 
en Egypte ï'de tous les ouvrages de 
Sarabia, c’eft celui oùce Maître ayoue 
qu’il s’eft furpaffé,. 


Hermand Adrien Rodriguez. 

l ?3 <f. T‘ E nom de Rodrigue^ étoit 
-L j un nom de fantaifie qu’a- 
voit adopté Hermand Adrien , trou- 
vant le fien trop fingulier. Son vérita- 
ble nom étoit D/erâtf.Son pere Adrien’ 
le vit naître à Anvers en 1 6 1 8 . lié- 
toit déjà Peintre de profelfion, quand 
il entra dans la Communauté de; 
Religieuxde la, Compagnie de Jefus 
îl étoit de la Maifon de Madrid. C" 
Religieux n’a guère* peint que de ; 
(ujets de l’hiftoire facrée." llmouru 
dans fon- Couvent en, 1669. âgé d 3 
j ; i ans. 

On voit fix tableaux de la main d 3 
ce, maître dans le Réfedoire,du Cov» 
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lege Impérial de Madrid. Le premier 
efi la réception que fit Abraham aux*' 
trois Anges , le fécond celle que fi- 
rent les difciples à Emmaüs , la troi- 
fiéme , celle du Pharifien à Jefus- 
Chrift, le quatrième, l’ondion de la 
Madeleine, le cinquième, une fainre 
famille , & lefixiéme les Noces de 
Cana, . 


Don Antoine Pereda. 

E Peintre, fans avoir jamais' 
fçu lire niécrire , peutdif- 
puter de fçavoir avec les plus grands 
Maîtres de l'Art de la Peinture. 11 se* 
roit formé un des plus beaux cabinets- 
qu’il y eut alors en Efpagne j il la- 
voit compoféd’un grand nombre d’ef- 
tampes, des defleins originaux, d’ex- 
cellentes ftatues , de quelques ta- 
bleaux des grands Peintres de l’Eu- 
rope, en un mot de tout ce qu’il avoir 
cru pouvoir le mieux orner & le ren- 
dre utile. Il s’étoit fait aufli une Bi- 
bliothèque de goût, compofée de?: 
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meilleurs livres touchant la Peinture», 
là Sculpture , l’Architedure , l’An as- 
tomie , la Perfpeétive, & toutes les 
autres connoilïances- nécelfaires à-, 
quelqu’un qui. veut fe perfeétionner 
dans fon Art : il en avoit dans toutes 
lès langues. Il prioit ordinairement 
un de (es éléves.ouun de Tes amis dè 
lui lire quelque chofe qui eût rapport 
au fujet qu’il vouloit traiter. C’eft 
ainfi q u’ Antoine Pereda eft devenu un 
des Peintres le plus fçavant , le pluss 
profond & le plus Ipirituel qu’ait ja- 
mais produit l’Efpagne. il doit le jour 
à la ville de Valladolid qui le vit naî-. 
tre en 1 5 9 9. Des difpofitions heureu- 
fes qu’il fe fentit de fort bonne heu- 
re pour la Peinture, l’éngagerent àï 
venir à Madrid où il entra dans l'é- 
cole de Pierre de las Cuevas\ peu* 
content de celle-là , il pafifa dans cel- 
le de Jean-Baptifte Crefcencio , & 
acheva de fe perfeâionnec.encopiantr 
lés plus grands maîtres dont les ou- 
vrages ornent les Palais & les Maifons^ 
Royales de ce Royaume. Antoine a: 
réuflî dans toutes les parties de la. 
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Peinture il traitoit également bien 1 
Thiftoire facrée & la profane , le 
portrait & le païfage, les fleurs & 
lès fruits, comme les- tabagies & les 
buvettes : il' étoit univerfel. Sa ma- 
niéré a beaucoup approché de la Vé- 
nitienne ; il étoit réfolu & hardi, fu- 
périeur pour les grâces ,• & riche dans* 
la compofition. Il attrapoit au pre- 
mier coup , fa couleur vierge ctoic 
portée d’une hardielTe furprenante , 
& feconfervoit très-fraîche , & fans 
être retouchée : un beau feu l’élevoit 
dansfes idées , & fa penfée extraor- 
dinaire étoit toujours accompagnée 
d’un grand’goûtde couleur, avec des-- 
attitudes furprenantes pour l’effer. 
Ses Tableaux font des chef - d’oeu- 
vres : tout y parle , tout y efl en mou- 
vement , ils font extrêmement finis.. 
Ta réputation de ce maître ne fut ig- 
norée de perfonne , tout le monde' 
voulut l’employer. Auflî nous reftê- 
tfil un grand nombre de fes ouvrages.. 
11 emporta avec lui dans le tom- 
beau l’eftime & l’amitié de toute la 
Cour y &. des Grands- du Royaume 
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B finit Tes jours en 1 669. à Madrid 
dans la loixante Sc dixiéme année 
de Ion âge. 

On voit au Palais de Buen-Retiro : 
dans la Salle de Comédie, .un tableau- 
où il a repréfenté le Marquis de San~ 
ta-Crux amenant du fecoursàla'ville 
de Genève. Ce raorceau a été achète 
cinq cent ducats. 

* Le principal Tableau dü grand 
Hôtel de PEglife de faint Antoine 
des Capucins delPrado à Madrid, eil 
aufli de lui comme un Tableau où? 
il a repréfenté les frivolités de cette 
vie , qui a- été trouvé fi bon par l’A~ 
mirai Pierre, qu’il l’a. mis entre les.' 
meilleurs ouvrages des plus grands 
Peint res qui fe Voient dans une des 
Salles de Ton Hôtel. On voit dans la 
Sacriflie de faint Michel de lamême 
ville un Jefus dans une gloire , ayant 
à fes pieds les attributs de la mort 
& les dtfférens inftrumens de la 
Paflion , &une fainteface dans une 
Chapelle de l’Eglife des Capucines.. 
Et. à Alcala de Henarez , un tableaux 
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de l'Incarnation dans l’Fglife de f& 
Madeleine. 


Juan de Pareja . 

T 3 8 . T Uan de Pareja étoit efclave 
tJ d'origine, & né à Seville. 
Il appartenoit au fameux DonDiego 
V elajqueç de Silva Ce grand maître- 
ne voulut jamais lui permettre , par 
honneur pour fon Art , de s’appli- 
quer à la Peinture; la feule grâce qu’il' 
Jui faifoit , étoit de lui Jaiffer broyer 
fes couleurs , de lui faire apprêter Tes 
ffoilès , & de lui fàirenettoyer fes pin- 
ceaux. Pareja étoit au défefpoir delà 
conduite que gardoit fon maître en- 
vers lui: il fe fentoit desdifpofîrions, 
&de plus grands talens qu’il n’en fai— 
loit pour le métier qu’il lui faifoit fai- 
re. Toutes Jes fois que Velafquez 
fortoit j ou qu’il croyoit n’être vû de 
perfonne , il s’appliquoit à deflîner , 
& fe hazardoit quelquefois à prendre 
en main le pinceau. Il prenoit fur fon 
fommeil pour travailler. Son maître 
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travailloit-il , il étoit attaché au dos. 
de fa chaife, & nelaquitcoit pas qu’il 
ne quittât aufïi l’ouvrage; il étoic fn 
attentif auxmouvemens de fa main ,, 
qu’il n entendoit pas quelquefois les> 
ordres qu’il lui donnoit. Pareja avoir 
l’imagination tellement frappée des 
beautés & des prodiges qu’il voyoit fe 
renouveller tous les jours, jointe IL 
fon inclination naturelle pour cet art,. 
& à une grande facilité de dcfliner 
qu’il avoir acquife par lé grand exer- 
cice, qu’il tenta de faire quelque mor- 
ceauqui méritât de paroître au jour : 
cependant il fe-reffouvenoit foit bien, 
dés ordres dé fon maître,^: dés dëfen- 
fes qu’il lui avoit faites ; comme il en 
crnignoit les fuites., & qu’il étoit fort 
embarraffé dé la façon dont il fe pro- 
duiroit , il s-’avifà d’undlratagéme qui- 
lui réuflit. Il fcavoit que toutes les fois* 
que Philippe IV. venoit voir travailler 
VelafqueZ; Ce Prince avoit coutume- 
de lever tous les Tableaux qu’il avoit 
retournés : il plaça le fien de cetre- 
façon , & la première fois que Phi- 
lippe revint, il arriva ce qu’il avoit; 

i - 
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prévu. Pareja comblé de joie & de 
crainte en même-tems , (e jetta aux 
pieds de Sa Majefté lui dit en peu 
mots le goût décidé qu’il le fentoit 
P^ur la Peinture., même depuis le 
berceau, &lefupplia de daigner de- 
mander à Ton maître la permi filon 
de continuer. Velafquez frappe en 
même-tems d’étonnement & d’admi- 
ration de ce qu’il voyoit, n’attendit 
pas les ordres du Roi; il lui donna 
pleine liberté dès ce moment,& lui dit 
qu’il le rendoit à lui-même , & qu’il 1 
vouloit cultiver les heureufes difpo- 
fitioas qu’ilfentoit en lui. Jean péné- 
tré des bontés de ce cher Maître , ÔC 
plein de reconnoiïïancè , ne l’aban- 
donna jamais pendant toute fa vie , & 
fêrvit meme fa fille après fa mort. Il 
excelloit dans le portrait , & avoitll- 
bien attrapé Iamaniere de Velalquer, 
qu’on confond les liens avec ceux de 1 
ce maître. II elt mort à Madrid en- 
167©. ayant un peu plus de do*, 
ans. 
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Don Jean-Baptifte del Ma zp 
Martinez. 

I 39. T E coftumë & lexaélitude 
JL^ont été pouflees à leurder- 
* nier période par Jean-Baptifte del 
Ma\o Martine £ natif & habitant de 
Madrid, llctoit Peintre delà Cham- 
bre du Roi , & gendre & difciple du 
célébré Velafquez. Il pofledoit tou- 
tes les différentes parties de la Pein- 
ture , peignoit fort bien les Sieges de 
villes , les ChafTes , le portrait , & 
n’omettoit rien de ce qui rend un ta- 
bleau frappant , & attache l’atten- 
tion du fpeftateur > les moindres peti- 
tes particularités y étoient mifes , &c 
y étoient traitées avec efprit. Marti- 
nez effc celui qui après Rubens a le 
mieux copié les plus beaux ouvrages 
des grands maîtres de la Peinture ; il 
les rendoit avec une adrefle & un goût 
qui trompoient les plus habiles cou- 
noifleurs. Rarement on pouvoit dis- 
tinguer fes copies d’avec ces beaux 
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-originaux. Palomino-Velafco dit en 
avoir vu chez fes héritiers d’après le 
Tintoret , le Véronefe , & le Titien , les- 
quels ont été tranfportés en Italie. 
On elt toujours étonné que des co- 
pies puiflent en venir au point de 
Surprendre les hommes memes les 
plus ver fés ûans l 4 Art , & qu’elles fur- 
paflent quelquefois les originaux 
comme on peut le voir dans celles de 
Rubens d’après le Titien , lefquelles 
font dans le Palais Ael Par do , & qui 
réellement font meilleures. Perfonne 
ne difconviendra des grands talens 
qu’il faut pour en venir à ce point , 8c 
combien .il faut être rompu dans fon 
Art. Martinez mourut à Madrid en 
1 6 70. âgé de 5 o ans.» , 


Juan Sanchez Barba , Sculpteur- 

140. T‘ E Maître de cet artifle 
-I -J n’eft point connu. II étort 
né dans les montagnes de Burgos, 8c 
étoit Sculpteur de fa profeffion. L’en- 
vie de fe faire connoître &de feperr 
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Sectionner en même rems , le fit venir 
à Madrid où font la plupart de Tes 
œuvres, il mourut dans cette ville 
en 1670. dans la cinquante-cinquiè- 
me année de Ton âge. 

On voit de Tes œuvres dans l’E- 
glife des Carmes chauffés de Ma- 
drid , dans la Paroiffe de fainte 
Croix , dans le Couvent de la Mer- 
cy , & fon fameux Chrift agonifant 
dans une des Chapelles de l’Eglile 
des Peres Agonifans de cette meme 
ville. 


Jean de Arellano . . 

1 

14 1. U on ne dife point que 
c’eft un talent médiocre , 
que de peindre des fleurs & des fruits: 
quand on les peint aufli bien que 
Mario , & que Juan de Arellano , & 
qu’on y excelle comme eux, on méri- 
te fans contredit de grands éloges. Le 
dernier étoit originaire de Torcaç ville 
de l’Archevêché de Tolede , & y étoit 
en 1 6 1 4. Il apprit les premiers prin- 
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Michel Marc , 

T 4 2., \ % Ichel Marc étoic grand 
i VA. deffinateur, & grand co- 
lorifte en même-rems. Il étoit natif 
& habitant de la Ville de Valence , 
fils Sc difciple d’Etienne Marc. Il fui- 
vit le goût de Ion pere pour les ba- 
tailles, & ne réuflic pas mal aufli 
dans l’hiftoire làcrée. On le perdit 
fort jeune en 1670, à l’âge de 57 
ans. 

On voit de lui à Valence un faint 
François dans la Chapelle du Tiers- 
Ordte , & dans le Couvent des Mer es 
Capucines un Tableau des Stygma- 
tes de ce même Saint. 


Jofeph de Ledefma. 

î4v T ^ vieille Caftille vit naître 
JLj Jofeph de Ledefma ; il y 
prit quelques principes de fon Art , 
& vint étudier à Madrid fous Doa 
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Juan Careno . Il a fait beaucoup» 
d’honneur à fon maître , & a fort bien 
rcuflî dans l’hiftoire facrée. Il eft mort 
dans cette ville en 1 670. dans la qua- 
rantième année de fon âge. 

Il y a de fes œuvres dans l’Eglife 
du College de faint Thomas à Ma- 
drid : dans le Couvent desAuguftins 
Recollets , on voit un Chrift au tom- 
beau accompagné de fa fainte Mere , 
de faint Jean & de la Madeleine ; il 
efi: dans la Chapelle du même nom. 
Ce Tableau eft celui qui fait le plus 
d’honneur à cec artifte. 


Benoît Emmanuel Aguero. 

1 - 

1 44. "V J Oici encore un des nour- 
V ridons delà Ville de Ma- 
drid, il y naquit en 1626, & fut 
difciple de Jean-Baptifle del Ma.\o. 
Ce Peintre paroît très-corredl dans 
les figures qu’il a faites ; il étoit grand 
païfagifte , & meme fupérieur. Il 
mourut en 1670. à lage de 44» 
ans. 
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r On voit plufîeurs païfages de fa 
main dans le Palais de Aranjuez. 

On voit aufli plufieurs deffus de 
portes dans celui de Buen-Retiro : 
pour les grands ils lont de quelques 
Maîtres Italiens. 


Juan Antoine Efcalante , 

145. T A maniéré de Jean Antoi- 
JL_y ne Efcalante approche 
beaucoup de celles du Tintoret , de 
Paul V eronefe 6c du Titien , il fut 
beaucoup attaché au goût de cette 
-école. Il étoit ne dans la ville de 
Cordoue , & y avoit pris les premiè- 
res leçons de la Peintme. Se Tentant 
d heureufes difpofitions pour cet Art, 
il chercha à s’y perfectionner , & 
vint à cet effet à Madrid où il ie mit 
chez Don Francijco Bâci où il devint 
bientôt un des plus célébrés de cette 
école ; il en fortit pour étudier les 
œuvres des grands maîtres de fon Art 
qui ornent les diflférens Palais des 
Grands de ce Royaume , & pour 

Kij 
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travailler d’après les belles antiques 
qui s*y voient. 11 n’eft jamais forti de 
l’Efpagne. Ce Peintre eft recomman- 
dable par Tes belles ordonnances, par 
le beau choix de fes Sujets , par leur 
variété & par la* fraîcheur de fon co- 
loris : grand imitateur de la nature , 
il n’a rien peint que d’apres elle, La 
mort nousen priva à Madrid en 1670. 
lorfqu’il eut à peine atteint lage de 
40 ans. 

On voit à Madrid plufieurs de les 
œuvres dans le Couvent de Notre- 
Dame de la Merci , plufieurs dans la 
ParoilTe de faint Michel , parmi les- 
quelles on voit une Sainte Catherine 
Vierge & Martyre , dans le goût du 
Tintoret , un Tableau de la mort de 
Notre-Seigneur dans la Seconde Cha- 
pelle à droite dans l’Eglilè du Saint 
Êfprit des Religieux de los Clerigos 
minores , il eft dans le goût du Titien. 
On voit auili au milieu du grand 
efcaüèr de la Maifon’de ces mêmes 
Religieux un Chrift expirant , un 
Tableau de la Rédemption vis-à-vis 
le Réfeétoire où il s’eft peint au mi* 
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Heu d’une troupe de captifs ; les dix- 
huit tableaux qui font dans laSacrif- 
tie . excepté celui du palfage de la 
'Mer-rouge , qui eft de Juan Mon- 
tero de Roxas , & tous ceux qui font 
au-delfusde l’efcalierfontde 1a main y 
& font allufion aux Sacremens. 


. Don Sébaftien de Herrera 
Barnuevo, 

.1 

146. T Es honneurs dont a été 
-I—/ comblé Sébaftien de Her- 
rera Barnuevo , & les grandes char- 
ges qu’il a eues , annoncent fon 
mérite ; la Peinture , la Sculpture 
& l 'Architecture , ont été les prin- 
cipales parties. Antoine de Herre - 
ra Ion pere , grand S'culpteur ds 
fa profeflion , reconnut en lui de 
fort bonne heure de grandes dif— 
portions pour les beaux Arts ; il 
s’attacha à former cette jeune plan-- 
te , qui devoit un jour fi bien prof- 
pérer , & en peu de tems le mit au 
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fait des belles connoifi'ances qu’il* 
n’avoit acquifes lui- même qu’après 
de longues études. Sébaftien , après 
Ja mort de fon pere, paflfa dans le- 
cole d’Alexis Ca.no * plutôt pour y 
étudier la belle manière de ce grand 
Maître, que pour y prendre des le- 
çons de fon Art. La renommée an- 
nonça bien-tôt Hèrrera dans la Ca* 
pitale , il y vint & y fut admiré. Les- 
ouvrages du Titien , de Paul Vero* 
néfe , & du Tintoret l’acfievérent , 
mirent le comble à toutes les gran- 
des qualités dans fon Art. 11 fut fait 
Grand-Maître des œuvres Royales,. 
& Ayuda de la Furiera ; Sa Majefté 
Catholique le nomma Peintre de la 
Chambre , & Concierge du Palais* 
de l’Elcurial. Ce Maître eft recom- 
mandable par fon grand gcnie , par 
(ôn grand fçavoir , par fcs belles opé- 
rations & par beaucoup de goût. Sa 
manière eft Vénitienne. On confer* 
ve fort précieufement à Madrid une 
figure de cire qui pafte parmi les 
Peintres pour un modèle , c’eft un. 
Chrift attaché à la colomne; cenaor- 
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eeau feroit honneur à Michel- Ange 6 c 
aux autres Artiftes célébrés. Palomi- 
710 Velafco , dit en avoir le modèle en 
plâtre. On perdit Sébaftien Herreræ 
à Madrid en 1671. à l’âge de foi- 
xante ans. 

Ses principaux ouvrages à Madrid, 
font un tableau du triomphe delàinc 
Auguftin dans la grande Chapelle 
des Recollets Auguflins. C’eft d’a- 
pi ès Tes dédains qu’Eugéne Guerra 
Fameux S;ulteur a exécuté le S. Be- 
noît & le S. Guillaume qui Fe voient 
dans l’Eglife de ces mêmes Reli- 
gieux ; c’eft audi lui qui a peint le 
retable de la Chapelle de la fainte-' 
l'amille du Collège Impérial. On 
voit de lui une naiifance de Notre- 
Dame dans l’Eglile de faint Jérôme 
de la même Ville. 


Barnabe Xime'nez de Illefcas. 

147./^ E Peintre n’eft guéres re- 
commandable que par les 
bons éléves qu’il a eus, & pour avoir 

Kiv 
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fait le voyage de Rome où il eft refté 
fix ans. Il étoit natif de la ville de 
Lucéne. Il s'étudioit principalement 
à copier les ouvrages des grands 
IV! aît res , & peignoit fort bien le 
grotefque & les feuillages. Entre les 
cléves qui lui ont fait le plus d’hon- 
neur, on compte Don Leonard An- 
toine de Caftro & Michel de ba- 
rillet né à M'alaga. Barnabe mont ât 
dans 'la ville d 'Andaxara en 1671. 
ayant environ 60 ans. 


François Camille . 

148. 'Eft à la ville de Madrid 
V—/ que François Camille doit 
le jour. 11 étoit fils de Dominique 
Catnille originaire de Florence. Il 
eut pour Maître , Pierre de las Cue- 
vas : Camille le difputoit aux Pein- 
tres de fon tems par la grande fraî- 
cheur de fon coloris , & par un air 
de douceur 5 c de tendrefle qui re- 
gnoit dans tous fes ouvrages. Il a ex* 
çejlé ù peindre les tableaux de de.- 
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Votion , & fur- tout les Vierges. 
Auflî ne réuflifloit- il point dans les 
autres fujets ; il étoit fi doux de fon 
naturel , que tout s*en reftentoit 
chez lui. S’il peignoit Une divinité , 
un Jupiter , ou une Junon , il les 
repréfentoit fous la figure de Jefus- 
Chrift & de la Vierge : tant il étoit 
accoutumé à peindre Phiftoire Sa- 
crée. 11 mourut en 1 6 j 1 . 

Entre fes principaux ouvrages 
on voit à Alcala de Hénarez , une; 
fainte Marie Egyptienne dans PE- 
glilè des Peres Capucins : ce tableau 
eft digne de la main du plus grand 
Maître , & eft un chef-d’œuvre. A- 
Salamanque , un Paint Charles Bor- 
romée dans PEglife de los Paires 
CLerigos Minores. A Ségovie , une* 
belle defeente de Croix , qui eft dans 
la falle de la Congrégation de San ’ 
Juflo y Pajior. A Tolède , deux ta- 
bleaux , dont les fujets font tirés d& r 
l-’hiftoire de fainte Leocade , & qui* 
font placés au bas du grand tableau; 
du Kici dans le Couvent des Capui- 
PSSi- • : • 

K.» 
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C’eft: lui qui a colorie le benil> 
Chrift del Fer ion qui effc dans le Cou- 
vent des Dominiquains de Madrid , ce 
qui a été,fait par le célébré Sculpteur 
Émanuel Feregra ; on voit aulli de 
lui dans cette même Ville un tableau: 
de Notre-Dame de Belen , qui eft 
dans la Chapelle del Seîïor Anton 
Martin dans l’Eglife de faint Jean de 
Dieu. Ce tableau quoique fort petit 
eft excellent. . 


Louis de SoîomayoL . > 

1*49. *T E peu de douceur qui re— 
JL—/ gne ordinairement chez les 
Maîtres, oblige fouvent leurs éléves 
de les quitter. Louis de Sotomayor, 
natif du Royaume de Valence , fe 
Tentant des talens pour la peinture,, 
entra chez- Etienne Marc , Peintre 
de la ville de Valence. L’humeur 
acariâtre de cet homme , & fes mau- 
vaifes façons , engagèrent Louis à le 
quitter. Il vint à Madrid , où il le: 
jnit chez Careno.. Il y fit des pro*- 


Digilized by Google 


ï* -F T P E I'N f RE i i’J 

grès confidérables , & y acquit un 
grand goût. 11 devint fort bon co- 
Jorifl-e , grand Deflînateur , & eut 
une belle invention. Notre Auteur . 
dit avoir vu de fes ouvrages à Va- 
lence , où il a reconnu toutes les 
qualités d’un grand Maître. Louis 
de Sotomayor fit plufieurs voyages 
dans fon païs , 8 c Ce retira enfin à 
Madrid où il mourut en 167$. à 
l'âge de 40 ans. 

Toutes les peintures de l’Eglife' 
des Auguftines de Valence font de 
lui , elles méritent l’attention des 
Connoifleurs. 


Je an- Martin de Cabezalero. 

JP50.T Ean-Martin de Cabezalero 
J a eu une grande modeftieen 
partage , ce qui fait qu’il n’a jamais 
guéres peint que des fujets de dévo- 
tion* Il étoit né à Almaden fur les 
confins du Royaume de Cordoucv 
Don Juan de Catcno a été celui qui* 
Va- formé dans l’Art de la Peinture*- 

K-vj, 
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Il écoit ctoit venu à Madrid pouc 
s’y perfe&ionner , & il y mourut en 
1673. n’ayant pas encore 40 ans. 

On voit de cc Maître un tableau 
oval de l’Aflomption de la Vierge 
dans la, Paroifle de faint Nicolas de 
Madrid ; il a peint un Pere Eternel 
dans la voûte de la Chapelle del Se- 
nor Almirante , qui eft près du Cou- 
vent des Recollets Augutlins de cette 
même Ville. Il y a encore de lui 
quatre tableaux dans la.grande Cha- 
pelle du Tiers -Ordre du, Couvent 
de faint François qui font , un Ecce 
Homo j Ciille de la Amargura ua 
Chrifl 5 c une reprcfetitation du Cal- 
vaire , 5 c dans la Sacriftie de ladite 
Chapelle, fix tableaux repréfentans 
la Pailion de Notre-Seigneur. 


André de Vargas. 

15 1.. T L ne faut pas confondre ce: 
X Peintre avec Louis de V ar - 
gas. , natif de Séville , qui a fait le 
voyage d'Italie, Celui-ci étoit delà. 
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ville de Cuença , & étoit venu à Ma- 
drid étudier fous François' Camille. 
Les ouvrages de l’éléve fe confon- 
dent avec ceux du' Maître ; c’eft la 
même manière, la même touche, le 
même goût , la même ordonnance , 
en un mot , le même tout. Sa coû- 
tume étoit aflez de foufcrire fes ta- 
bleaux , ce qui fert a les connoître,. 
Ses ouvrages publics ne font guéres 
que des iujets de l’hiftoire Sacrée.. 
André fit quelques voyages dans fon 
pais où il fut -beaucoup employé , & 
revint finir fes jours à Madrid , où il 
mourut vers l’an 1 674. ayant un peu. 
plus de 60 ans. 

On voit entre fes principaux oti;- 
vrages à Madrid. , un tableau du» 
martyre del Brufero dans la Chapelle 
du S. Chrift de la Paciencia , & un 
. tableau de Notre - Seigneur priant 
dans le jardin des olives dans le cloî* 
tre des Trinitaires déehaulfés. 

A Cuença , il a peint à frefaue 
la Chapelle de Notre-Dame del 
çraxio. On y voit auffi quatre ta- 
bleaux fur toile , dont le fujet elllar. 


Digilized by Google 


t 


230 H I S T 0 r R £' 

▼ie de faine Antoine dans le fécond* 
cloître du Couvent de faint Frau-* 
çois. 

Ce qu’on peut regarder comme 
fon chef-d’œuvre , efl un Apoftolado 
qui eft dans la l'aile du Chapitre de 
la Cathédrale de la ville de Hiniefta J 


Ambroife Martinez. 

T5 2 .T A ville de Grenade fi fer- 
-L/ tile en grands hommes a 
donné le jour à Ambroife Martinez.- 
Il a acquis beaucoup de réputation 
dans la Peinture , l’ayant apprife fous 
Alexis Cano. Ses œuvres qui font 
dans le Monaftére Royal de faint 
Jérôme de la ville de Grenade , ren- 
dent témoignage de l’habileté de ce 
Maître , auflî -bien que celles qui » 
font dans le cloître de faint Antoine 
des Religieux du Tiers- Ordre, & 
dans le Couvent des Carmes de la- 
même Ville. Ambroife mourut à> 
Grenade en 1674. dans nn âge très-# 
avancé. 
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Jofeph MorenOê 

15 3. IV T Ous fûmes trop tôt pri- 
JL\ vés de Jofeph More.no 
il promettoit trop pour ne pas de- 
venir un des plus grands Peintres de- 
l’Efpagne ; il naquit ï Burgos , où il 
étudia les premiers principes de la* 
Peinture. Il vint enfuite à Madrid , 
où il vit le célébré François de Solis J 
fous lequel il étudia. Il s’attacha' 
beaucoup à la manière de ce Maître 
il fut cependant plus correâ: que lui , . 
& étoit d’un meilleur goût. On ne 
connoît aucunes de fes œuvres qui 
foient publiques. Palomino V elafco , . 
dit avoir vû de lui une fuite en Egy- 
pte, un faint Antoine Abbé , & une 
fainte Catherine martyre dans le ca*- 
binet d’un curieux. Jofeph Moreno^ 
s’en retourna à Burgos , & y mou- 
rut vers l’an 167 4. ayant a peines 
trente-cinq ans. 
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Philippe Gil de Mena . 

*54. Th Ntre <ü^cipl es qu’a eas 
Jt_> Vanderhamen Peintre , Fla- 
mand d’origine , Philippe Gil de Me- 
na j eft fans contredit celui qui lui a. 
fait le plus d’honneur. Il naquit à VaJ- 
ladolid dans l’année 1 600. D’heureu- 
fes dilpofitions , & un goût décidé 
que reconnurent en lui les parens 
pour la Peinture , les engagèrent à. 
l’envoyer à Madrid , & à le mettre 
chez le Maître dont nous venons de 
parler. Philippe y fit bien-tôt de$> 
progrès admirables , & fe vit au bout 
de quelques tems le plus fort de fes 
Condifciples. Son Maître lé fit un. 
plaifir de l’employer préférablement 
aux autres , & fe repofoit fouvent 
fur lui de certains ouvrages* Le mé- 
rite de Gil s’accrut de jour en jour,. 
& le fit connoître au point que tout 
le monde voulut l’employer. L’a.- 
mour de la Patrie le rappella pour, 
quelques tems # &. il trouva dans foi* 
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païs dequoi exercer fon pinceau. 
Philippe excelloit dans le portrait , 
& faififlbit admirablement bien le na- 
turel. Sa maifon devint une Acadé- 
mie pendant plufieurs années , & fut 
ouverte à tout le monde. Son étude 
étoit des plus célébrés pour toutes 
fortes de deffeins , de modèles , & 
d’autres fujets appartenant à fon Art - . 
Elle fut vendue trois mille ducats à 
fa mort qui. arriva en 1674. à l’âge 
de 70 ans. 

La plus grande partie des ouvra- 
ges de peinture , qui fe voient dans 
la maifon de la Communauté des 
orphelines , & dans le Couvent de 
faint François de Valladolid , font 
de la main dé ce Maître; 


Mathieu Cerezo. 

15 5. Ç Ouvent le mérite du dif- 
Ociple égale celui du Maître; 
Nous en voyons des preuves dans 
Mathieu Cereçc , né dans la ville de 
B,urgos en 1 63 5 . A peine aYoit - ilf 
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quinze ans qu’il vint à Madrid , & 

2 u’il entra dans l’école de' Don Juan 
'areno , où il fit de fi grands pro- 
grès , qu’à l’âge de vingt ans il fut en 
état d’en faire autant que fon Maître, 
& qu’il le quitta pour travailler dans 
fon paiticulier. 11 fe lit un devoir de 
confulter lui-même la nature , & en 
fit fon unique étude pendant quel- 
que teins.. Les ouvrages des plus 
grands Peintres l’occupèrent long- 
rems ; il les copia , & peignit enfuite 
plufieurs morceaux qui eurent beau- 
coup de vogue. 11 s’attacha beau- 
coup à la manière de fon Maître , de 
l’imita plufieurs fois au point qu’on 
ne pou voit diftinguer les ouvrages 
de Careno d’avec les fiens. La cou- 
leur , le relief, l’efprit , la variété, le 
• parfait accord de fes tableaux, 5c un 

grand fond de deffein, entraînent le 
ipeétateur. Peu de Peintres ont au- 
tant travaillé que Cerezo ; il peignoit 
fort bien l’hiftoire , & ne réuflifloic 
pas mal à repréfenter des cabarets de 
des tabagies. Il mourut à Madrid 
* en j; <5 7 5 ,. 
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Entre fes principaux ouvrages à 
Madrid, on voit un faint Thomas 
de Villeneuve donnant l’aumône aux 
pauvres , un faint Nicolas de Tolen- 
tin, & une Vifitation de fainte Elifa- 
berh , dans l’Eglife de fainte Elifa- 
beth , & dans le Réfe&oire des Re- 
ligieufes Auguftines , un tableau du 
miracle d’Emmaüs , où il a rep-.é- 
lênté Jefus - Chrift diftribuant le 
pain. 

On voit aufli de lui à ValladoÜd r 
un Chrift dans la grande Egiife , 8c 
■dans la grande Chapelle du Couvent 
de faint François, un tableau de ce 
Saint , où il eft reprcfenté agenouillé 
devant une- image de la Vierge te- 
nant fon cher Fils entre fes bras, 8c 
un autre de la Conception. 


Frere Juan Kicu 

Zft.J E Pere de Juan Rici s’ap* 
-I— ; pelloit Antoine , & éroit 
Peintre Bolonnois. 11 vit naître ce fils 
à, Madrid en 1 5 9 5 . 8c ne fe croyant 
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pas apparemment aflez profond d'an* 
ion Art pour le lui enfeigner , il le 
mit dans l’école de frere Jean-Bap- 
tifle Mayno , fous lequel il fit des- 
progrès confidcrables. Rici , après- 
avoir acquis beaucoup de réputation 
en Efpagne , fut à Rome , où l’envieî 
. de mener une vie tranquille & reti- 
rée „ le .fit entrer dans l’Ordre du 
Mont - Cafiin , où il a fait plufieurs- 
* ouvrages qui lui on* fait un nom. If 
mourut dans fon Couvent l’an 167 5,.* 
à l’âge de 80 ans.. 

Les endroits de l’Efpagne où l’on* 
Voit des œuvres de ce Religieux 
font ,, la ville de Salamanque , celle- 
de Madrid, dans le cloître de faint 
Martin , & à Notre-Dame de Re- 
medios ; celle de Burgos dans le cloî- 
tre de la Métropolitaine ; celle de 
Rioja , & le Bourg de la Seca à fix 
lieues de Valladolid. 
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Pierre Antonio . 

147.pi Es Grâces & un beau co- 
loris , ont fait le mérite de 
Pierre Antonio , natif & habitant de 
la ville de Cordouë» & difciple d’An- 
toine del Cajîiilo. Ces deux qualités 
l’ont fait admirer de tout le monde, 
tant elles ctoient fupérieures chsr 
lui. La même ville qui l’avoit vu 
naître , le vit mourir en 1675. dans 
la foixante & unième année de fon 
âge. 

Le tableau quia fait le plus d’hon- 
neur à cet Artifte , eft celui de fainte 
Rofe , qui eft dans TEglife du Cou- 
vent Royal de faint Paul de Cor- 
douë de l’Ordre des Frères Prê- 
cheurs. 


Don Jofepk Antonilez . 

I 5 8 . T E talent du Païfage , fut le 
J-' principal de Jofeph Anto 
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i iik%. Il étoit natif de Séville , oiî 
il avoit appris les premiers principes 
de la Peinture, L’envie de devenir 
fçavant dans fon Art , le Bt venir à 
Madrid , & il entra chez François 
Rici. Il fréquenta les Académies les 
plus célébrés de fon tems , & s’y 
perfe&ionna au point de devenir un 
des premiers de fon fiécle. Ce Pein- 
tre avoit acquis une manière de 
pe ndre moélleufe & vraie ■> avec une 
belle touche d’arbres, des fîtes , Sc 
des lointains admirables. 11 étoit 
d’une exaéfcirude achevée , n’attra- 
poit pas mal le portrait , & le fai— 
l'oit aifez refl'emblont. Il a peint aufli 
quelques fujets Saints. Sa mort eft 
marquée à Madrid en i 6 y 6 . à l’âge 
de 40 ans. 

Les Peintures du retable de la 
Vierge del Pilai ' , à la Paroifle de S. 
Andié de Madrid , font de lui. 

On voit auflî de lui à Alcala de He- 
nnrez les trois tableaux des trois Au- 
tels de l’Eglife de la Madeleine , 
dont l’un eft une Conception , & les 
deux autres de bons Pafteurs. 
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Don Antoine Bêla * 

I 59. A Ntoine Bêla naquit à Cor- 

/I doue en 1 <5 5 <> . II écoit 
£ls , & difciple de Chriftophe Bêla * 
Peintre fameux de ce tems. Antoine 
a pour le moins égalé fon pere. Il 
étoit très-habile dans la*Peinturé^ 
en el âorado y ejlo fado , qui étoit 
alors fort en ufage. Ses tableaux font 
ordinairement chargés de païfages , 
de morceaux d’Archite&ure , de 
Sculture , de fleurs & d’autres par- 
ties qui ont rapport à la Peinture. 
Bêla mourut en 1 6 76» ayant un peu 
plus de 40 ans. 

C’efl: lui qui a peint le retable du 
grand Autel de l'Eglife des Religieu- 
ses de feint Dominique de Cordouc. 

II a auffi repréfenté dans deux Sta- 
tions la vie defaint Auguftin dans le 
Couvent du même nom. 
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François Fnlacios . 

160. T E s ouvrages de François 
JL Palacios font très-peu con- 
nus, n’y en ayant point de publics. 
Tout ce cju’on fçait de ce Peintre, 
c’elt qu’il étoit natif de Madrid , de 
difciple deyelafquez , dontil paroît 
avoir fort bien fuivi la manière à en 
juger par quelques portraits que l’on 
voit de fa main dans quelques mai- 
fons de Particuliers de cette Ville, 
Il mourut à Madrid fort jeune en 
1676. n’ayant encore que 39 ans. 


Corneille S chut» 

itfi.T E nom de Corneille Schut 
•JL eft fameux chez les Artis- 
tes , celui dont nous allons parler é* 
toit neveu & difciple d’un Corneille 
Schut qui étoit habile Graveur , & 
dont on a quelques eftampes à l’eaa- 
force qui font fort eftimées. 11 fleu- 
ri flou; 
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Tiffoit du rems de Murillo & de V ai- 
des , & étoit extrêmement lié avec 
eux , ce qui faifoit qu’il y avoit une 
efpcce d’émulation entre ces trois 
Peintres à qui feroit le mieux. Ses 
œuvres fe repentent toujours du goût 
Flamand. 11 étoit grand deiîinateur , 
Si très-corred. Il piélidoit ordinai- 
rement à l’Académie , & y donnoit 
des leçons de vive voix. La partie 
de la Peinture dans laquelle il a le 
mieux réuffi a été le portrait. C’étoit 
à qui fe feroit peindre par Corneille , 
aulli a-t’iiété de pair dans certe par- 
tie avec les plus grands Peintres 
delontems. Il mourut à Seville en 
l6j6. dans un âge fort avancé. 


Alexis Cano . 

i 52 . peut regarder Alexis 
Cano comme un des plus 
grands artiftes qu’ait produit l’Ef- 
pagne 3 & quiayent polTedé dauflî 
grandes parties & dans un degré fi é« 
minent. La nature en lie un Archi- 
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tede, un Sulpteur , un Peintre & 
un Mathématicien , '6c le fit exceller 
dans tous ces genres. La ville de Gre- 
nade le vit naître en 1600. Son pere 
Michel Ca.no lui donna les premières 
leçons d’Architedure ; l’avidité avec 
laquelle il les faifit, jointe à unegran- 
de pénétration d’elprit , fit entrevoir 
ce qu’il deviendroit un jour. La Pein- 
ture lui plut : il vint à Séville pour 
s*ÿ adonner , & y étudier fous Fran- 
çois Pacheco. Il relia huit mois dans 
cette école , & ,’y appliqua unique- 1 
ment au deflein. Ilpafla enfuite dans 
celle de Don Juan del Caftillo; d’au- 
tres difent dans celle de Herrera le 
vieux où il acheva de fe perfedion* 
ner. Alexis forti de chez Tes maîtres., 
voulut elfayer Tes forces, & voler de 
fes propres aîles ; fon premier coup 
d’eflai lut un chef-d’œuvre. Il n’avoit 
que vingt quatre ansdorlqu’il entre- 
prit le grand retable de la première 
Eglife de la ville de Nebrija , où il fit 
en outre trois flatues de grandeur na- 
turelle, dont l’une eft une Vierge te- 
nant entre fes bras fon cher fils , & 
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les deux autres un faint Pierre & un 
laint Paul. Ces morceaux le rendi- 
rent l’admiration des plus grands 
Maîtres , & des plus habiles connoif- 
leurt. La renommée fe plut à porter 
un fait aulîi furprenant jufques dans 
les régions les plus lointaines ; on vit 
accourir de toute part des artiftes & 
des curieux pour copier ces beaux 
morceaux , & fur-tout la Vierge , & 
pour les remporter dans leur pais.' A- 
lexisne s en tint pas là, Tentant fort 
bien que quelques éloges quon nous 
donne , nous ne fommes point par- 
faits , il entreprit le voyage de Ma- 
drid , & s y rendit fous les auipices 
du Duc d ’Olivares duquel il avoit 
l’honneur d’être protégé. Quel plai- 
nt ce fut pour lui de contempler à 
loifir , par le crédit de fon illuffre 
Patron , ces miracles de l’Art que 
renferment les différens Palais de cet- 
te Capitale ! il fembloît renaître à 
chaque nouveau Tableau , & vouloir 
Je dévorer. Ce fut alors qu’il fe ré- 
cria , P auvre Ca.no , combien n es-tu 
pas encore borné ? combien de vies com r 

Lij 
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me la tienne ne faudra-til pas , peur 
approcher du beau d’un feul de ces mor- 
ceaux ? Alexis frappé des merveilles 
qu’il voyoit tous les jours, fe les in- 
culqua li bien dans l’efprit , que s’il 
ne devint pasauflî parfait que les maî- 
tres de ces cheL-d’ceuvres , il eut au 
moins la gloire defurpafler tous ceux 
de fon tems. 

Le crédit du Comte Duc d'Oliva- 
res fon proteéteur lui valut d’étre 
nommé grand Maître des œuvres , 
Royales en i6$8. & Peintre de la 
Chambre, & d’avoir la préféance fur 
tous fes confrères rpour donner des 
leçons de defiein au Prince Don 
Baltazar Carlos d’Autriche. 

La réputation d’Alexis Canoétoit 
fi bien établie, que tout le monde vou- 
loir l’employer : Aufïi n’y a-t’il pas 
une ville , ni même une bourgade 
de ce Royaume qui n’ait quelque 
chofe de fa main. Chacun fe faifoit 
un plaifir de le voir travailler , & de 
recevoir des leçons de lui. 11 a eu de 
grands élèves. Don Pierre Mena pour 
la Sculpture , Don Juan Nino Sc 
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Don Pierre Atanajîo pour la Peintu- 
re , tiennent avec raifon le premier 
rang. La maniéré de ce grand hom- 
me efl: recommandable par un grand 
fond de deflein , par une belle cor- 
.reétion , par une grande fonte de 
couleurs J & un beau coloris. On y dé- 
couvre un grand génie, beaucoup de 
goût , beaucoup d’invention , une 
belle ordonnance, & un fondinépu:- 
fable d’érudition. 

Alexis Cano termina fa carriè- 
re dans fon païs natal, il mourut à 
Grerïade en 1676. dans la foixantc 
& feiziéme année de fon âge. 

On voit dans la ville de Nebrija fon 
fameux retable de la principaleÉglife 
& fes trois belles ftatues , de la Vier- 
ge, de faint Pierre & de faint Paul , 
figures de grandeur naturelle ; on 
voit aufîi dans cette même Eglifeun 
crucifiement de Notre-Seigneur dé 
fa main. 

On admire de lui à Madrid un ta- 
bleau du miracle del Pofo de San Ijî - 
doro dans l’Eglife de fainte Marie, 
dans l’Eglife Paroiiliale de faint Jac-* 
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<3ues un T ableau de faint François, ou 
il a repréfenté l’Ange montrant à ce 
Saint une phiole d’eau, fymbolede la 
pureté que doit avoir un facrificateur 
quand il s’approche des faints Autels» 
dans lEglife de faint Gines un tableau - 
du bon Pafteur, un autre de fainte 
Catherine Vierge' & Martyre , un 
petit tableau de l’Incarnation , & un 
grand repréfèntant un Chrift fur le 
Calvaire , la Vierge , faint Jean , & 
fainte Madeleine en pleurs. Ce der- 
nier paroît être dans Je goût du Cor- 
rége. * 

On voit à Tolede un tableau de 
faint Bernard dans l’Egüfe des Ca- 
pucins. 

A Alcalade Henarez dans la Cha- 
pelle de faint Jacques, un tableau des 
ftygmates de faint François. 

On voit à Grenade fon fameux ta- 
bleau de la Conception qui eft dans 
le grand Autel de l’Eglife de cette 
ville , figure de grandeur naturelle. 
Ce tableau eft fi eftimé, qu’il en a été 
offert plufieurs fois quatre mille pif- 
•tôles par un Gentilhomme Genevois, 
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Ce fut lui qui dirigea les ouvrages de 
la grande Chapelle du Couvent des 
Religieux , deL Angel , les flatues en 
ont été faites d’après fes defleins. Il 
a auflî beaucoup travaillé pour le Cou- 
vent de faint Jacques qui eft aux por- 
tes de la même ville , & habité par des 
Francifcains déchauflcs. 

On voit aufti de fes œuvres dans la 
ville de Maiaga. 


Don Antoine Garcia Reynofo * 

3 . T ’Hiftoire & le païfage font 
' JLj les deux parties de la Pein- 
ture dans lefquels a le mieux réufll 
Don Antoine Garcia Reynofo. Il étoic 
de la ville de Cabra & difciple de Sé- 
baftien Martine^, célébré Peintre de 
la ville de Jaen. Il a beaucoup fuivi 
la manière de ce maître ; peu d’artif- 
tes ont fçu attraper la nature aufli 
bien que Garcia. 11 inventoit faci- 
lement, & deflinoit fupérieurement. 
Il fe fervoit ordinairement de la plu- 
me qu’il manioit avec une grande li. 


a 4 $ Histoire 

berté ; on voit de fés defleins au blanc 
de craie, & à la pierre noire. 11 avoit 
Timaginarion fi fertile , qu'il accom- 
modoit trn fujct de fept ou huit fa- 
çons toutes différentes Us unes d es 
autres. Ses draperies font fort bon- 
nes. Il écoitauffi fort bon Architecte. 
Antoine fît un voyage à Cordoue en 
167 5. pendant lequel i-1 eut beau- 
coup' d’occupation i une maladie lui 
fui vint comme il vouloit quitter cet- 
te ville, & il y mourut en 1677. âgé 
de 54. ans. 

Il a fait un grand tableau pour PE- 
glife des Capucins de la v ille-d Andu- 
jàr , lequel occupe tout le fond delà 
grande Chapelle , avec une grande 
’ gloire où il a rep dentela laitue Tri- 
nité, la Vierge , faint François , faint 
Ildefonfe, & le Patriarche Jofeph ; le 
tout accompagné d’une grande trou- 
pe d’Anges & de Séraphins , &r au 
bas un faint Michel & faint Georges 
armés : ce Tableau eft très- beau , 6c 
eft eftimé de tous les connoifléurî. 

On voit dans la ville de Linarez 
un grand Tableau de fainte Suzanne; 
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dans le bain ; il avoit été fait pour 
Don Antoine Ayala , qui étoit un 
Amateur. 

On voit auffi plulîeurs de fes œu- 
vres dans la ville de Martos , de 
dans celle de Cordouë. 


Michel-] érdme de Ciezar. 

164. E Peintre étoit natif & 
habitant de Grenade , & 
difciple d’Alexis Cano . Ses œuvres 
tant publiques que particulières an- 
noncent la main d’un habile Artifte» 
On en voit dans le Couvent del An- 
gel . , & dans l’Hôpital del Corpus , de 
la ville de Grenade. Il mourut en 
1 6 77 . dans un âge fort avancé , & 
laifla un excellent éléve dans Ta per- 
fonne de Philippe dont ôra 

voit quelques ouvrages dans f Egli- 
fe de San Anton de cette meme Ville* 
& qui mourut en 1694. âgé d’eivr 
?iron 60 ans- 
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Frere Emaniïèl de Molina. 

Manuel de Molina , étoit 
12 / Religieux du Couvent de 
faint François de la ville de Jaën 9 
& étoit né dans cette même Ville. 
Il étroit excellent Peintre, & compé- 
titeur de Sébaftien Martine Une 
jaloufie de métier lui fit faire levoïa- 
ge de Rome , & il n’en revint que 
quand il fe crut en état dé pouvoir 
furpaflerMÆrrmq'. Le portrait a plus 
été Ton fait que toute autre partie 
delà peinture. Il mourut dans fou 
Couvent en 1677. à l’âge de foi- 
Xante-trois ans. 


Jérôme de Bovadilla . 

i i 66 .'T A partie du defTein marr- 
JL-J quoit à Jérôme de Bova- 
dilla, il auroit été fans cela un des 
plus grands Peintres de fon fiécle. 
Tout étoit bien ménagé chez lui , il 
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avoit un beau mélange de couleurs. 
Murillo connut fort bien fa fupério- 
rité dans le coloris & dans la coin- 
pofition , & l’employa fouvent pour 
ces parties-là. Jérôme avoit coutume 
de lefèrvird’un vernis extrêmement 
fec, & fijdiaphane, qu’il faifoit l'effet 
d'une glace. La ville d’Ântéquerale 
vit naître en 1 6 1 o . Il étoit de l’école 
de Zurbaran , Peintre de Séville; il 
excelloit à peindre la perfpeéïive, & 
de certains petits fujets d’hiftoire. Il 
regnoit un bon goût dans fes ouvra- 
ges , & une belle invention La mai- 
fon de Bovadilla relfembloit plutôt 
à une Académie , qu’à celle d’un 
particulier. 11 l’avoit remplie de mo- 
dèles exquis , de figures Académi- 
ques , de plufieurs defïeins , & de 
. quelques tableaux originaux de plus 
grands Maîtres , d’ Antiques , de 
morceaux d’Anatomie , & de tout 
ce qu’il avoit cru capable de former 
un habile homme dans la peinture* 
Il mourut à Antéquera l’an 1680* 
ayant un peu plus de 6 o ans. 
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Don Juan de Alfaro. 

167.J A manière de Don Juan 
JL _y de Aifaro J tient de celle 
des plus grands Maîtres d<^ fon tems. 
Il faifoit Ion unique étude de les co- 
pier , ce qui lui avoit ouvert la vraie 
route u u beau. Le portrait & l'a mi- 
gnature ont été Tes deux pa’t : es fa- 
vorites, & celles où il a excellé. Don 
Juan naquit à Cordouë > & eut jjour 
premier Maîrre Cajlilla ; il vint à 
Madrid en fortant de cette école, &c 
trouva le moyen d’enrrer dans çelle 
du célébré V dafque^. Il fi', de (i grands 
progrès fous ce dernier, quelespor- 
- traits alloient quelquefois de pair 
avec, ceux de ce Maître-. S’il quitta 
quelquefois, la manière de V dajqm^ y 
ce ne fut que- pour fuivre celle de 
V artdick dont il ctoit grand parti fan* 
Yelafqtiez, c-rant premier Peintre do 
Sa Ma/eftc Catholique , lui procura 
b facilité de travailler d’api ès les- 
chef- d’ œuvres de l’Art que renfèjr- 
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ment les différentes Maifons Roya- 
les de ce Royaume. 11 s’attacha lur- 
tout aux beaux portraits du Titien 
& de Rubens , dont il ne cefToit 
d’admirer la magie du clair-obfcur , 
& le coloris .Aifaro fit un petit voyage 
à Cordouë à l’âge de vingt ans , & 
en revint après s’y ctre fait admirer 
par (es belles productions. Ses por- 
traits en mignature étoient fort à la 
mode, aulli les faifoit- il payer fort 
cher. Alfàro fut accablé df’incommo- 
dités dès fa plus tendre jeunefle ; il eft 
furprenant qu’il ait encore pû autant 
travailler qu’il a fait ; car elles aug- 
mentèrent de jour en jour, & au point 
qu’elles le privèrent des moyen* 
de fubvenir à fes dépenfes ordinai- 
res : ce qui Te jetta dans une mélan- 
colie affreufe qui l'enleva à la fleur 
de fon âge en 1680. On a beau- 
coup perdu à la mort de cet Artifte 
qui ne promertoit pas moins que de 
devenir un fécond Vandick. Il étoit 
extrêmmeent ftudieux ; on a de ïui 
plufieurs manulcrits très-fçavans. It 
nous a beaucoup laiffé des remarque* 
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natif de Cadix. Les beautés de ce 
Port, fes beaux rivages , & (es belles 
perfpedives jointes à quelques cho- 
ies de furnaturel pour ce genre là, 
le rendirent le plus habile Artifte 
qu’il y ait jamais eu en Europe dan» 
cette partie de la Peinture. Perfonne 
n’a mieux peint une tempête , & un 
naufrage que lui ; perfonne avant 
lui n’a mieux rendu ce bruit tumul- 
tueux , cette affluence de monde , ce 
fracas , tout cet attirail en un mot 
d’un grand port de Mer, comme ce- 
lui de Cadix. Il mourut à Rome en 
1 6 S o . dans la foixantiéme année de 
fon âge. 


Hyacinthe. Jérôme de Efpznofa, 

ï5p.T A partie du clair- obfeureft 
JLj celle qui rend recomman- 
dable Hiacinthe Jérôme de Epinofa, 
natif & habitant de la ville de Va- 
lence. Perfonne n’a peut-être mieux 
entendu cette partie-là que lui. Il 
etoit difciple de Ribalta , fort ftu- 
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dieux , & grand imitateur de la na- 
ture. Hiacinthe mourut à Valence 
dans un âge très - avancé , vers lan <■ 
1680. II traitoit fort bien l’hiftoire 
Sacrée.” 

Ses oeuvres font répandues dans 
les Communautés T Couvents , & 
autres Maifons Religieufes de Va- 
lence. On en voit dans la Chapelle 
de San Luis Bdtrand dans le Cou- 
vent Royal des Frères Prêcheurs - 

, 9 

dans celui de la M'ercy , dans la Pa- 
rodie faint Nicolas , & dans plufieurs 
autres lieux publics. On voit auffî 
de lui un faint Louis Evêque > dans 
le goût del Cavadero Maximo , dans 
la Maifon ProftHe, des Jéfuites de 
cette même Ville. 


Frère Jean Gufman del Santif- 
fimo Sacramento. 

2 70» E Religieux étoît natif de 
la Puente de Don Gon^alo 
dans le Royaume de Cordouë. Un 
goût décidé pour la Peinture > je fît 
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entrer chez Bernard Ximénez de 
lllej cas y fous qui il profita beaucoup* 
Il fut à Borne & y fréquenta beau- 
coup Enrique de las Marinas. A fou 
retour en Efpagne il paflfa à Séville, 
& y donna des preuves des talens 
qu’il avoit acquis dans cette Capi- 
tale du monde. Gufman fçavoit 
parfaitement la théorie de fon Art, 
exceîloit dans rArchiteélure & la 
Perfpe&ive , étoit grand Mathéma- 
ticien , & grand Géomètre. Il s’é- 
toit beaucoup atraché à la manière 
de Rubens & de V andick , & étoit 
prefque au fit grand Colorifle que 
ces deux Maîtres. Il nous a laitîé un 
livre fur la Perfpe&ive , qui eft une 
tradu&ion de l’Italien de Pietro A - 
colti .* on la voit encore aujourd’hui 
dans h Bibliothèque de fon Couvent 
de Defcalços de Aguilar J où il mou- 
rut en 1680. âgé de 6 g. ans. 

Entre les ouvrages de Gufman, 
qui fe voient chez les Carmes Dé- 
chaulfés de la ville de Cordouë , on 
admire fur-tout le principal tableau 
du grand Autel de rÉglife de ces Re- 
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ligieux. I! a aufll beaucoup travaillé 
pour les Peres Auguftins de la me- 
me Ville. - 4 

On voir de lui dans le Cloître des 
Carmes Déchaufles de la ville d’A- 
guilar » un beau tableau de l’Af- 
fomption. 


Jofepk Romani, 

1 7 ï .T Olèph Ramani , natif de Bo- 
J logne, & difciple de Michel 
Coloria , excelloit également dans la 
Peinture à frefque & à détrempe. Il 
éroit apparemment venu en Efpa- 
gne avec fon Maître, que Velafquez 
emmena avec lui dans le dernier 
voyage qu’il fit en Italie. Romani 
demeura plufieurs années à Madrid 
chez les Recolets Auguftins , & y 
mourut en 1680. dans la loixante- 
quatriéme année de fon âge. Il en- 
tendoit parfaitement le racourci & 
la partie du clair-obfcur. Ses Pein- 
tures avoient cette fraîcheur de co- 
loris qui les fera admirer à jamais. U 
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lui arrivoit quelquefois d'arrofer to- 
talement fes tableaux d’huile de lin 
lorfqu’il venoit de les finir , pour les 
préferver , à ce qu’il difoit , des inju- 
res de l’air » & il les expofoit au grand 
air pour faire difiiper la roufieur que 
lailfe ordinairement l’huile après elle. 
On trouve qu’il s’eft furpalfé à pein- 
dre des petits enfans. Il peignoit 
auffi fort bien l’Architure & les Fi- 
gures. - 

On voit plufieurs morceaux de là 
main dans le haut Palais de Boadilla 
à Madrid,& plufieurs chez les Recol- 
lets Auguflins de cette Ville. 


Claude Gelée le Lorrain, 

17 2. T E fameux Claude le L<?r- 
JL/ rain J s’appelloit Gelée , & 
naquit en 1600. en Lorraine > au 
Château de Chamagne , ficué dans le 
Diocéfede Toul.Sesparens nés dans 
l’oblcurité voyant qu’il n’apprenoit 
rien à l’école , le mirent chez un Pa- 
tillier, Ce fut avec des gens de cette 
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forte qu’il partit pour l’Italie; il fer- 
vie d’abord chez AuguftinTè//L élè- 
ve de Paul de Bril , à préparer à man- 
ger & à broyer fes couleurs. Son 
frère aîné Jean Gelée , qui gravois 
en bois , & TaJJt, lui donnèrent quel- 
ques principes de la Peinture. Pen- 
dant un an il deflina des Grotefques 
& des Arabesques. Il fut enfuite deux 
ans à Naples chez Goffredi J qui lui 
apprit à peindre le païfage , l’Archi- 
teèture , & la Perfpeéiive ; après quoi 
il retourna à Rome chez Auguffin 
TaJJî. Claude ne dut point foo habi- 
leté à lès Maîtres ; fidèle Interprète 
des beautés de la nature , il n’en eut 
jamais d’autre. Ce Peintre fçaehant 
à peine écrire fon nom , pouvoit dif- 
puter d’ignorance avec Rembrant . 
Tous deux n’ont confulré que la 
nature, fans s’embarraffer des règles, 
& fans le foucier de lire aucun Livre* 
Le Lorrain laililToit heureufement 
tous les effets de la nature avec la- 
quelle il fembloit difputer de vérité. 
Aulîi eft-il regardé comme le plus 
parfait modèle des Païfagiiles. Per- 
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fonne n'a mieux exprimé les diffé- 
rentes heures du jour , 6c les dégrnda- 
tions des fîtes : perforine n’a été plus 
frais, 6c plus vrai dans fes teintes ; tout 
y eft fondu , tout y eft d’un accord 
admirable. Ce grand Païfagifte ne 
faifoitpas bien les figures, quoiqu’il 
allât tous les jours à l’Académie de 
Rome pour les defliner. Souvent il 
les faifoit peindre par Philippe Lauri , , 
& par le Courtois. Quand il les fai- 
foit lui- même, il difoit en plaifan- 
tant qu’il vendoit le Païlage , & don- 
noit les figures. Le Lorrain alla à 
Lorette,à Venife, 6c en Bavière, d’où 
il fe rendit dans fon païs. Il peignit 
l’ Architecture à Nanci , & revint en-», 
fuite à Rome , où il s’acquit l’eftime 
d’Urbain VIII. 6c où il mourut en 
1682. âgé de 82 ans , laiflant de 
grands biens à fes héritiers , & fix 
volumes de dcfleins , compris celui 
intitulé , Libro di V erita J où il avoit 
coutume de copier au biftre rehaufle 
de blanc au pinceau les tableaux 
qu’il envoyoit dans les pais étran- 
gers , afin de ne point fe répéter , & 
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pour diftinguer les copies que les en 
nemis faifoient de Tes ouvrages. Ce 
beau Recueil ell actuellement à Lon- 
dres, & a appartenu au feu Duc de 
Devonshire. Les deffeins du Lorrain 
font furprenans pour le clair-obfcur ; 
on y trouve la couleur & l’effet des 
tableaux. L’air paroît pafferà travers 
fes Païfag£s ; fes belles formes d’ar- 
bres , fes terraffes variées & ornées de 
plantes & de brouffailles , font des 
chofes qu’on ne peut fe laffer ^d’ad- 
mirer pour la belle intelligence des 
plans. Claude arrêtoit toujours le 
trait de fes deffeins à la plume ; fa 
manière de feuiller eft fouvent poin- 
tillée & allez irrégulière, il fe fervoit 
de biftre ou d’encre de la Chine dans 
les ombres ; .quelquefois pour évi- 
ter de mettre du blanc au pinceau , 
il épargnoit le fond du papier , fujé* 
tion peu ordinaire chez les grands 
Peintres. Sa plume n’eft pas belle, & 
eff très-fouvent pochée : fes figures 
& fes animaux fuffifent pour le faire 
reconnoître , quelquefois il mettoit 
fon nom. 
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Claude a fait huit tableaux pouf 
le Roi d’Efpagne - , tous tirés de l’An- 
cien &du Nouveau Teftament, ren- 
fermés dans des païfages. On voit 
dans le Palais de Buen-Retiro l’em- 
barquement de fainte Héléne , dont 
les figures ont un pied de haut. Ce 
tableau efi: peint fur toile. 

Claude a gravé de la main à l'eau- 
forte une fuite de païfages de vingt- 
huit feuilles , où il a confervé le mê- 
me clair- obfcur que dans fes ta- 
bleaux. D. Barrière a gravé cinq 
païfages d’après lui , Morin en a fait 
un petit , il y en a fix gravés par 
Vivarès dans une fuite de païfages 
de différens Maîtres publiée en An- 
gleterre , & une autre fuite de neuf 
feuilles gravées en clair-obfcur dans 
le meme pais , par Arth. Pond. 


Jofeph Martinez, & fin Fils. 

I73.T7' Oici deux éléves de l’é- 
V cole Romaine , c’efi Jo- 
feph Martine ^ , & fon Fils. La ville 
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de Saragofle vit naître le pere e» 
lâiz. Il iut étudier à Rome la Pein- 
ture , & à Ion retour dans fa Patrie » 
il fut fait Peintre du Roi ad honores • 
On met au nombre des œuvres de 
ce Maître , les quatre tableaux qui 
font aux quatre coins du cloître des 
Jéi ônimitcs de Saragofle. Le Ris n’en 
céda pas à fon peie pour la Pein- 
ture ; il étudia aufli à Rome : & y 
mourut en 1 690, dans la cinquan- 
tième année de fon âge j il y peignit 
la vie de faint Bruno dans la Char- 
treufe à’Aula Dei. Pour le pere , il 
demeura toujours à Saragofle , & y 
finit fes jours en 1682. à l’âge de 
70 ans. 


Juan Monter 0 de Roxas. 

174. N retrouve un fécond Cæ- 
ravage dans la perfonne 
de Juan Montero de Royas : même 
goût , même invention , même gé- 
nie , en un mot même tout. Il étoit 
natif & habitant de Madrid. Son 

premier 
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premier Maître , fut Pierre de las 
Citevas. Il fut en Italie pour y étu- 
dier , & n’y eut des yeux que pour 
-le Caravage. Juan fit des chofes ad- 
mirables à fon retour à Madrid , & 
chacun voulut l’employer. Il mou- 
rut dans cette même Ville en 168$. 
dans la foixante & dixiéme année 
de fon âge. 

Ses principaux ouvrages à Ma- 
drid font , un tableau de l’Aflomp- 
’tion dans le plafond de la Chapelle 
du Colléged’AtochafousIeChceurî 
un tableau du fon gé de faint Jofeph 
dans l’Eglife de Don Juan cTAlarcon , 
& dans la Sacriftie du Couvent de la 
Merci, un tableau du palfage de la 
Mer rouge. 


Don François de Solis . 

N reproche à Don Fran- 
V-/ çois de Solis d etre manié- 
ré , & de n’avoir pas toujours con- 
fulté la nature. Mais il a bien réparé 
cela , par mille autres bonnes aua- 

M- 
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lités. Juan de Solis , Peintre médio- 
cre fut en même tems l'on Pere 6c 
fon Maître. La ville de Madrid le 
vit naître en 1629. François pofle- 
doit parfaitement la pratique de la 
Peinture J fa touche étoit mocl- 
Icufe , fa manière belle 8c agréable , 
fon coloris d'une fraîcheur à ravir. 
Sa maifon fut une Académie fort re- 
nommée , 8c fes éléves îe font ex- 
trêmement diftingués parmi la gent 
Pi&orefque. Il setoit formé une 
Bibliothèque & une étude qui furent 
eftimées à fa mort fix mille ducats. 
On perdit François de Solis à Ma- 
drid l’an mil fix cent quatre vingt- 
quatre , à l’âge de 5 5 ans. 

Le morceau le plus eftimé de tou- 
tes fes œuvres , eft fans contredit un 
tableau de fainte Théréfe , dans l’E- 
glife Paroi diale çle faint Michel de 
Madrid , il eft adoffé à un pilier. 
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170. T A naiflancede Denis Man- 
JL J'tuanoj eft marqué à Bolo- 
gne en 1624. Il fut à Rome où fes 
ouvrages lui méritèrent d’être revê- 
tu de l’Ordre de Chrift par Sa Sain- 
teté. Denis fut enfuite à Généve en 
16$ 6 , & palfa de-là à Madrid, où 
il fut l’admiration de tout le monde 
par fes beaux tableaux ; il y mourut 
en 1684, ayant un peu plus de 60 
ans. La coutume de ce grand Ar- 
tifte., étoit de n’employer la Pein- 
ture à frefque & à détrempe que 
pour l’Architeêture & la perfpeéHve 
feulement. 


Antoine de Arias Fernandez . 

177./^ E Peintre étoit natif & 
habitant de Madrid , & 
difciple de Pierre d elas Cuevas. An- 
toine étoit un prodige dès fon eïfc 
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fance ; il fit à l’âge de quatorze ans 
le retable du grand Autel des Car- 
ines déchaufles de la Ville de To- 
lède , qui eft un fort beau morceau,. 
Encouragé par les éloges & les ap^ 
plaudiflemens qu’on lui en fit, il s’é- 
tudia ,à fe perfectionner dans fon 
Art , & à tâcher que la fuite répon- 
dît à de fi heureux commencemens. 
Ses peines ne furent pas inutiles , il 
fut mis à l’âge de vingt-cinq ans du 
nombre des grands Maîtres , qui fu- 
rent choifis pour travailler aux por- 
traits des Rois d'Efpagne , qui le 
voient dans la falle de la Comédie à 
Madrid. Infenfiblement fa réputa- 
tion s’accrut , & fut toujours la mê- 
me jufqu’à fa mort qui arriva dans 
cette même Ville en 1684. On voit 
à Tolède le retable du grand Autel 
des Carmes déchaufles dont nous 
avons déjà parlé. 

Dans le haut cloître des Religieux 
^uguftins chauffés de Madrid , onze 
tableaux de la Paflion de Notre-Sei- 
gneur , & un tableau du Baptême 
de Notre-Seigneurdansla Chapelle 
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des Fonds de l’Eglife Paroiffiale de 
San Gines. 

. , r * * " ■ ■ 

Don Juan de Revehga , 

Sculpteur.- 

• 1^78. T L eft toujours flatteur pour 
X un Homme de condition d’a- 
voir des talens, fur-tout quand ils 
font éminens. Don Juan de Revenga 
natif de Saragofle, & d’une famille 
des plus diftinguces de l’Efpagnè , 
daigna s’adonner à la Sculpture , &• 
s’y appliquer au point de vouloir me- 
furer fes forces avec les plus habiles 
artiftes de ce genre. Il n’étoit. déjà 
plus queft ion de le furpaffer , cetcit 
à qui pourroit 1 égaler. Un voyage 
qu’il fit en Italie dès fa plus tendre 
jeuneffe lui fit atteindre ce degré 
de perfe&ion qui le rendit l’admira- 
tion de fon fiecle. Exceller dans cec' 
art, étoit fon unique plaifir : il s’amu- 
foit quelquefois à faire de petits ou- 
vrages de goût fur-tout en cire , dans 
lefquels il réuffifToit fort bien. 11 fit à. * 

M iij 
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la priere de Tes amis la célébré ftarue 1 
de Notre-Dame qui fe voit encoîe 
aujourd’hui fur la porte de la Lonja. 
du Couvent des Religicufes Francis- 
caines de Angeles à Madrid. Ce mor- 
ceau exécuté avec goût , annon- 
ce un grand génie & une main de 
maître. Don Juan fera toujours re- 
connu de la poftérité pour un des plus 
grands amateurs de Ton tems , &. un 
amateur fçavant & profond. Il mou- 
rut en 168-4. à l’âge de foixante ôc 
dix ans. 


Don Fr an fois Rici > Peintre & 
Architecte. 

179. T T Ne touche nifée , & une 
grande facilité de defTein 
font les marques diftinétives de 
François Rici natif de Madrid. On 
reproche àçe Peintre d’être trop ré- 
pété. Qui voit un de Tes tableaux a vu 
tous les autres : c’eft le même goût , 
la même maniéré, la même ordon- 
nance, &la mêmecompolmon. Il fat. 
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fait Peintre des Rois Catholique 5 
PhilippelV. & Charles II. Il s’adonn 3 
aufü à l’Architecture,& à la perfpecti- 
ve , & y excella. Car reno , Manttia- 
no & Efcalante font trois Peintres qui 
Pont fouvent aidé dans fes ouvrages , 
& qui ont beaucoup travaillé d’a- 
près lès delTeins. Le Rici mourut 
a l’Efcurial en ' 1684. dans la foi- 
xante & dix-feptiéme année de fon 
âge. 

On voit à Madrid deux tableaux 
de là main dont l’un eft del mila- 
gro del po\o del fanüo , & l’au- 
tre la bataille de las NavasdeTo- 
l'oça dans la Chapelle de làint lfi- 
dore; 


Alexis de Barco > Peintre. 

180. T> Erfonne n’a inventé plus 
X ailcment qu’Alcxis de Barco 
natif de Madrid & difciple d ’Anioni 
le%. 11 peignoit au premier coup , &- 
làns faire aucun deflein. Le païfage 
eft la partie de la Peinture dans la~ 
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quelle il réuffifioit le mieux. La plu- 
part de fes œuvres font répandues, 
dans les maifons particulières de Ma- 
drid. Alexis mourut en 1.69.5. âge de- 
40 ans. 


Ignace de Wiarte > Peintre*. 

J 81. T Gnace de IViarte étoit un 
I. Peintre de caprice, & grand 
païfagifte. Il étoit naturel de Bis- 
caye » & demeuroit ordinairement à 
Séville. De l’aveu général de tous les 
maîtres de Ion tems , il étoit unique-, 
dans fon genre. Son goût, fa maniéré* 
fon génie, & Ion invention ne refTem- 
bloient en rien à celles de fes collè- 
gues. Il y a peu de fes oeuvres qui> 
foient publiques. 11 n’a gueres travail- 
lé que pour des particuliers de la ville 
de Séville, &yellmort en 1685.. . 
ayant un peu plus de cinquante ans*. 
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Don François de Herrera el 
Mozo } Peintre 6c Archite£le. 

rSi.TT Oici un des éleves de I e-- 
V colejRomaine. Don Fran- 
çois de Herrera fils de François Herre- 
ra furnomméle vieux, Peintre de fa 
profefiion ,dont il apprit les premiers 
principes de fon Art , étoit naturel 
de Séville. Il fut à Rome où il s’appli- 
qua beaucoup, foit dans les différen- 
tes Académies de cette ville , foit en 
travaillant d’après les plus belles an- 
tiques , & les plus beaux morceaux 
d’Archite&ure &de Peinture qu’a le 
bonheur de poifeder cette Capitale 
du monde, Il y a peu de parties que 
ce maître n’ait pofièdées. 1 1 traitoit é- 
galement bien l’hiftoire lacrée , le ' 
profane , le portrait , le païfàge , les • 
fieurs,& les fruits. Perfonne n’a peut- 
être eu autant d’amour propre , que- 
François. Il s’admiroit dans fes cui- 
vrages au point d’en devenir vain ; il 
luiarriyoic quelquefois de dire qifuï** 


Digitized by Google 



274 Histoire. 
tel tableau n’auroitdûêtre placé qu’au* 
fon des trompettes & des tymbales. 
Herrera fe fit remarquer à Rome par 
fon talent à peindre lespoiflons , ce 
qui lui fit donner le nom de il Spagnuo - 
lo degli Pifci. A fon retour àSéville.ily 
fit l’admiration de tout le monde > il 
y fur nommé Peintre & Architecte de 
Sa Majefté. Catholique , & grand maî- 
tre des œuvres Royales. Chacun fe 
fit un plaifir d’employer Herrera, & les 
grands de la Cour l’occuperent foUr- 
vent. Le Duc d ’Olivares l’ayant un 
jour chargé, de lui acheter des ta- 
bleaux dans une vente qui fe faifoit a 
Madrid , ne fut point content de ceux 
qu’il lui avoir choilis , & en fit acheter 
d’autres beaucoup inférieurs aux 
premiers , taxant notre artifle de ■ 
mauvais goût. Herrera mortifie au. 
dernier point voulut fe vanger , & pei- 
gnit un linge dans un jardin rempli 
des plus belles fleurs , préférant un 

mauvais chardon aux belles rofes, & 
aux belles grenades dont il étoit en- 
touré. Il étoit fur le point d’aller pré- 
iènjter ce Tableau.au .Duc d’Ollva-r 
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rëz : mais Don Antonio de Soto-Ma - 
jor (on ami l’empccha , & lui en Ht 
voir Jes fuites qui ne pouvoient 
être que fâcheufes pour lui. Uns 
grande fraîcheur de couleurs & une 
grande delicatefle de pinceau font ce 
qui rendent recommandable Fran- 
çois Herrercr, il entendoit aulTi fort 
bien la magie du clair obfcur. Ses 
deffeins fçmt extrêmement recher- 
chés des connoilfeurs & des amateurs , 
y régnant beaucoup de goût & une 
grandecorreétion. Il s’étoit beaucoup 
attaché à la belle maniéré de Rubens , 
& du Titien. Herrera peut être mis à 
jufte titre au nombre des grands 
Peintres Efpagnols. Il mourut en 
1685. à l’âge de foixante & trois > 
ans.- 

Les principaux- ouvrages de Her-- 
rera en Efpagne font , un tableau de ■ 
S. François d’ Affile dans la Salle des - 
Gonfreresdu faint Sacrement de l’E- 
glife' de Séville. A Madrid un tableau? 
de faint Hermenegilde Roi d’Efpagne - 
cpai eXl au grand Autel de l’Eglife des* 


«> 
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Garnies dé chauffés. C’eft lui qui à 
peint la coupole de la Chapelle de 
Notre-Dame d’Atocha appartenante " 
aux Frères prêcheurs du même nom 3- 
il y a représenté l’Affomption de la ; 
fainte Vierge. Ce - fut dans ce même • 
tems qu’il fit fou fameux tableau de - 
faint Vincent Février qui eft dans 1 E- 
glife de l'Hôpital d’Arragon, avec un ; 
autre tableau de I’oraifon au jardin > 
qu’ilâvoic fait pour le retable delfan - 
Bo Chrifto de las lluvias delaPa’roiffe 
de faint Pierre. Les Peintures de la. 
Chapelle de Communion de l’Eglite 
du Noviciat des Jéfuites font autïi de 
lüi , comme celles du retable d une 
Chapelle des Religieufesdu précieux . 
Sang qui font , Saint Jôfeph avec' 
l’Enfant Jefus , fainte Anne donnant' 
des leçons à la fainte Vierge, un faint - 
/•Auguftin défendant le myflere de la ; 
* ainte Trinité, faint Martin parta- 
geant fon manteau avec un pauvre 9 , 
Une fainte face dans la porte du Ta- 
bernacle , & un Chrifi fuccombanr 
féus le poids de la Croix. On voit 
aufîL un Samaritain dans la belle çelr? . 
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lèétion de tableaux du Seigneur 
Al mirante padre dans cette meme * 
ville. 


Don Juan Carreno > Peintre. - 

» \ 

iS 5. T”\ On Juan Carreno a été le ' 
X-/ plus grand colorifte de 
fôn fiecle , il tenoit le milieu entre le 
Titien & Vandicki Abiles ville des'- 
Afturieslevit naître en 1614. Il ap- 
prit à Madrid le deffein de Pierre de ' 
Las Cuevas , 5 c fut l’éléve de Barthe- 
lemi Roman pour le coloris. Le por- 
trait &l’hiftoire furent les parties de.' 
Carreno. Sa grande modeftie qui fe ; 
fait remarquer dans tous fes ouvrages 
ne lui permit guères de traiter que * 
des fujets faints. lly a peu de villes en - 
Efpagne qui ne puiffent fe vanter d’a- 
voir quelque chofede la main de cet * 
habile artifte. Charles II. Roi d'ER- 
pagneeftimoit beaucoup Carreno. IL 
lui en donna maintes preuves , & le ■ 
nomma fon Peintre ; t’eft à jufte titre : 
qq’ila été nommé le Titien de l’Efp?- - 
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gne : (a manière tient de celle de ce ’ 
Maître & de celle de Vandïck ; el- 
le eft recommandable par une gran- 
de délicatelfe , beaucoup de grâces 
& beaucoup de douceur. La mort 
nous ravit Carreiio en 1685. à l’âge 
de 77. ans* 

On voit à Madrid entre les. prin- 
cipales œuvres de ce Maître, une Ma- 
deleine dans le défert dans l’Eglife 
du Couvent de las Recogidas. il a 
travaillé avec le Rici à la coupole de 
l’Eglife de faint Antoine des Portu- 
gais , & en a peint • à frefque toute la • 
voûte. 

lia coupole del Ochavoy Camarin , . 
de Notre-Dame del Sagrarïo de l’E- - 
glife de Tolede eft aulfi de la main 
de ces deux articles , comme le fa- 
meux monument de la même Egliîè. 
Une fainte famille qui eft dans l’E- 
glife des Bénédictins de faint Martin ; 
de la même ville eft de celle de Carre- 
no, de même qu’un tableau de la Con-< 
ception de la Vierge qui eft dans l’E- 
glife de SanGines près de la Chapelle- 
de faint Jérôme.. 
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On voit à Alcala de Henarez dans ■ 
Bfiglife des Religieuiês de la Made- 
leine un tableau de Jefus le Naza- 
reen, un Batême de Notre-Seigneur; 
& la tête de laint Jean que l’on pré- 
fente à Hérodes : a la Parodie de’ 
falnt Jean, dans la Chapelle de San 
Ifidro labrador 3 deux grands tableaux 
hiftoriés dans l’un defquels ce Saint 
eft repréfenté fuivant Ton maître Don 
Juan de Bargas dans les montagnes 
de Man^anares y & à travers les rochers* 
dont elles font couvertes , d’où il 
fit fortir une fontaine miraculeufë 
qui eft encore^ en grande dévotion- 
dans le 'pais , & dans - l’aucre le corps- 
de ce même Saint préfenté au Roi- 
Alexis V1IL le reconnoilfant pour, 
celui du Berger qui lui avoit fervi de- 
g-uide dans les montagnes-de las Nar- 
ras de Tolofa , 6c pour celui par l’In- 
terceflion duquel il avoit gagné la ba-- 
taille, 

Carreno a fait aulfi une Madelei- 
ne qui fe voit encore à Segovie dansi 
la eolle&ion des T ableaux de l'Ami-? 
laide Cafiille, -, 


1-8 o > Histozr.e 

On voit à Pampelune Ton fameux 
tableau de l’Inftitution de l’Ordre 
des Trinitaires,chez les Religieux du < 
même nom. 


Barthelemi Etienne Muriîlo , 
Peintre. 

184, T) lias ville à cinq lieues de 
A Séville, donna le jour à 
Barthelemi Etienne Murillo en 1615. 
Il étoit d’une famille riche & fort con- 
nue dans le pais. Jean delCafiillo Ion 
onde fut fon premier maître. Murillo 
n’eft jamais forti de fon païs , & fon • 
plus grand voyagea été celui de Ma- 
drid, où V elafqueq fon compatriote Si 
premier Peintre du Roi lui facilita le 
moyen de voir ies beaux tableaux de * 
T'Efcurial & des autresMaifons Roya- 
lès. Il lui obtint même la permiffion - 
de copier les ouvrages du Titien , de - 
Rubens & de JVandick. Ce fecours étoit “ 
lé vrai chemin du coloris: Murillo y* 
joignit la pratique de defliner d’après 
lés belles ftatues antiques, & il devint - 
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fort habile. De retour à Séville il tra- 
vailla d’api ès nature, &fuivitles con- 
feils de Velafquez. Ses premiers ou- 
vrages publics furent des chef-d’ oeu- 
vres; infenfiblementil prit un coloris 
plus clair, cependant vigoureux, &ce 
fut alors qu’il porta fon Art au point 
que fes tableaux font extrêmement 
recherchés dans toute l’Europe. On 
. y trouve une peinture moëlleufe , un 
pinceau frais , des carnations admira- 
bles , une entente de couleur qui fur- 
prend , une vérité qui ne peut être ef- 
facée que par la nature même , enfin; 
toute la partie du coloris* eft parfaite.. 
Un peu plus de corre&ion i un choix 
plus heureux de tiré de lanobleffe des 
têtes antiques , mettroient les ta- 
bleaux de ce maître au plus haut de- 
gré. Il a beaucoup cherché la maniéré 
de Paul Véronèfc, & fouvent on les. 
prenoitl’un pour l’autre. Notre Au- 
teur l’appelle le VandicK Efpagnol*. 
La mort l’enleva en très-peu de tems 
à Séville l’an 168 5. à l’age de 7 a- 
ans. Ce Peintte étoit en fi grande con- 
fidération de. fon vivant ,, que Djo*? 
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Jofeph de Vettia Miniftre des aflfâf- 
re3 étrangères époufa une de fes 
fceurs. Ses deffeins font extrêmement 
rares. 

Ses principaux ouvrages à Séville 
font, le fameux cloître de S. François 
où il a repréfenté en onze grands ta- 
bleaux peints à frefque fur le mur lès 
différentes vifions , extafes& miracles 
deplufieurs Freres de l’Ordre, l’ago- 
nie de fainte Claire, à laquelle affolent 
Jefus-Chrifl: , la Vierge & plufieurs 
autres faintes vêtues de blanc. 11 y a 
outre cela deux Conceptions, l’une 
fous la voûte de la principale Chapel- 
le , & l’autre dans le cloître avec Je- 
portrait dé Scot appuyé fur un livre, 
& tenant une plume à la main. A l’Hô- 
pital de la Charité , il a peint fur les 
murs quatre morceaux. L’un, faint 
Jean de Dieu portant un pauvre, & 
foulage par un Ange , l’autre fainte 
EHfabeth Reine de Hongrie quipan- 
fe les malades , le troifiéme eft Moïfe 
frappant le rocher , & le quatrième eft 
lé miracle des pains où il y a une gran- 
de quantité de figures, A la Cathé- 
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drale dans la Chapelle des Fonts" le 
tableau' de Paint Antoine de Padoue, 
avec l’Enfant Jefus dans une gloire , 
une table en perfpe&ive & un pot de 
fleurs peintes dans là derniere perfec- 
tion. Saint Léandre & Paint Ifidore 
freres , dont le dernier étoit Arche- 
vêque de Séville , font peints dans la 
même Eglife, où ePV une 'image de la 
Conception & la naiflance de la Vier- 
ge. Dansl’Eglife des vénérables Prê- 
tres il y a une Conception , un faine 
Pierre & deux autres tableaux , le 
portrait du Chanoine Faujlino Nivcs % 
avec une petite chienne qui eft parfai- 
re. Parmi les feize tableaux des Ga*- 
pucins, on remarque faint Thomas 
de Villeneuve donnant l’aumône. Le 
jubilé deîaportioncule eft au Maître 
Autel: on. y voit Jefus-Chrift avec fa 
Croix, & la Viergeà fa droite lui de- 
mande cette faveur fignalée. II y a de 
lui une fuite en Egypte & l’Ange R a- 
phaël dans le Couvent de la Mercyj à 
fainte Marie la Blanche, il y a fept ta- 
bleaux parmi lefquels eft une Cène ; 
ï faint Auguftin tout le Retable- eft 
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de la main de Murillo , & il y a* ] 
quelques morceaux dans les Cha- 
pelles. 

A Cadix chez' les Capucins on voie 
le tableau de fainte Catherine & 
une Conception au Maître Autel de 
faint Philippe de Ncri. A Grenade , 
chez les Religieufes del Angel le bon- 
Pafteur fous la forme d’un enfant, de 
chez les Chartreux delà même ville 
une Conception en petit. A Cor- 
doue une autre Conception dans le' 
chœur du Couvent des Minimes. A- 
Madrid dans la Chapelle de fainte 
Anne de l’Eglifedes Carmes déchauf- 
fés , un faint Jofeph à mi-corps avec; 
l’Enfant Jefus. 



Don Jofeph Ramirez y Peintres 

18 5. E Peintre etoit natif de 
V-/ Valence, & difciple de Jé- 
rôme de Efpinofa : la maniéré de cet 
éléve eft fi reflemblante à celle du* 
maître , qu’on prend fou vent l’un- 
pour l’autre.j Ramirez mourut dans 
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xette même ville en 16 S 6 . ayant un 
peu plus de foixante ans. 

On voit de fes œuvres dans le cloî- 
tre de la Congrégation de faint Phi- 
lippe de Ncri de Valence , & une 
image de Notre-Dame de la Lui qui 
efl en fort grande vénération dans 
tout le païs , dans l’Oratoire de la mê- 
me Congrégation. 


Jofeph Donofo , Peintre Ôc 
Architecte. 

I 8 6 . T A naiflance de Jofeph 
1— / Donofo eft marquée dans 
la ville de Confuegra. en i6z8. Il a- 
voit déjà eu de fon pere quelques 
principes de la Peinture , lorfou’il 
entra dans l’école de François Fer- 
nandei à Madrid. Il entreprit le voya- 
ge de Rome à l’âge de dix-huit ans , 
y acquit de grands talens pendant les 
lîx années qu’il y refta , & y devint 
confommé dans la perfpeftive & l’Ar- 
chiteélure. De retour à Madrid il 
~ '-'.‘palTa chez Don Juan Carreno pour ' 
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s’y perfectionner dans le coloris, & il 
devint l’admiration de toute cette Ca- 
pitale au fortirde cette derniere éco- 
le. La maniéré de Jofeph Donofo 
approche beaucoup de celle de Paul 
Véronéfe ; il nous a laifl® un excellent 
livre en manufcrit fur la coupe des 
pierres, & fur l'Architecture & la 
perlpedive. La ville de Madrid le 
vit mourir en 1686. âgé de 58* 
ans. 

On voit de lui à Madrid dans le 
Couvent de N. D. de la Victoire 
les portraits de tous les Généraux 
de cet Ordre & des Religieux qui s’y 
font le plus diftingués : ils font placés * 
dans le Parloir de cette maifon, où 
on voitaufli de fort belles têtes & de 
fort beaux morceaux d’Architecture 
& de perfpecfive de fa main. Un ta- 
bleau de la Canonifation de S. Pier- 
re d’AIcantara, dans la Chapelle de la 
Conception du Couvent de S. Fran- 
çois. Six grands tableaux de la vie de 
laint Benoît, chez les Religieux de 
Paint Martin : une Conception , ta- 
bleau oval dans le Prefbytere de la 
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Paroiffe faint Nicolas: un tableau de 
feint Nicolas Evêque de Bari avec les 
enfans, dans le falloir dans une Cha- 
pelle de l’Eglife del Cavaliero de gra- 
cia ; deux tableaux de l’hifloire des 
'Martyrs S. Jufte & Pajîor dansla 
Sacriftie de la Paroiffe de même 
nom , avec une Cène de Notre-Sei- 
gneur. 


Emmanuel Gutierres 3 
Sculpteur. 

187. Et artifte étoit native la 
ville de Palacios de Benayel , 
près de Burgos. 11 excelloit dans la 
Sculpture , & étoit contemporain de 
Pierre Alexis de Los Rios qui vivoità 
jfyladrid , & dont il a fuivi la maniéré. 
Il eft mort à M adrid en 1687. ayant 
un peu plus de 5 © ans. 

Entre les ouvrages qui ont fait le 
plus d’honneur àcs maître , on voit 
à Madrid uneft'atue-du Prophète E- 
lie dans une des Chapelles de l’Eglife 
des Carmes chauffes avec un faint 
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Jean-Baptîfte , & au Noviciat des 
défaites les quatre grands Anges qui 
•ornent le grand Autel derEglife, 


Don Simon de Leon Leal 9 
Peintre, 

188. T J Àndicka été le guide do 
V bien des artiftes; Don Si- 
mon de Leon Leal eft un de ceux qui 
ne l’ont point quitté de vue. Il étoit 
natif & habitant de Madrid , & dif- 
-ciple de Pierre de las Cuepas.Une étu- 
de alSdue à copier d’après nature , 
d’après les belles antiques, &les plus 
beaux ouvrages des grands Peintres , 
le formèrent au point d’égaler les 
grands Maîtres de fon tems. Léon 
mourut à Madrid en 1687- dans la 
foixante & dix-feptieme année de 
fon âge, 

C’eft Léon qui a peint la voûte de 
la nouvelle Eglife du Noviciat des 
Jéfuites de Madrid : il y a repréfenté 
en vingt & un tableaux fur toile l’en- 
fance' de Jefas-Chriftj le principal. • 

tableau { 
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tableau du maître Autel de cette mê~ 
me Egliie eft auiîi de lui 1 c'eft un 
Ch lift attaché à la. Cmix , faint Ignâ» 
ce aux pieds , le Pere Eternel en 
haut' , Ies-figures plus grandes que le 
naturel. < * 

On voit encore de lui à Tolede urt 
tableau au milieu de l’Eglife des.Ca- 
pucines . à: i’oppofite- d’ufc . autre de 
Carlo - Mar atUr ■ . i , - ^ 


Don Laurent de Soto 3 Peintre. 

i Oit Laurent de Soto peut 

• JL/ occuper une des premiè- 
res places parmiles grands païfagiftes 
de ion tems. Il éfoit natif de Madrid, 
& dilciple de Benoît Manuel qui ex- 
çelloit dans ce genre. Autant Laurent 
s'étoit adonné au païfage , autant il 
avoit négligé les auttes parties de la 
Peinture. 11 mourut à Madrid en 
168 8. âgé de 54 ans, 

© • 

N Don 


\ 
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eft au grand Autel du Collège des 
Jéluites. • 

; . r • 

, • . , f 

. , , ,, —■ - ■ ■ ■ ■■■ » , • 1 M i, ' 

Don Nicolas de Villacis ^ 
Peintre. 

2 9 1 * T T N voyage que fit en Ita- 
fie Nicolas de Villacis lui 
valut cette grande corre<5tion,ôt cette 
grande exactitude que l’on admire 
dans Tes tableaux. Il étoit éléve du^ 
grand V elafquefc & natif de la ville de 
Murcie. De retour dans fa patrie il y> 
donna des preuves de fon -fçaycfir ,, 
& y travailla jufqu’au dernier mo- 
ment de {& vie qui fut vers - l’an. 
1-690. I 

Ce qui fait le plus d’honneur à cet 
artifte } efi'une partie des peintures qui 
jfè voient dans la grande Chapelle de 
l’Eglile des Trinitaires déchaafles de 
la ville de Murcie du côté de l’Evan- 
gile, il y arepréfenu i’hiftoire de S. 
Blaife. Ce morceau efi: très-efiimé , 
quoique la mort ait prévenu ce maî- 
tre , & qu’il ne foit pas fini. On voit 

Nij 


Digitized by Google 



DES PeIHTAeS, 193 

gatoit e à faint Patrice dans la Paroif' 
fe de faint Michel , & dans celle ce 
San Gines une Prélentarion au Tem- 
ple 1 & plufieurs tableaux de rhiftoî- 
re delà fainte. Vitrée , dans, la Cha- 
pelle de Notre-Dame de la Cabeza de 
•cette même Ville. -.b :> ;î 


. . •/. • . ;vl u-f J 

Dort Sébaftien Munoz, Peintre, 

■,j ; - l>r.y 

3 9 3 . TP\E tous ces élèves de Giau.- 
LJ de Coello , Sébaftien Mur 
no p eft avec ràifon celui qui lui a fait 
le plus d'honneur. Il étoit . natif de 
Naval Carnro. Munoz curieux d’é- 
galer au moins les maîtres de fore 
tems , enn éprit le voyage de Rome 
àvingt-fix ans , & fe mit à for* arri- 
vée dans cette grande ville chez Carlo 
Maratti , pour y apprendre cette 
grande corre&ion de delfein qui fait la 
bafe & le fondement de la Peinture , 
& qui eft la marque diftinéfive de 
l’école Romaine.- Munoz revint dan? 
fa patrie à l’âge de 5 o ans , s’y fit ad- 
mirer , & y fut chargé de grandes 

N iij 
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entreprifes, Il eut ordte de la Cour 
de fe préparer à peindreune des voû - 
tes du Palais, il s’en acquitra fort 
bien , & remplit les grandes efpéran- 
ces qu’on avoit conçues de lui. Mu- 
noz lit encore divers autres ouvra- 
ges publies &particuliers , & nioit- 
fuç A. M.adiidleù.. i é-pa. dans. 1> 
trente-fixiéme année de fon âge. 

On voit dans le Palais de Ma-r 
drid cette piece dont nous venons 
de parler , oit il a repréfenté la bel- 
le fcte que donna Pfyché à Cupi- 
don dans fon Palais : on voit aufli 
chez, les Carmélites chauffées de 
cette même ville fon fameux Ta- 
bleau de la pompe funèbre de Ma- 
jie-Lourfe d’Orléans, Reine d’Ef- 
pagne & femme de Charles fé- 
cond. . - 

l.;i: „ » •: .* *».' ' , 

, » • • <• , ' • t ■’ , * “ * ' r 

■» • • ... J • \ V 

< 3 ? 

- » » , . . - 

f f *' 
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Don Juan de Valdes , Peinti'e y 
Sculpteur, 6c Archite&e. 

Ï94.T A nature fe plaît tous les 
JL/ joiits à former de grands 
hommes, & à leur révéler fes plus 
grands fecrets. Nous en avons un e- 
xemple dans la perfotone de Don 
Juan de Plaides natif de Seville* Il eft 
un de ces hommes qui font fes éléves 
de leur propre génie î fes ouvrages 
ne refiemblent en rien à la manière 
d’aucuns maîtres , & en ont tout le' 
beau. Sans avoir forti de Ion païs ,< 
fans avoir vû Rome ni Vénife , cefa- 
meux artifte a été créateur de fa ma- 
niéré ; il ne doit qua lui-même ce' 
haut point de perfection auquel il a 
pouffé les différentes fciences qu’if 
po^edoit. Grand Peintre , grand Ar- 
chitecte , fçavant dans la PerfpeCtive 
& dans la Sculpture.tout étoit dans unr 
dégré éminent chez lui. Ses tableaux 
annoncent d’eux-mêmes le mérite de 
îeur maître ;on y trouve ces belles 


1 


V 
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teintes de couleur , cette riche corn- 
. position, ces belles ordonnances r 
cette grande correction- de deftcirt , 
ce grand goût & cette nobleflfe de 
penfee qui cara&érifent les grands 
artiftes. Perfonne tVa mieux rendu la 
nature que Valâes ; les différentes 
pallions dorçç eft agité le cœur de 
l’hommç v .fe&-cr^ptes , Tes agitations, 
fa volonté même eft peinte fur Tes vi- 
dages , tout parle dans Tes tableaux , 
tout y eft en mouvement. L’A- 
cadémie de Peinture & des .beaux 
•4 rrs 4 e Séville s’eft fait un hon- 
neur d’avoir pour chef pendant plu- 
sieurs années nn homme. auûi pro- 
fond & aufli capable de la gouverner 
que V aides* La plupart des cléves de 
ce maître ont, tenu le premier rang 
.parmi la nation PiCtorefque. II. étoit 
doux , complaifant , généreux , , le 
faifoit un plailir d’aider de fes ^pn- 
feils ceux qui en avoient irefoin & 
de procurer des fecours aux pau- 
vres éléves. La mort enleva ce 
grand homme en i6pi,. dans lafoi. r 
xautiême année. de fon. àge,^aldess 
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fit quelques petits voyages à Ma- 
drid , mais ce ne fut uniquement 
que pour y admirer les beaux ou- 
vrages dont font ornés les différons 
Palais de cette ville , & celui de 
l’Efcurial , & pour tacher d’en pro- 
fiter. - r •„ . , • 

; La, plupart des ouvrages, de ce*, 
grand artifte font à Séville } on y 
vpit entre autres un grand tableau 
du triomphe de la Croix ,, dans la 
maifon de l’Hôpital de la Charité s 
Ceft c ëîü rde t o u sTes 6 u v r âges publ Le s 
qui lui faffe le plus d’hdnrieur. • : ^ \ 
On voitàuffi à Cordoue dans TE* 
glife des : Carmes chauffes qui font 
aux portes de cette ville , plufieurs 
Tableaux de l’hiftoire du Prophè- 
te Elie : on croit y. rec.onnoxtreî 
quelque chofe de la maniéré de Ve> 
lafquez. . . * ; ■ if:- ; . : t : 
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Dm Juan de Laredo } Peintre; 

l : ' 

*9 5 - T- A perfpe-dliveeft Punique 
impartie de la Peine are dans 
laquelle ait excellé Don Juan de La • 
roao y La ville de Madrid lui àvoit 
donné le jour , & il étoit difciple du 
Rici. Il mourut dans la même ville en 
i^5>vX.âgé de foixante ans. 


Don Barthélémy Ferez y Peintre; 

>* ■ i ; - • *. •’.{') ’i 

T Es fleurs ont été la partie 
-Lr favorite de Barthelemi Pe - 


reç natif de Madrid r & gendre de 
Juan àc ' Ardlano qui- excelle it au(fî> 
dans cette partie.- Batthelemi pei- 
gnofcauffrfort bien les étoffes, IJ fut 
nommé Peintre du Roi ai honores , Ôt 
mourut à Madrid en 16 3 3 . à lage^ 
de 5 51 ans» 
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Don Claude Coello , Peintre ôc 
Archite&e. 

1 * • 1 . • 

I P7. T Es taîens de la Peinture , 
-L/ dé l’Arciiiteéture & de la 
Perfpeôive fe trouvent réunis dans 
un degré éminent chez Claude CoeW 
lo natif de Madrid , & difciple de 
François Rici. Le portrait & I hiftoi- 
re ont été les deux principales parties- 
de la -Peinture dans lefquelles il a ex- 
1 celle. Claude étoit recommandable 
par une grande force de coloris qu’il 
avoit acquife en copiant affiduement 
d’après le Titien , Rubens , Vandick & 
autres grands maîtres , & par une 
heureufe .& facile invention : lui eût- 
on demandé un fujet traité de vingt 
façons différentes, ir ‘$’en feroit ac- 
quité à merveille. Le Roi Payant 7 
mandé pour faire fon portrait en fut 
fi content , qu’il voulut bien lui en- 
donner des preuves en le nommant 
Peintre de fa Chambre, & lui en fai^ 
fant donner les appointemens, Ces 
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première* bontés du Prince pour 
Coello jointes à la préférence que lui 
donnoithe Public d’une voix unani- 
me fur tous fcs confrères , lui dorr- 
noient lieu de prétendre un jour à 
une fortune des plus brillantes ; on ne 
parloit dans ce tems- là que des grands 
ouvrages de Peinture qui dévoient 
orner le Palais de PEfcurial & les au- 
tres maifons Royales , déjà chacun 
jettoit les yeux fur Claude mais le 
célébré Lucas Jordan arriva d’ Italie % 
& notre Artifte fevit fruftré par- la de 
toutes fes belles elpérances* Coello r 
quoique né fau s-ambition , & peu ja- 
loux de fes confrères , ne put cepen- 
dant pas cacher à les amis combien 
il étoir mortifié des élcrges & des 
applaudilfemens qu’on donnoit à 
Loicas quoiqu’il' reconnut là. fu- 
périorité de ‘Ce Peintre ÿ mais qui 
le fentanc fujperieur à tous ceux de 
fon païs & capable des pius gran- 
des entrepriles , pouvoit tranquille- 
ment fè voir préférei un étranger 2 * 
jL’écofe de Coello a été une des plu9 
célébrés de Ion tems 1 elle nous a fouj> 
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ci de fort grands fujets , entre autres 
Don Sébaftien Muno\ qui fut nom» 
me Peintre du Roi , & Theodor eAr- 
demaiu aujourd’hui grand Maître & 
Peintre de la Chambre de Sa Majefté. 
Claude fe faifoit un plaifir de former 
Tes éléves , il les traitoit avec dou- 
ceur & avec bonté , les aidoit de Tes 
eonîeils , les mettoit de fort bonne 
heure au fait des plus grands fecrets 
de fon Art , leur facilitant par là les 
vrais moyens de devenir lupérieurs-. 
Cet habile Artifte mourut à Ma- 
drid en 169}. après avoir fart quel- 
ques ' petits voyages dans les d f- 
férentes Provinces de ce Royau- 
me. 

On remarque entre les principaux 
ouvrages de ce maître , à Madrid 
dans la ParoifTe de faint André plu- 
fieurs portraits qui approchent beau- 
coup de la belle maniéré de V elaf- 
que% : c’eft lui qui a peint la coupole 
de la Chapelle del SanBo Chriflo dm 
Collège Impérial de la même ville » 
on croit reconnoître la main du grand 
,Amiibal Carrache dans ce beau mot- 
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ceaia. On voit de lui an grand tableau 5 
de feint Dominique > & celui de No* 
tre- Darne du Refaire dans le Prèfby- 
fere de l’JEglife du Refaire , comme 
auflf «eux de faim Hiaeinte & de' 
faime Catherine de Sienne qui font 
dansfeChapelle de feint Dominique 
de cette mêmeEgfife. 

On voit aufïi beaucoup de fes.ocu-^ 
vres à SaFagofle dans le Collège de 5 . 
Thomas r & à Salamanque Ton fe-- 
nneux tableau du Martyre de faint E- 
tienne daus la Chapelle du Gollége 
de même nonu 

• • (.'>.* /. - t * f - .* 

Don Pierre de Mena , 

Sculpteur. 

198. T) Eu d’artifles ont p^ufle aüf- 
JL fi loin là- Sculpture que 
Pierre de Mena natif de Adra en la,. 
Alpujarra. Il en avoit appris les pre- 
miers principes de fonpere, & s’é- 
toitpsrfe&ionné dans l’école d’Ale- 
xis Cano de la ville de Grenade. Les 
ouvrages de ce maître font autant do 
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de chefs-d’œuvres , on y retrouve la 
Traye nature , tout y parle , tout y 
a des femimens. Don Michel de - 
Zayas naturel de Ubeda eft celui 1 
des éléves de Pierre qui lui a fait le 
plus d’honneur, & qui a le mieux faifi 
là belle maniéré. Pierre mourut à 
Malaga en 1 69$ . 

Ses oeuvres font répandues dans 
différentes vilfes de TElpagne : o» 
voit entre autres dans la ville de Al - 
gendin près de Grenade une fort bel- 
le llatue de la Conception de la Vier- 
ge* . 

A Grenade , celle de fôint Jofeph 
aveci’Enfant Jefos, celle de faint' 
Antoine de Padoue avec l’Enfant Je- 
fus', une de faint Pierre d’Alcanta- 
ra , & un autre d-’Àlcala , lefquelles 
ftatues font dans le San&uaire de 
•TEglife des Religieufes de el Angel , 
& ont été faites d’après les delleins 
d'Alexis Cano fon maître qur les a co- 
loriées, 

A Malaga deux Chriffs dont l’un 
eft en el nanfparmte & l'autre dans la 
• felle du Dejrrofundis du Couvent des 
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Religieux de faint Dominique. 

On voit à Madrid une Madeleine 
de grandeur naturelle dans la Maiforr 
Profelïè des Jéfukes , & une autre de' 
moyenne grandeur dans la Chapelle 
de feinte Gertrude de l’Eglife de S. 
Martin de la même ville. 

A Cordoue un faint Pierre d’Alcan- 
tara dam la- Chapelle du même noirr 
du Couvenrde feint François. 

£t à Tolede un feint François 
d’Affife quietldanslaSacriftiede t’E- 
glife de cette ville* ) 


Juan Arnau , Peintre. 

Ijlj.l À ville de Barcelone vît 
JLy naître Jean Arnau en 1595* 
Ses parens lui trouvant de grandes dif- 
pofitionspour la Peinture , l'envoyè- 
rent à Madrid chez Eugene Caxes 
grand Peintre d'hiftoire , fous qui il 
nt de fi grands progrès qu’à fon retour 
à Barcelone , il y devint l'admiration- 
de tous les connoifleurs. On le perdit 
dans cette ville à l’âge de 9 8 ans et* 
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Arnau a peint à Barcelone en plu - 
fieurs tableaux fur tç>ile une partie de 
la vie de faim A uguflin dans le cloî- 
tre des Religieux du même nom ; on 
voit aufli dans fa Chapelle de Notre- 
Dame de la Mat de la même ville un 
Paint Pierre en. habits Pontificaux, & 
une troupe d' Anges lui apportant les 
tJefs de l’Eejlile*.»' * - • *H» . ?r* : 



Gabriel de la Corte , Peintre. 

aoa. T T N grand goût & une, gran- 
it/' de idélicatefte à peindre 
les fleurs, font les qualités qui ren*> 
d ot recommandable Gabriel de la 
CVte natif de Madnd.ll étoit fils & 
difciple de François de la Corte f 
grand Peintre en perfpeéUve. Lama*- 
n ere de Gabriel approchoit beau- 
coup de celles d K An.toine CaJb-ejon 9c 
de Matthieu de Torres. Il mourut à 
Madrid en 1594. dans la quarante- 
fixiéme année de ion âge. 

• # 

W* » i î * • 1 '"■* V ‘T } u ' > 
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Juan de Sevilla Peintre. 

20 1 . X Es grands ouvrages dont a 
été chargé Juan de Sevilla 
& qui fe voient aujourd’hui dans la 
tille de Grenade lieu de fa naifTance^ 
& dans celle de Cordoue annoncent 
d eux-mêmes le mérite de ce maître. 
Il croit élève de Pierre de Movachefc 
lequel il puifa cette belle fonte , & ce 
grand goût de couleur que cet artifte 
lui-même avoir appris de Vandick. 9 
Juan ne s’en tint pas là, il voulut é- 
tudier les plus grands Peintres & fe 
modeler fur leurs ouvrages , la belle 
maniéré de Pierre Paul Rubens fut 
celle qui lui plut le plus & pour la- 
quelle il fè décida ; aufli en recon- 
noit-on les traces dans des oeuvres^ 
Juan eft fort eftimé pour la grande 
fraîcheur de fbn coloris , pour la par- 
tre du cfatr obfcur qu’il enrendoit 
fort bien , & pour fes grands talens » 
peindre l’hiftoire. 11 ne peignoit 
qu’en détrempe & à l’huile. La ville 
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de Grenade le vit mourir en i 4>9 5 - 
ayant un peu plus de.foixance & fix 
ans. î 

Juan a peint plufieurs Chapelles- 
dans le Couvent des Carmes , & dans- 
plufieurs autres EgJifes de la ville de 
Grena4e. r on voit gu fit plufieurs ta- 
bleaux de lui dans le Collège des Jé- 
fiiites de la même ville , entre autres 
une Cène de Notre-Seigneur dans le 
Réfectoire. Palomino-Velafco' dit l’a- 
voir vue, & qu’elle mérite l’attention 
des connoifleurs. 

On voit à Cordone trors de (es ta- . 
bleaux danslegrandCloîtredesPeres 
Auguftins, dont l’un eftune Concep- 
tion l’autre une Nativité de la Vier- 
ge , & le troifiéme une Incarnation ; 
ces Tableaux, quoique fort endom- . 
mages .par les injures du tems , laif- 
fènt encore entrevoir d’excellentes 
parties où l’on reconnoîc une maia 
de maître. 



Digitized by Google 


$o8 H i s r o s r r. i 


r . > ' / . s 

Don Jofeph de Ciezar , Peiivrew 

; 

:o, n On Michel de Ciezar, 
Peintre de fa profeflion , 
fut en mème-tems le pere & le maître 
de Jofeph natif de Grenade. Jofeph 
excelloic à peindre en détrempe , & 
s’étoit adonné à plufieurs parties de 
cet art : il réiidiifoit cependant mieux 
dans le païfage r & les fleurs que dans 
toute autre. 11 s'en acquittoit avec fu- 
périoritéôt avec beaucoup de délica- 
tefle y fes fleurs paroiffoient démen- 
tir le naturel par leurs brillantes cou- 
leurs 5c leur vivacité, Ciezar pTgnoit 
aufli quelquefois en huile , mais 
fort rarement. Il eff morç à Ma- 
drid en 1 696. âgé de quarante 
ans. 

On voit de lui à Madrid deux ta- 
bleaux en huile dans l’Eglne de faine 
François de Paule, l’un eft connu 
fous le nom du tableau de la Victoi- 
re, & repréfente une bataille : Tau- 
tre eft une vifite que faint François- 
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4 e. Paule fait au Roi de Naples., 
ftirnommé le Pere des Pauvres. 

* . f 


. Juan Cano de Arevalo y 
Peintre. 

» t 

203. T ' E mérite de Juan Cano 
JL-/ natif de la ville de Valde- 
moro j à quatre lieues de Madrid, 
confiftoit à bien peindre des écrans. 
Notre Auteur dit qu’il n’a été lur- 
palTé de personne dans ce genre. 11 
ne peignoir guères qu’en détrempe , 
en quoi il excelloit. Juan Cano a 
peint la Chapelle de Notre-Da- 
me du polaire de l’Eglife de Val - 
demoro , & eft mort à Madrid en 
mil fix cent quatre-vingt feize à lâge 
de quarante ans. 
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Don Diegue Gonzalez de Vega p 
Peintre. 

I 2 ï. T" E coloris a été la partie 
-■—/principale de Don Diegue 
Gon^alei de Vega. il étoit né a iViaünd 
en i 627, &avoit étudié fous les plus 
grands maîtres de Ton tem$. François 
Rici eft celui auquel il paroîc s'etre 
Je plus attaché dans tous Tes ouvra- 
ges. Don Diegue excella dans l’hiftoi- 
xe facrée , & mourut à Madrid en 
1697. âgé de foixante & quinze ans. 

On voit à Madrid entre autres ou- 
vrages de ceiflaîtreplufieurs tableaux 
repréfentans des fujets de Ta vie de 
Jefus Chrift , & de celle de la Vier- 
ge dans le haut cloître du Couvent 
de faim François ; dans celui des Re- 
Jigieufes de la Mercy plufieurs de la 
vie de la fainte Vierge i chez les 
Carmes déchauffés , un grand Ta- 
bleau hiftorié de faint Jean de 
la Croix eft repréfenté écrivant , 
& au haut une gloire où eft un 



des Peintres. 

ftint^Efprit encoure ! de Chéru- 

Jb-ins.'-i : ..-s..’ , ; 



' Don J ûan Nino de Ve? ara B 
Peintre, 


atojv /"\ N compare Juan de Nino 
! \i/ deGuevara au grand A/iz- 
rillo , Peintre allez connu dans cette 
fciftoire. On jretrouveles mêmes beau* 
tés dans Tes ouvrages que dans ceux 
de ce maître , on peut même dire a- 
Vec jufte raifon qu’il l’a furpalïe dans 
te dëfleim NSo étoit natif de Madrid 
$c hzbicam de- Malaga .*fon premier 
maître étoic Michel Manrique origi- 
naire de Flandre , & difciplede Ru~ 
bcnsi il entra enfuite dans l’école d’A- 
lexis Canooù il fit de fi grands pro- 
grès que l’éléve furpafla bientôt le 
mfaitre. U» grand goût de deflfein , 
quoique fe reflèntant toujours de la 
maniéré Flamande qu’il avoit puifée 
fous Manrique la touche d’un grand 
artifte , des couleurs bien fraîches & 
une grande- intelligence , lbnt les 

- J 
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& dans celle de/ Santo-Chrijîo , un 
Saint François Xavier. Deux ta- 
bleaux dans l’Eglife de Saint Fran- 
çois de l’Ôbfervance , dont l’un re- 
préfente le Prétoire de Pilate , 8c 
l’autre le Calvaire. Un grand Ta- 
bleau de Paint Pierre d ’ALcantara ; 
qui eft au grand Autel del’EgliPe du 
même nom. La vie de Paint Fran- 
çois de Paule en plufieurs tableaux 
dans le Cloître de Notre - Da- 
me de la Vidoire de la même ville. 

On voit à Cordoue les deux bas 
cotés du Cloître des Auguftins , où 
il a repréfenté la vie du Paint Doc- 
teur. 

Il a auflî peint quelque chofe dans 
celui des Auguftins de la ville de Gre- 
nade, 


Alexis del Arco y 

ou 

ElSordillo dePereda y Peintre. 

20 6. T A nature fe plaît tous les 
jours à faire des miracles ; 
de muet & lourd qu’éioit de naif- 
fance Alexis del Arco , elle en fit un 
grand Peintre. La ville de Madrid 
lui avoit donné le jour, & Antoine 
de Pereda avoit été Ion maître. Il 
étonnant que cet artifte étant pii— 
vé d’auffi grands fi cours , ait pû 
non feulement faire quelque chofe 
de paflable, mais même dés mor- 
ceaux dignes des plus grands maîtres 
de fon tems. Le portrait étoit la par- 
tie delà Peinture dans laquelle il ex- 
celloit. Il traitent quelquefois des fu- 
jets d’hiftoire, mais il ne s’en acquit- 
toit pas à beaucoup près fi bien. Il 
regnoit un grand goût de defiéin 
& de couleur dans fes ouvrages , & 
on en admiroit fur-tout les belles or- 
donnances. Alexis mourut à xMadrid 
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en 1 700. a l’âge de foixantc & quin- 
ze ans. 

On voit a Madrid dans le cloître 
des Trinitaires déchauflés une A f- 
fomption & une Conception de la 
Vierge; ces deux tableaux faits pen- 
dant la première jeunefle de ce maî- 
tre , ne laifTent pas d’avoir leur prix. 
11 a peint en entier la Chapelle de 
Notre-Dame de La Novena* qui eft 
dans la Paroifle de faint Etienne , 
& qui appartient aux Comédiens de 
cette ville. On voit aufîi de lui une 
fainte 1 hérèfe dans la Chapelle del 
fanüo Chrifto de iaint Salvador dans 
la meme ville. 


Le F rere Eugene Gutiervez de 
Torices. 

207. /^»E Religieux mérite bien 
l,ne pCve dans cette his- 
toire, tant par la rareté de (on talent, 
que par .a fupério; ité dans Ton genre! 
Il excellent à peindre & à faire des fi- 
gures de cire, cela dans un tel degré. 
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& les deux autres fur les côtes. Ou 
peut juger du mérite de ce maître par 
la grande force d'imagination , lancv 
blefle , le grand goût & lahardieffe 
qui régnent dans Tes ouvrages. 11 
mourut à Séville en 1 700. à l’âge do 
loixante & feizeans. 

On voit entre les œuvres publiques 
cet artifte à Séville urr Chrîft dans le 
tombeau , figure plus grande que na- 
ture ; ileft dans le retable de l’Eglifè. 
de la Charité, & a été colorié par 
Don Juan de laides : une image de 
Notre-Dame de los Dolores lurnom- 
mée de la Antigua qui eft en vénéra- 
tion danstout Séville, & quieft dans 
la Chapelle d’entrée du Couvent de 
faint Paul de l’Ordre des Freres Prê- 
cheurs : & dans la Cathédrale de la 
ville deîJaen plufieurs fujetsde la vie 
de Notre-Seigneur en moyen relief*, 
avec les figures des Evangéliftes , & 
de quelques faints Codeurs en pierres 



5 i8 


Histoire 


% 

Von Pierre Nunez de Villavi- 
cencio Peintre. 

209. T) Ierre Nuiieç de Villavicen - 
■JL cio , naquit à Séville en 
J 6 ^o t il étudia à Maire dans l'école 
du Chevalier Mathias lurnomméCtf- 
labres , fous lequel il fit de fi grands 
progrès , qu’il vint bientôt au point 
d’égaler ce maître. P alom\no-V ’elaf- 
co dit avoir vû entre autres tableaux 
de Pierre Nunez une Madeleine 
qui paraît être du Chevalier Ma- 
thias » dont la maniéré npprochoit 
beaucoup de celle du Guerchin. Pier- 
re peignoit le portrait fupérieuré- 
ment. 11 mourut à Séville en 1700. 
dans la foixantiéme année de foa 
âge. 
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François Ochoa , Peintre, 

210. T* A maniéré de François O- 
' choa natif de Seville ap- 
proche beaucoup de celle de Murillo 
donc il étoicéleve. Notre Auteur dit 
avoir de lui un petit tableau d’une 
fuite en Egypte , qu’il a pris lui-mê- 
me pour être de Murillo. Ochoa mou- 
rut à Madrid en 1 700, âgé de cin- 

quante-fixans. 


Pierre Alexis de Los-Rios 3 
Sculpteur. 

2 il. T E mérite de cet artifte n'a 
JL/ été connu qu’après fa mort, 
il étoit né à Valladolid, & avoit eu 
pour maître, François Alexis , fon 
pere, qui étoit un des plus grands 
Sculpteur de fon tems. L’envie de fe 
perfectionner dans fon art , engagea 
Pierre à fe rendre dans ha Capitale ; 
mais quoiqu’il y fut employé de bien 

Oiiij 
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des gens, & que Tes œuvres fulïenr 
autant de chefs-d’œuvres , il ne fut 
pas atfez heureux pour en pouvoir 
recueillir les lauriers pendant fa vie. 
Il mourut à Madrid en 1 700. ayant 
un peu plus de cinquante ans. 

On voit de lui à Madrid dans la 
Chapelle de los Confîteros , de la 
Paroifle de Santa - Crwy , un mor- 
ceau unique dans fon genre , qui ell; 
une image de la Conception de la 
Vierge ; dans la grande Chapelle de 
Saint Martin de la même Paroifle , 
une belle Statue de Saint Benoit, & 
une de Sainte Gertrude dans la Cha- 
pejle de même, nom : un Saint Do- 
minique de los Silos &',une Notre- 
Dame de Balbanera , dans une Cha- 
pelle particulière qui porte fon nom:, 
à Saint Philippe le Royal un Saint 
Jean de Sahagun qui eft dans fa Cha- 
pelle , & dans la grande Chartreufe 
de Paular unSaint Bruno qui.eft dans 
le Chapitre,. 


i 


i 
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François Guirro , Peintre. 

2i 2.T T N fèul tableau public qui' 
L/ eft une Sainte Monique , 
& qui eft au grand Autel des Recoin 
lets Auguftins, de la Ville de Bar- 
celone, fait {préfumer avancageu Ce- 
rnent des talens de François Guir- 
ro pour la: Peinture. Il naquit à Bar- 
celone en 1630. & y mourut en 
I 700. âgé de foixante & dix ans. 


Matthieu Gillarte, Peintre*- , 

213 . N lit la naiflance' der 
V^/ Mathieu Gillarte à Valen- 
ce en 1647. il étoit difciple de Ribal - 
ta. Mathieu , après avoir parcouru 
les différentes Académies de l’Efpà- 
gne , fixa fon féjour dans la Ville de 
Murcie, & s’y appliquai s’y faire un 
nom. Il pofledoit à fond la partie du 
deffein, & était grand colorifie,. 
fok en frefque ou en huile. Il mou* 

O 


lut en 1700. âgé de 5 ans. 

Gillarte a peint à frefque rEglife- 
de Notre-Dame du Rofaire de la 
ville de Murcieÿil y a repréfenté trois 
fujets de l’Ancien Teftamcnt ; le 
premier eft la Reine Efter évanouie 
au pied du Thrône du Roi Aflue- 
rus , le fécond , le combat du Patriar- 
che Jacob avec l’Ange ; & le troi- 
fiéme , Moyfe en admiration devant 
le Buifïbn ardent. On y voit aufli 
Saint Dominique au milieu de fes 
Religieux, & dans le réfectoire de 
la même Maifon , le tableau du 
grand miracle qui s’opéra en faveur 
de cette Communauté qui manquoit 
de pain , & à qui des Anges en ap- 
portèrent miraculeufement : enfin 
fon fameux tableau de Fa Bataille de 
Lepante , dans lequel on dit qu’il a été 
filé par Jean de Tolède, Capitaine 
de Cavalerie, qui étoit alors dans 
cette même Ville t ce tableau eftautft 
chez les mêmes Religieux. 
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Barthélémy Vincente f Peintre, 

% ___ 

2 14 E Peintre reçut le Jour dans 
Vv un Bourg aux environs de 
Saragofïe , & fut di ciple de Carïeiio r 
a Madrid, Les Chefs- d’œuvres qui 
(e voyent a I Elcurial , l’y arrêtèrent 
pendant (tx ans : la maniéré du Ba£ 
fan fut celle qui le décida , & à Limi- 
tation de ce grand-maître, il le ren- 
dit recommandable par une grande - 
force de coloris. Barthélémy excef» 
loit â peindre le Par 1 âge , & lur- tout 
à fi efque. Il revint à Sarago (Te , où il 
donna des preuves de ion grand ta- 
lent, & y mourut en 1700. à l’âge 
de fo : xante dix ans. 

E îtr’autres œuvres de ce Maître 
on voir à Saragofle un tableau de 
Saint Pi-rre délivré des priions par 
r Àmge , dans une des Salles de l’Uni- 
verlité de cette Ville, 
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François de Ver a Cabeza de 
Baça > Peintre. 

« 

2 i 5.T^ Rançois dë Ver a Cabeza de. 

X Baca naquit à Catalayud -, 
Ville du Royaume d’Arragon , & re- 
çut les premières leçons de la pein- 
ture du Prince Don Juan d'Autri- 
che. 11 excelloit dans le portrait , 8c 
ne peignoir gueres que pour Tes amis*- 
La fainte Famille qui le voit dans la 
Salie du Chapitre de Sainte Marie 
Majeure de la Ville de Catalayud 9 
eft de la main de ce Maître. 11 mou- 
rut dans cette même ville en 1700 . 
dans la foixante & troifiéme année 
de Ton âge. 


- Grégoire de Mejfa , Sculpteur. 

; . 

ïi 6 :Y A même Ville fit naître 
-Lj Grégoire de Mejfa , qui. 
excella dans là. Sculpture. Il fie Tes. 
études dans les Académies de Tou- 
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ïoufè en France. Il mourut à Sara-* 
-goffe en 1701. ayant un peu plus de 
Jfoixante ans- 

On voit de lui à Saragoffe dans la- 
Chartreufe d 'Aula Dei un Saint Mi- 
chel plus grand que nature, & deux 
Statues de Saint Bruno qui pafleut 
pour des Chefs- d’œuvres. 


Michel de Rubiales , Sculpteur* 

2 17. T A Ville de Madrid vit naî* 
JL-/ tre Michel de Rubiales en 
16$ 2. & le vit mourir en 1702. 

11 étoit excellent Sulpteur& avoit 
été difciple de Pierre Alonfo. 

On voit de lui dans cette même 
Ville une belle Defcente de Croix 
dans la Chapelle de Notre-Dame du 
Rofaire du College de Saint Tho- 
mas,& une Notre-Dame de la Solitu- 
de dans celle des Religieux chauffés* 
de la Mercy. 
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Iftdore Arredondo, 

21 2. E Peintre naquit dans la 
v^/ Ville de Coimenar deOrc- 
ja , & fur difciple de Jofeph Garcia 
& enfuite de François Rici. Il hérita 
de ce dernier fa belle collection de 
tableaux & de defleins , & tour Ton 
Cabinet. Arredondo mourut à Madrid 
en 1702. dans la quarante-huitième 
année de fon âge. 

Entr’autres Ouvrages qui fe voyent 
de la main de ce Maître à Madrid , 
il y a un grand tableau de l’Incar- 
nation haut de vingt-un pieds ; dans- 
l’Eglife des Religieux de Notre-Da- 
me de Conftantinople , un Saint 
Louis Evc'que , & un tableau de 
Sainte Claire où elle eft reptéfen- 
tée mettant en fuite les Barbares' 
qui voulaient entier dans ce me- 
me Couvent, fl a aufli peint un 
des quatre Cabinets de la Reine 
dan. ie palais de cette même Ville v 
& a rtpièfenté deux lujets de i’hif- 
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toire de (i quis y cupido dans la gâte- 
rie del Cier^o . 


Moyfe Vincent Bru y Peintre, 

lï^T 7 Incent Bru doit le jour à 
V la Ville de Valence. U en- 
tra à l’âge de quinze ans dans l’Eco- 
le de ConchiLlos , & y fit de fi grands 
progrès qn y il furpafla bientôt Tes an- 
ciens. Il fut du nombre des Pein- 
tres choifis pour orner l’Eglife de 
Saint Jean del Mercado de Valence, 
& y fit trois tableaux, dont l'un eft 
le paflage du Jourdain , le fécond 
un Saint François de Paule , & le 
troifiéme celui de tous les Saints, 
Ces Ouvrages annoncent la main 
d’un grand Maître , & une grande 
force de génie. Un François grand 
amateur de la Peinture , acheta fes 
dertèins à fa mort. Elle arriva à Va- 
lence en 1703, n’ayant encore que 
vingt de un ans. 
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■▼illeen 16^4. Ce fut lui qui donn* 
a eette charmante fille les premières 
leçons de ce grand Art qu’elle pofle- 
da au fuprême degré. Louife vint à 
Madrid où elle fit l’admiration de 
tout le monde j. elle y fit pour la 
Ville de Silante dans la Manche , un 
Chrift de grandeur naturelle , & une 
Mater Dolorofa pour les Religieufes 
Déchaufices du titre de Jelu-s de Na- 
zareth. Ces deux morceaux font par- 
faits : ils font étonnans pour le hni 
& pour le vrai de la nature. Louife 
Roldan mourut à Madrid en 1704* 
ayant à peine cinquante ans. 


Lucas J or d ans - 

2 2 2. T A Ville de Naples vît naî- 
■ j tre ce grand Maître de 1 Art 
en 165 i.fonpere Peintre médiocre . 
Je mit de fort bonne heure chez Ri - 
bera , chez qui il fit de grands pro- 
grès. On vit de lui des choies furpre- 
nantes à l’âge de fept ans. Sur le ré- 
cit qu’on lui fit des excellens modê- 
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les qui font à Veni'e, à Rome & 
dans les differentes Villes de 1 Italie , 
il partit fécrétement de Naples & fut 
étudier les Ouvrages des plus grands 
Maîtres que renferme cette partie 
de l’Europe. Les nombreufes études 
qu’il y fit lui acquirent une facilité 
furprenante , & donnèrent naiflance 
à l’élévation de fespenfées. Sa répu- 
tation s’établit de maniéré qu’on lui 
donnoit tous les Ouvrages publics 
qu’il conduifoit avec autant de facili- 
té que de fçavoir. Quelques-uns de 
fes tableaux parvenus en Efpagne , 
engagèrent Charles il. à le faire ve- 
rnir en i 692 . à fa Cour pour peindre 
l’Efcurial, & plufieurs autres lieux. 
Il s’en acquitta en grand Peintre. On 
rapporte que Jordans avoit tant co- 
pié dans fa vie, qu’il avoit deffiné 
douze fois les loges & les chambres 
du Vatican, & vingt fois la bataille 
de Conftantin. 11 s’étoit formé un 
goût & une maniéré qui tenoit de 
tous les Maîtres ; cela joint à une 
heureufe mémoire, faifoit qu’il avoit 
l’art de les contrefaire à s’y mépren- 
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dre , au point que Charles IL lui 
montrant un beau tableau du Baffan, 

& paroiffant être fâché de n’en avoir 
pas le pendant, Lucas en fit un G 
parfait , qu’on le crut être de ce 
maître. Le Roi , en rccompenfe , le 
nomma Chevalier, & lui donna plu- 
fieurs Emplois. Ce Prince porta plus 
loin fes bontés : il fit un de fes fils 
Capitaine de Cavalerie , nomma' 
l’autre Juge & Préfident de la Vi- 
cairerie de Naples , & maria fes filles 
à des gens de fa Cour en leur ac- 
cordant pour dot des portes très-avan- 
tageux. Perfonne n’a tant peint que 
Jordans & fi vîte , fans en excepter 
même le Tintoret. Souvent fans fe 
repofer il faifoit une Vierge tenant le 
Jefus , & dans une heure une demie fi- 
gure toute terminée ; n’attendant pas 
fouvent que fès pinceaux fufTent né- 
toyés, il peignoit avec le doigt. Sa 
maniéré avoit beaucoup de vagueffe - 
& d’harmonie, il entendoit fort bien 
les racourcis ; mais cette grande pra- 
tique de la main fur laquelle il fe 
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ncfittrop; lui a fait expofer en pu- 
blic des tableaux médiocres & peu 
médités. On la trouve fouvent in- 
correct, & peu anatomifle. Philippe 
V. le retint à fon lèrvice apres la 
mort de Charles II. qui arriva eu 
*700. & il continua les Ou- 
V'ages qu’il avoit commencés. Les 
grands ouvrages que Jordans avoit 
raies en Efpagne le firent encore plus 
confidérer à fon retour de Naples .11 
ne pouvoir fuffire à l’empreflemcrvt 
des citoyens. Auflî fes travaux furent - 
15 recompenfés par de grands hen- 
neurs 8 c de grands biens : il en lai (Ta 
une grande partie à là famille qui le 
perdit à Naples l’an 170 5. à l’âge de 
loixante & treize ans. La grande 
pratique de Lucas Jordans lui faifoit 
taire le contour de lès delfeins au 
pinceau, làns être préparés par aucun 
ciavon : il foutenoit ce contour par 
un fort lavis à l’encre de la Chine re- 
levé de blanc; c’efl: un faire éton- 
nant. U y en a à un trait de plume 
lavé au biftre , dont la facilite n’eft. 
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pas moins grande ; les fonds font ha- 
ches de lignes horifon taies pour Fai- 
re forcir le fujet rien n’efl: plus négli- 
gé que cette maniéré de. delliner , 
quoiqu’on y reconnoilîe un grand 
Maître dans l’ordonnance, dans la 
tournure des figures & r dans les grâces 
qui s’y rencontrent. On compte en- 
tre fes meilleurs éléves Simoneli , Paul 
de Mateis , &. François Solimena. 

Ses ouvrages en Efpagnefont im- 
menfes pour le nombre. A l’Efcurial 
l’Efcalier repréfente la bataille de S, 
Quentin donnée en 1555* qui enga- 
gea Philippe III. à bâtir ce fameux 
Monaftere 5 dans la partie fuperieure 
de la voûte eft la Trinité avec la Vier- 
ge, S. Laurent fie S. Jérôme, Charles 
V. & Philippe IL y offrantleurs Cou- 
' tonnes ; les quatre vertus Cardinales 
font, dans les angles ; & dans les em- 
brafures des croifées, font les faits hé- 
roïques de Charles V. Dans les qua- 
tre extrémités des voûtes collatera- 
les de la grande Egide , on voit dans 
la première l’Adoration des Rois , 
la Conception , l’ Annonciation* la 
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naiffance du Sauveur , la chute des 
Anges : les Sy billes qui annoncent 
cette naiffance, font dans les arcades 
de la voûte, avec fa paflion & fa mort ; 
dans la deuxième voûte ce font les 
' Sains dont on honore les Reliques 
dans Tes Chapelles vis-à-vis îl’Eglife 
militante & le triomphe delà chatte- 
té font les fujets de la troiliéme voû- 
te ; dans la quatrième & fur les Arca- 
des.font les femmes fortes de l’Ecritu- 
re qui font de très-belles figures, Les 
quatre voûtes de la croifée font le 
couronnement de la Vierge , fa mort, 
fon fépulchre, l’admiration des Apô- 
tres dans fon Aflbmption; on voit 
dans la deuxième le jugement uni- 
verfel & le voyage des Ifraëjites. 
Le paflage de la mer rouge faitle fu- 
jet de la rroifiéme voûte , & la qua-< 
triéme eft le triomphe de Moï;e fur 
les Amalécites. Dans les croifées font 
Jofué arrêtant le foleil & plufieurs 
Juges du peuple de Dieu , Gédéon 
& Jephté , David & Abimelec. La 
première voûte du choeur offre Da- 
, vid pcnitent. Les trois fléaux de la 
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juftice divine , un facrifice de Da- 
vid, & ce Prince chantant les Pfeau- 
mes; dans les lunettes de cettevoute 
on voit comme il reçoit ledeflein du 
Temple que doit exécuter Ion fils ; 
J’hiftoire de Salomon eft peinte dans 
la deuxieme voûte du Chœur. Ces 
dix voûtes & l’efcalier furent achevés 
dans l’efpace de deux ans. Dans l’ap- 
partement du Roi à l’Elcurial , Jor- 
dans a peint à l’huile les tableaux 
fuivants , grands comme nature , le 
malïacre des Innocens., l’Ange qui 
arrête Ralaam , Notre - Seigneur 
fervi par les Anges, les cnfans de Noë 
qui le couvrent d’un manteau , & le 
bon homme Job. 

Le grand Salon du Palais de Buen- 
Retiro peint à frefque , repréfente au 
milieu de la voûte l’origine delaToi- 
fon d’Or , les Titans fur les côtés , 
Pallas en triomphe faifant allufion 
aux ennemis de l'Efpagne , dont le 
grand Philippe Inftitureur de l’Or» 
dre , & qui eft repréfenté de l’autre 
tre côté, vint à bout ; les vertus & 
les Nymphes accompagnent ce pla- 
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fond : on voit les neuf Mufes entre? 
les croifées & les travaux d’HercuIe 
font exprimés au bas de la corniche, 
lia peint à l'huile plulteurs fujets dë 
l’Ancien Teilament , les guerres d.e 
Grenade en quatre grands tableaux , 
& dans une piece vers le Jardin, le 
lever du Soleil , les facrifices que les 
peuples lui font, l’Aurore entouré de 
feftons & devafesde fleurs, 

Jordans a peint encore dans la Sa- 
criflie de la grande Eglife de Tolede 
S. Ildefonfe Archevêque de cette vil- 
le, protégé par la Vierge, au bas fonc 
les Chanoines de cette Eglife en ad- 
miration , faint Jacques Patron d’Ef* 
pagne j San-Elpidio Archevêque de 
Tolede , & quantité de figures de 
Saints & d'Apôtres font à la droite. 
L’autre côté fait voir la Juftice dans 
un char qui foule aux pieds les héré- 
tiques renverfés. Au deffus de la Juf- 
tice eft fainte Léocadio Patron e de 
Tolede avec faint Jean l'Evangélille, 
des gloires d’Anges , & les faints Ar- 
chevêques de cette ville. Il a peint 
dans la même Sacriftie quatre T a- 

bleaux 
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Meaux à l’huilede l’hifloire delà Vier - 
ge, & le Batême de faine Jean pour 
■l’Autel dans la Maifon Profeflfe de 
Tolede. Le myftère de l’Incarna- 
tion , & l’Oraifon au jardin elldans 
la Chapelle du Jéfus , dite San Gi~ 
nés. * 

La voûte de la Chapelle Royale 
-à Madrid expofe l’hiftoire de Salo- 
mon endifférenscompartimens avec 
•une quantité d’ouvriers qui bâtiflent 
le Temple. 11 a fuivi le même fujet 
dans deux tableaux à l’huile placés 
depuis la corniche jufqu’en bas avec 
J hiftoire d’Adam & Eve , la loi don- 
née à Moîfe, les lâcrifices des Gen- 
tifs & autres, fl a.peint dans la Cha- 
melle de Notre-Dame à’Atocha faint 
.Michel, l'Ange Gabriel, faint Jean 
.r£vangélifte J & faint Luc qui écrit les 
merveilles de la Vierge? îapremiér? 
■voûte reprélèntc le péché d’Adam , & 
Marie qui protège le genre humain ; 
©n voit dans : la deuxiéme v voûte le 
fonge de Nabuchodonolbr & lafuite 
4e fon hiftoire. La Cité de Jérufalern 
& l’image de Notre-Dame d'Atochq 
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conduite dans un char de triomphe 
par laint Jacques jüfqu’en Efpagne , 
lotit le fujet de la troifiéme voûte ; 
«on voit dans les lunettes Aaron & 
Abigail , & entre les croifées les fem- 
mes illuftres de l’Ancien Teflament 
avec les Prophétes»& les Patriarches.. 
Il y a encore dans cette Chapelle 
deux grands tableaux à l’huile re- 
-préfentans la fortie des Maures des 
Etats de Y Efpagne , par la protection 
de Marie : cette Chapelle avoit été 
commencée par François de Herre - 
ra.. A faint Antoine des Portugais 
appelle San-Antonio de Los Allema 
nés au-deffus de la corniche fur des 
tapilTeries feintes, font les miracles 
de laint Antoine de Padoue avec nom- 
bre défigurés , & les vertus fignalces 
de ce Saint j & dans la partie baffe de 
cette Chapelle tous les faints & fain- 
tes d’Allemagne , de Hongrie , de 
Bohême & de France, entourés de fef- 
tons , de vafes & de fleurs. 

Dans l’Eglife del Hofpicio à Sévil- 
le , on veit le Roi Don Ferdinand 
qui prend la ville -de Séville - : ‘dans 
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^Hôpital de Anton-Martin faint Jean 
de Dieu , une Nativité de la Vierge à 
la Chapelle de Notre-Dame de los 
Remedios dans l’Eglife de la Merced 
Canada ; dans la Chapelle des Com- 
mandeurs de l’Ordre , la bataille de 
faint Jacques ; dans I’Eglife delOra- 
torio des Chevaliers de Gracia , Ma-' 
rie , J<?fus - t le Pere Eternel , & faint 
Jofeph ; dans la ParoilTe faint Louis à 
la Chapelle DonDiego Ignace de Cor- 
doue , un couronnement d’cpines , 
& Hérodiasavec la tête de S. Jean ; 
-Aux Capucins del Prado la conver- 
f on de la Madeleine , & l’Enfant Jé- 
fus difputant avec les Do&eurs. La 
'vie de Jefus-Chrift dans le cabinet du 
Couvent de faint Jérôme de la Mt- 
dona de Guadalupe. 

Plufieurs fujets de rEcriture-fain- 
te , une Aflomption , & des traits 
de la Fable font peints à l’huile 
dans le Palais de Buen Retiro. 

lia peint aufli pour celui d ’Aran- 
jue% les quatre élémens & les faifons 
de l’année. 

Lucas Jordans a gravé trois mor- 

Pi, 
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.çeaux à l’eau-forte , J’un la femme 
çlultére, l’autrede Prophète Elie qui 
fait tuer les Prêtres de Baal en pré- 
fence duRoi Açjiab, & ppefainte An- 
tre. Defplaces a. gravé la chaftetc de 
Jofeph , •& A. J. Prenner deux plan- 
ches dans la fuite des tableaux de 
l’Empereur publiée^ Vienne. 

. r. 1 . ■ - " ■ » ■ . M u *** 

François Ignace Ruiz de lalgle - 
fia, Peintre,. 

£ i $ N trouve un grand maître 
V-^ de l’Art dans la perfonne 
de François Ignace f Rui% delà Iglefix^ 
patif& habitant de Madrid. Cet ac- 
jtifte a fuivi la maniéré de ' plufiaurs 
Maîtres. Son premjer maître a été 
François Camillo J & Don Juan Grr- 
jrcno Ion fécond . i il s’attacha en fuite! 
Çaba\alero avec qui il fjit étroitement 
lié d’amitié , & enfin à Jofeph Dono~ 
fo-V ne étude afïidue d’après les plus 
bielles antiques £f les plps beaux mor- 
ceaux de Peinture quijè voient dans 
les différens Palais de cette ville, lui 
Requirent une grande maniéré de 
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dèflein , une grande beauté &’ ut\e‘ 
grande fraîcheur dans le coloris. 11 
excelloit à peindre l’-Architeélure’& la 
Perfpe&ive , & réüflifloit fort bien 
dans l’hiftoirei Ignace fut un dés plus 
fameux Peintres de fon tems , & ac- 
quit beaucoup de réputation. li en- 
tendoit fort bien le Cojiume , &étoit 
d’une grande exaditude en-tout , ce 
qui rendoit'fes tableaux beaucoup 
plus précieux. La mort l’enleva à> 
Madrid en 1704. à l’âge decinquan-* 
té fix ans. . 

* * * . -t ■ 

On voit de lui à Madrid dans une' 


Chapelle des Carmélites déchauffées'' 
du titre de faintè Anne-, tfn tablea»-'- 
de faintjean de la Croix qui ed dans ■ 
le goût du Cal avaler 0 : une Aflomp*- 
tion & un couronnement delà Vier- 
ge qui font aux deux cotés de la Cha- 
pelle de Notre-Dame des- Neiges , - 
dins le College Royal de faint Tho- 
mas, avec la clôture du retable , & les 
difïérens ornement de la Chapelle > - 
foit de la voûte ou de l’entrée qu’il a 
peints à frefque, excepté la partie in- 
férieure qui eft à l’huile : un martyr* ' 

• P iij . ‘ 
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defaint André , dansl’Eglife de Cæ~ 
farrubios del Monte , fur les defïeins 
de Sébaftien Munoç. C’eft auffi lui qui 
a peint la petite Chapelle de Notre- 
Dame de los Defamparados , & celle 
de la fainte famille de l’Hôpital Royal 
de los Aragonefes ; elles (ont toutes 
deux peintes à frefque , & ornées de 
plufieurs morceaux d’ Architecture & 
de Perfpe&ive. 


F rere Joachim Joncofa x 
Peintre- 

224. E Rel gieux étoit naturel 
V_> de Catalogne , & de la 
Chartreufe de Scala-Dei fituée dans 
la même Principauté. 1 1 excelloit déjà 
dans la Peinture avant que d’entrer 
dans cette Mailon , & fur-tout dans* 
la fable. Il avoit un grand efprit, & 
étoit plein d’érudition. On voit en- 
core beaucoup de fes ouvrages dans- 
fon Couvent de Scala-Dei , & l’hif- 
toire de Moïfe dans un cabinet du 
Couvent del Monte Alegre à quel- 


Digitized by Googl 


d e f Peintres» 343 

éfûes lieües de Barcelone. Joacl i‘H 
rtiouiut dans Ton Couvent en 1 708. 
à l’âge de foixante 6c dix-fept ans. 

Vila Senen , & fon fils Don Lck 
renzo , Peintres.- 
Nicolas Buzz y Sculpteur. 

2 25. T J lia- Senen é toit du Roy aù- 
V me de Valence , & un des ! 
plus grands éléves d’Etienne Marc. 
Ce peintre avoir fçu joindre à toute 
la théorie de fon Art une grande pra* 
tique. Il étoit grand païlagifte, très— 
modefte dans i'hiftoire & fort bon ; 
Anatomifte. Il travailla dans la ville 
de Murcie pendant plus de trente’ 
ans , & y mourut en 1708.- On voit 
beaucoup de fes œuvres dans les dif- 
férens Couvens de cette ville , en- 
tre autres dans celui de fâinte Ifabel- 
le dont il a peint toute la grande Cba - 
pelle ; plufieurs tableaux dans l’Infir- 
merie du Couvent deS. FrançoisjUne 
grande quantité dans celui de S. Do- 
nfaue le Royal , & chez les Capu- 

P 111) 
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dns. Tous les’tableaux fur [toile du* 
jetable de l’Eglife des Capucines de 
là même ville font encore de lui, aulTi 
bien que ceux^quifontdanscellede la 
Mené de Dieu. Laurent Vila Ton fils 
avoit beaucoup plus d’invention que 
loi , & étoit recommandable par une 
plus grande délicatefïè de pinceau,une 
plus grande netteté, & une plus gran- 
de exactitude dans le deflfein. Il fon-î- 
da plufieurs Académies dans la ville 
de Murcie , & y fut étroitement lié' 
avec Nicolas Bu^i fameux Sculpteur, 
de Philippe IV. Ce dernier s’étoit ac- 
quis une grande réputation par fes.. 
dîfférens ouvrages , entre autres par 
îé bufte de ce Prince & celui de la 
Keine-Mere qui font regardés comme, 
des chefs-d’œuvres , il mourut dans.- 
là Chartreufe de Valence en i70C)._ 
dans un âge très-avancé , & Don Lo-. 
rçnzà) en 1715.3 l’âge de 5 o. ans. 
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Jem V an Chefel , Peintre, 

i'i6. 'T Ean Van Chefel ctoit Fia- : 
mand d’origine , fils & dif-'- 
cipledu fameux Van.Çhefel qui avoir 
été cléve de David-7 enfers. Gomme r 
fon Pere, Jean excelloit à peindre les 
poilfons , les oifeaux , les quadru- * 
pédes & les païlages ; beaucoup de v 
connoilfeurs lui donnent même la^ 
préférence; Il s’attacha à la manière : 
du Vandick pour le portrait, & y réuf- 
fît fi bien; qu’il n’y a aucun dôute\jue - 
plufieurs de fes tableaux ne foient pris'*' 
avec le ferm pour ceux de- ce maître. - 
Il vint à Madrid en i68to.& y don- 
na des pfeuvesde fon grand talent & - : 
dé fon grand fçavoir. Il y fir entre ’' 
autres chofes un tableau- hiftorié où il v 
repréfenta toute la famille de fon pro- ' 
teneur, &oùil le peignit près d’une 7 
fenêtre-écrivant fon nom fur une mu- 
raille. -Jean mourut ' à Madrid en'* 
i^TôS . dans lafoixante & quatrième - ♦ 
- afl^té-ede fon âge. -- 
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François: Ferez Sierra 
Peintre. 

' ‘ . » . '» 

22 7. T A naiflance de François^ 
jlj Pereç Sierra eft marquée - 
à Naplés en 1 £27. Il étoit fils de- 
Martin Perez Efpagnol & originaire- 
de Gibraltar. François étudia les ba- 
tailles pendant quelques-tems fous- 
Annelo Falconi en Italie , & entra à - 
Ion arrivée en Efpagne chez Juan 
Toledo qui étoit alors à Madrid où il 
fe perfectionna. Il fe rendit aulli re- 
commandable par fon grand goût de 
fa grande facilité à peindre les fêtes 
de nuit , les cabarets , les cabanes &.* 
autres fujets de ce genre. Pçu de - 
Peintres ont aufli bien attrappé le vrai 
de la nature que Perez Sierra : il 
S'éroit appliqué en dernier lieu à pein- . 
dre des fleurs .» des fruits , des légu- 
mes , & autres chofes dans ce goût r 
& s’en acquit toit fi bien qu’il le difpu- 
* toit au naturel. Il réufliflbit peu dans- 
l’hifioire , & nentendoitpas trop b* 
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PerfpeûiYe. Sa mort arriva à Madrid 
en i 70 9. à râgC'4e 8 1 ans. 

Nous avons de lui un tableau de 
faint François de Paule , traverfanc 
un bras de mer avec fon compagnon, 
qui eft dans Je Couvent de la Vio-, 
toire à Madrid à l’entrée du Réfec-- 
toire. 


Pierre Ruiz- Gonzalez 
Peintre. 

4 18, T Es génies tardifs n’eri font' 
JL- pas moins bons quelque-^ 
fois , & ne réufliffent pas moins'- 
dans les Arts, comme nous le voyons " 
dansla perfonne dè Pierre Rui^Gon-; 

■ %ale% natif & habitant de Madrid. 
Quoique avancé en âge & ayant peu 
de facilité , Pierre entra chez Antoi- 
- ne Efçalartte , &y apprit les premiers ; 
principes de la Peinture. Une étude J 
forcée & une grande exaélitudeà co 4 ~ 
pier d’après le modèle , lui acqui» 
rent bien-iôt une grande facilité dans • 
ledefièin j -on s'apperçut en peu de ' 



3'48' H jv s: t o - r k- £ • 
t«His de fon grand goût, fur-tout^ 
pour la compofition , & on reconnue' 
en lui* un grand fond , & de grandes 
idées i fans pouvoir cependant être 
rendues comme il le fbuhaitoit. It î 
auroit été fans contredit un des pre- 
miers 4 rtiftes de Ion fiécle, s’il eût pû' 
ferendre maître de cette partie ; fes- 
eCquifles en . font foi. Notre Auteur 
dit en avoir vu une du Prétoire de * 
Pilate avec- Jefus-Chrift portant fa . 
Croix , qu’on* auroit prife pour être 
de Paul Véronèfe , & un autre d’un 
Ghfilhau tombeau .qui paroifToit du 
Titien. ■ Gonzalez n’a jamais fi bien 
réufii dans les grands tableaux que - 
dans- les petits : il lai;fa un grande 
nombre de ‘defleins après fa -mortr 
qui arriva à' M'adriden^i 709. à 1 â-j 
ge de-foixante& fehte ansv- 

Ofr-voit de lui à Madrid une Naifr 
lâirce de notre Sauveur , & un faint : 
Bîaife, dan s l'Egide de Sanjujio y Pap ■ 
rar.y, & un faint Jdfeph dans la Cha- 
pelle de PInf rmerie du Couvent dtf * 
•Tiers Ordre ; - c’eft aufiî lui qui' a 
pfiat tes quatre Cardinaux qui £bat c 
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dans la Sacriftie du Collège Impé-~ 
rial. 


Don Jerome Sécano , Peintre Ôc ; : 
•Sculpteur. 

229. E' grand ’artifte naquit à 
Saragofie en 1658. & y - 
apprit les premiers principes de la 
Peinture. Il vint enfuite à Madricfl 
où il acquit de grandes connoiflan» 
ces dans cet art , & s’y perfeélion- 
na en fuivant les écoles dés plus 
grands maîtres, de Ton tems , eu co- 
piant d’après le modèle pendant plu- 
fiéurs années , & d’après les plus ' 
beaux •'ouvrages de Peinture qui fe ' 
voient dans cette ville. Jérôme Se~ 
ca.no s’appliqua fort tard à la Sculptu- 
re, & ce ne fut gucres qu’à l’âge de 
cinquante ans ; il y^réufiit cepen*- 
dant fort bien , & fit -des ' morceaux. ' 
qui peuvent être regardes comme, 
des chef- d’oeuvres. Jérôme retourna 
à Saragofie, & y termina fa carrière “ 
àd âge, deioixante &- douze ans en * 
.1-7 ï op. 


« 
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Ses principaux ouvrages à Safa- 
gôffe fe voient dans la Chapelle de 
faint Michel dont il a peint la cou-" 
pôle à frefque , & les ftatues de la- 
Chapelle de faint Laurent de la me- 
me ville font auflï de lui. 


Haurent Montera. 

230. T A tirent Montero' doit le' 
JU jour à la ville de Séville :■ 
il peignoit fort bien en détrempe, & 
lür-toüt l’Archii^âmre. Le païfàge , 
les fruits Sr les fleurs font les parties' 
danslefquellesil excella. Elles lui ac- 
quirent beaucoup d'honneur. Mon- 
tëro n’entendit jamais les grandes 
machines , & réufîît très-peu dans les 
figures. Il mourut à Madrid l’an 1710. 
dans la cinquantiéme année de fon 

Il a peint à: Madrid une Chapelle 
qui efl au bas de l'Egide de faint Jé-- - 
rome, 



k 
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Don Matthias de Torres y 
Peintre* 

*5 r.V) Eu de Peintres Efpagnoîs 
X ont aufll bien entendu la ; 
partie duclair obfcur , & ont eu au- 
tant de correction dans le deffeirr 
que Matthias d£ Torres natif de’ 
Ejpinofa de los Monteros. A fon arri— - 
vée à Madrid la partie du deffein lui 
manquoit ; jaloux de l’acquérir, il 
fe lia d’amitié avec François Herre- 
ra ; ce fut fous ce grand maître *. 
en copiant les plus fameux Pein- 
très, & en fuivant les meilleures A- 
oadémies , qu’il je hangea toute fa ma-* 
niere de peindre , & qu’il devint cor- 
rect au point de pouvoir prétendre 
àjufte titre une des premières pla- 
ces parmi fes confrères. Il avoit une 
grande invention & léufliifoit aufli' 
bien dans l’hiftoire & les batailles-- 
que dans le partage. Torres s’at- 
tacha toujours beaucoup à la ma- 
niéré- de Herrera, hX mourut à Ma- 
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drjden 17 11. âgé. de quatre-vingt? ' 
ans. 

Mathias de Torres a peint plusieurs - 
fit jets de l’hiftoire de Jofué dans la * 
Palais de Boadilla à deux lieues de 
Madrid.- f 

On voit de lui datifs l’Eglife dti ; 
Monaftere Royal de faine Jérôme' 
un tableau de faint Michel avec l’Em-» 
pereur Charles V * invoquant ce faint v 
auquel il étoit particuliérement dé-' 
voué, une Purification fur un des' 
piliers près de la" grille , plus bas r 
un tableau de-faint Jérôme & de faim*- 
te Paule ad orarts l’Enfant Jefus dans* 
la Crèche* , A’ Apjloltido 'du haut 1 * 
chœur , & un tableau du grand Doc* ’ 
teur à rentrée"; fans plufieuis au- * 
tfes dans les bas Cloîtres & dans 1 ^ 
h'àut; * 



\ 
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Don François Léonardoni , 
Peintre;-' 

23 2. T E portrait & la mintatu* 
-I — i re font les deuv parties de> 
la Peinture , par lefquelles François- 
Léonardoni s’eft rendu recommanda- 
bb. Il étoit.Italien , originaire de * 
Venife. Il vint à Madrid en 1680. 
ôi s’ylàt admirer par fà maniéré har* 
die , par le relief qu’il donnait à tou- 
tes fes figures , & par la magie du' 
clair-obfcur qu’il entendoit parfaite- 
ment. .II«eac l%onneur de peindre Sa 
Majeftë Catholique Philippe V. & 
toute fa Cour , & s’en acquitta fortr 
bien. Palomino-Velafco dit de Léo- 
nardoni que fes • portraits jétoient r 
autant de chef- d’oeuvres , & qu’il n’a* 
été furpaffé de perfonne dans foa 1 
rems. La mort nous ravit François’ 
en 1711; à l'âge de cinquante-fept 
ans. 

On voit entre les principales œu- 
vres publiques de ce maître deux ta*- 
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bleaux de l’hiftoire de faint Jofe'pfi 
dans la Chapelle du même nom de 
fEglife du College d’Atocha , un ta- 
bleau de l’Incarnation dans l’Eglife 
de faint Jérôme le Royal , & le ta- 
bleau principal de la grande Chapelle 
de l’Eglife de Leganeç. 


Juan Conchillos. 

*3 3 . E Peintre étoit natif de la 
ville de Valence & dilci- 
ple d’Etienne Marc . Les belles anti- 
ques & les beaux ouvrages de Pein- 
ture qui fe voient dans les différens 
Palais delà Capitale, l’engagèrent à* 
y venir, aufli bien que les grands maî- 
tres qui y étoient alors. Ce fut appa- 
remment dans ce voyage qu’il fit 
eonnoifïance avec notre Auteur avec 
qui il a été extrêmement lié , & qu’il a 
confulté plufieurs fois. De retour à 
Valence il y fréquenta afliduement 
}es différentes Académies , y étudia ; 
les plus grands Peintres & les fameu- 
fes ftatues du Palais. 11 continua cet- 
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fe étude pendant toute fa vie , & fit 
une Académie de fa mailon pendant 
. plufieurs années . P alomino Velafco dit 
avoir vû peu de maîtres deflîneravec 
autant d’aifance & de correction que 
Juan ; il en- parle par expérien- 
ce r & d’après un voyage qu’il fit 1 
Valence où il deffina avec cet artifte 
l'es differens points devûe , les Châ- 
teaux , les reftes de l’Amphitéatreoiù 
l’on conjecture qu’étoit fi tuée l’an- 
cienne Sagonte & les autres antiqui- 
tés qui fe voient aux environs de cet- 
te ville. Conchillos mourut à l’âge de 
foixante & dix ans en lyn. 

On voit de lui à Valence un ta-r 
bleau de Notre -Seigneur marchant 
Air les eaux , & un autre d’un miracle 
arrivé au fujet d’un coup de lance- 
donné par un infidèle dans une ima- 
ge du Sauveur dont on prétend qu’il 
ibrtit du fimg aux deux côtés du. 
chœur de l’Eglife Paroilliale de Paint 
Salvador r un tableau de la Concep- 
tion , chez les Religieufes de S. Fran- 
çois du titre de la Purification , 6c 
plufieurs dans le cloître de Paint S é- 
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baflien du Couvent des Minimes de' 
la même ville. Gn voit encore de lui- 
dans la ville de Murcie un giand- 
tableau hiftorié de faint Louis Bel- 
tran dans l’efcalier des Religieux Do- 
miniquains , un faint Antoine au? 
grand Autel des Capucins delà mê- 
me ville , & dans le Couvent Royal 
de V aldigna de l’Ordre de Citeaux; 
deux grands tableaux de l’hiftoire de* 
faint Benoît. 


Don Vincent Vi5loria 
Peintre.- 

4 . T L eft rare de trouver dans-’ 
JL la perfonne d’un Peintre un* 
hômmed’un auflî grand génie , auflî* 
profond d'une auflî grande érudi- 
tion & auflî lettré que Vincent Victo- 
ria. La ville de Valence l’avoit vû- 
naître en \ 6 5 Si De vaftes idées & un 
grand goût pourla Pëinture le déci- 
dèrent à entreprendre le voyage de • 
Borne de fort bonne heure. 11 y pro- 
fila -beaucoup dans l’école du fameux* 
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■'Çarlo Marati , far-tout pour le por- 
trait. Ses tableaux fe font remarquer 
par leurs riches ordonnances & par 
leur exactitude anatomique. Nous 
avons de ce grand Jiomme plulieurs 
ouvrages de littérature , encre autres 
•un livre en Italien intitulé : Obferva - 
tions fur le livre délia Feljîna Patrice^ 11 
il fait voir en défendant RaphaéLAnni- 
bal , Carrache &leursécoles, qu’il n’é- 
pas moins recommandable parfon é- 
loquence & fes grands talensdans la 
littérature, que par fon grand fçavoir 
dans l'Art de la Peinture: il a orné ce 
livre de plu (leurs eltampes gravées à 
l’éau-forte. Il nous refte aufli de lui 
un autre livre intitulé : Hifloria Pito- 
refca q.u,i n’eft pas moins eftimé que - 
le premier. Vincent Viétoria avoit 
embraffe plufieurs parties des belles- 
lettres : il .itoit gavant dans l’hifc 
toire , grand connoiffeur dans les mé- 
dailles , les monnoies , les pierres & 
autresantiquités. Jlfut fait Antiquaire 
du Pape , & eut les appointemensde 
iiet emploi. Le grand Duc de Tofcane 
\q nomma fan premier Peintre, & pla^ 
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ça fon portrait entre ceux des pins 
grands maîtres. Vincent mourut à 
Rome l’an 171 2. à lage de cinquan- 
quante-quatre ans. comble d’honneurs 
& de bienfaits , & généralement et» 
timé des Grands & de tous les Sça- 
vans. j 

C’eft ce Maître qui a peint à f ref- 
que à Valence la coupole de làint 
Pierre de la Seu , auffi-bien que celle 
de la Chapelle de la PuriJJîma dans la 
Maifon ProfelTe. 


Gafyard de la Huerta 3 
Peintre. 

2$ 5 */^ Afpardde la Huerta eftun 
Vj de ces homsnesquinedoi- 
vent qu’à eux-mêmes & à leur pro- 
pre génie le haut point de perfection 
où ils font parvenus dans leur art. 11 
étoit natif del Campillo de Alto Bucy , 
& étoit venu à Valence à l’âge de fîx 
ans. Il y apprit les premiers princi- 
pes delà Peinture dans l’école de Je- 
Jualda. Sanchiei^y &nt enfuite fuivi fon 
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propre mouvement, & étant devenu 
Ion maître à lui-même , il fe fit une 
manière qui ne tenoit d’aucune de 
ceux de Ton tems.Ses tons de couleurs 
font admirables par leur grande for- 
ce & par leur beauté. Chacun s’em- 
prefTa à employer Gafpard , aufii y a- 
t’il fort peu d’Eglifes dans la ville & 
dans le Royaume de(Valenceoù il n'y 
ait de fes ouvrages. 11 mourut en 1714* 
à lagede foixante & treize ans dans 
cette même ville. 

Ses principaux ouvrages à Valence 
font, dans le Couvent de lâint Fran- 
çois le tableau du Maître-Autel ; 
dans le Prefbytére , un tableau de 
faint Charles, & un iàint Côme &un 
faint Damien dans la Chapelle de la 
Conception ; dans la Pareille de l’A- 
pôtre laint Thomas,deux tableaux de 
i’hiftoire de ce Saint , un autre dans la 
grande Chapelle où il eft repréfenté 
touchant les plaies de Notre -Sei- 
gneur , la fainte Face qui eft dans le 
Tabernacle eft aufti de lui; comme 
celle du Tabernacle delà Paroifle 
de faint Martin, avec les deux An- 

t 
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tt'trû pouvoir fe hazarder «décrire fa 
vie,. étant mort pour ainfi dire, pour 
ce monde , parce qu’il étoit tombé 
en enfance en 1 724. à l’âge de 8 6 
ans. 

On voit entre autres ouvrages de 
ce maître à Madrid, une Vierge Im- 
maculée dans la Chapelle de Donci 
Ifabelde Tebar du Collège Impérial , 
& plufieurs Anges & autres Hgures 
dans la Chapelle de Notre-Dame de 
los Jïete Dolor es j du. College Royal 
à'Atocha. 

A Grenade , dans la Chartreufe 
de la ville une belle ftatuedela Con- 
ception , un faint Jean-Baptifte , 
un faint Jofeph tenant l'Enfant Je- 
fus entre fes bras , deux ftatues de 
faint Bruno , l’une de grandeur na- 
turelle qui eft dans la Chapelle de. 
Communion de ladite Maifon , 
l’autre dans la falle du Chapitre: un 
faint Pantaleon Martyr dans la Cha- 
pelle de la Congrégation des Méde- 
cins & Chirurgiens de cette ville; foti 
fameux Chrift de l’Eglife de los P ci- 
dres Qerigos minores du titre de la 
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Uîre , fans leurs fecours ! Leurs ou- 
vrages n’étoient à portée d’être con- 
nus que de quelques habitans de la 
terre, & déjà par leur moyen la Re- 
nommée aux cent bouches les a por- 
té dans tous les coins du monde. On 
ne fçauroic trop leur prodiguer l’en- 
cens qu’elles méritent , fur- tout 
quand elles s’en acquittent aufli bien* 
que celle de Palomino Velafco notre 
Auteur. On pourroit dire avec jufte 
raifon que de tous les Auteurs Efpa- 
gnols, il eft fans contredit celui qui 
a traité le plus fçavamment I’hif 
toire de la Peinture : il feroit pour- 
tant à fouhaiter que fon ftyle fe ref- 
lêntît un peu moins du goût de fa 
Nation , que l’on pût un peu mieux 
fentir les défauts des Peintres de fon 
pa'is , & qu’il y eut moins de partiali- 
té dans la recherche de ceux des étran- 
gers. Au r eûePalomino Velafco a non- 
feulement été un bon hiûorien , mais 
même un grand maître dans l’Art de 
la Peinture. 11 en a fçu joindre toute 
lathéorieà une grande pratique .com- 
me on en peut juger par fes ouvrages 

QÜ 
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qui font répandus dans differentes vî^ 
les de l’£fpagne. Ce fut lui qui peignit 
en 1 699. à Valence , le Preibyterede 
l’Eglife Paroiflîale de faint Jean de 
Mercaâo , &lc corps de cette meme h- 

elife en 1 7 0,1, comme dans la Maifon 
Profefle la Chapelle del PunJJima , 
dont la coupole a été peinte P ar 
®on Vincent Vittoria. C’eft auffi d a- 
près fes deffeins que Denis Vida a 
peint à frefque la voûte de l Eglife 
Paroilfiale deS. Nicolas de Ban dans 
la même .ville. Il a orné de quelques 
Peintures le milieu du choeur de h- 
elife des Religieux de S. Etienne d * 
Salamanque. On admire aufli de lui 
lafameufe Chapelle de Communie* 
de la Charcteufe de Grenade, 

gin del’Hifairj des Peintres Efpagwls. 
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Des Artijîes dont il eji parlé dans es 
Livre. Les etramers font marquée 
a une croix & ceux d Lfpagne qiu 
ont étudié dans les écoles étrangères 
le font dé une étoile „ On aura rccourj 
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1 61 

Secano , 

22 9 

Sevilla , 

201 

tSierra , 

»27 

Solis, • 

277 

$010 ( Juan de } 

56 

Soto ( Laurent de ) 

1 S9 

Soto Mayor , 

24 9 

T 

tTicianoVecelio* « 

1 9 

tTintoret, 

33 

tToIedo, 

HO 

Torres , 

231 

t Torrigiani j, 

3 

Triftan , *•?.$ 

84 
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Va Ides 
Valpuefta,’. 
t Vanchefel,' 
Vanderhamen^ 
tVandich, 

Varela , 

* Vargasf Louis de ) 
Vargas ( André de V 
Vafquez,. 

Veça , 

Vejarano,'. 

Vêla, 

Velafquez de Silva ^ 

Vera Cabeza de Bacai, 

* Victoria 

Vilafenen, '' . 

* Vil lacis , 

t Vincente , 

t Utrecht ( Chriftophe d* ) 


194 

m 

216 

ixx 

78 

99 

Tfl 
S 6 
Z04 

94 
Î04 
lio 
21 f 
’*3 4 
ni 
X9l 
2 14 
• "JU 


* Ximenez i 

* Yanez, * 

Zambrano ; 

* Zarinena 
t Zucharo y 
Zurbaran, 


3 t 

Z, 


| 

* 


Ï17 

z 8 
•71 

37 

4i 

Il 6 


/ 


* 
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SECONDE TABLE. 


ALPHABETIQUE. 

L'utilité de cette fécondé table ejl pouf 
les voyageurs curieux. On y a rangé 
par ordre alphabétique les villes ^ 
Bourgs , Châteaux & autres lieux 
fous lefquels le nom de chaque Ar- 
tifle dont on y voit des œuvres ejl 
mis félon le rang, quil tient dans cet 
abrégé. Les différentes marques y 
font les memes que dans la premier 
re„ 




Aguilar. 


* 17 c. T Ean Gufman del ,/àa<aUfioxi< 
J Cbrifto. 

Alba de Tonnes 

S Jules & Alexandre 

Alcala de Henareç. 

Dominique Beltraod . 

80 FugeneCaxes, 

105 Barthelemi Roman, 


i 

\ 

) 
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* iü AngeloNardi, 
t no Juan de ToIedo r 
t ii 8 Emmanuel Peregra a 
137 Antoine Pereda , 

148- François Camille , 

158 Jofêph Antoniiez, 

16 1 Alexis Cano, 

*83 JuanCarreno^ 

Algendïn - 

Pierre de Mena. 

Almedincu 

^38 Ferdinand Yanes, 

Andujar . • 

Ant. Garcia Reynofo; 

Aranjue^. 

**44 Benoît E manuel de Aguero % 

J 222 Luc Jordan. 

Aftorga * 

*15 Gafpard Becerra. 

Avila - 

ÿz Jean de Arfè Villafano. 

Barcelone* 

toi François Gaflen , 

■t 11 Pierre Cu<juet,. 

Qvj 
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^7<S table 

*12, François Guirro , 

ÏV 9 Juan Arnau, 

Bayonne. 

f ^2 Dominique Greco. 

Bruxalance r- 

88 Antoinede Contreras. 

Buen-Retiro* 

*t x Raphaël d’Urbin; 
t 4 Antoine Corrégeiî 
1 Pierre Paul Rubens, 

87 J. B. Mayno , 

ioo François Collantes , 

t 107 François AlbaniV 

* t io Don Diegue Velafquefcde Silvaj. 
1 1 8 Nicolas Pouflin, 

i j7 Am. Pereda , 

144 Benoît Emanuel Agueroÿ 
fi7i Claude Gelée le Lorrain ,, 
t 2, 2 x Luc Jordan. 

Burgos 

* iç Gafpard Becerra , 

51 Jean de Arfe Villafano*- 

* 1 $6 Juan de Rici. 

Cadix * 

<984 Barthelemî Murillo y 



AL PH A B E TI Q U E. J 77 


Calatayud . 


1 1 f Vera Cabeza de Baca, 

Chelva. 

* 

10 Frere Nicolas Fator. 

Cor doue. 

TorrigianoTorrigiani, 
t 4& Los Perolas, 
t 4 r Frédéric Zucharo, 

* 44 Céfar Arbafia, 

* 47 Paul de Cefpedes, 

jyPauldelas Réolas,' 
i Antoine de Mohedano 
6 ? Aug. de Caftillo , 

&7 Hermatid Adrien Donado * 
y\ Jean L. Xambrano , 

8i Pierre Orrente , 

* 95 Jofephde Ribera,’ 

104 .Chriftophe Vêla , 
iitf François Zurbaratr, 

13 1 Scbaftien Maitine/,, 

131 Antoine Caftillo, 

13 y Joleph de Sarabia , 

157 Pierre Antonio, 

159 Antoine Bêla, 

163 Antoine Garcia Reynofo; 
t67 Juan de Alfaro 

* 170 Jean GufmandeSan&ilfimo Chtifto,’ 
1 84 Barthelemi Murillo ,, 

i^4 Juan de Valdes » 
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.. 37 * table 

i^ 8 Pierre de Mena , 

201 Juan de Sevilla , 

2oy Juan N inode Guevara^ 

»j6 Jofeph de Mora. 

# Cuetiça. 

41 Romulus Cinçinnato, 

1 y 1 André de Vargas , 

124 Chrift. Gracia Salmerort^ 

Efcurial. 

? 2 Raphaël d’Urbin , 
t 4 Antoine Corrége, 

1 13 Jean-Baptifte de Bergame , 
* 1 7 Juan Ximenez de Navarrete 
t 19 Ticiano Vecelîo * 
t 2 1 Lucas Cangiage , 
t 24 Paul Caliari V éronefe > 

-5 Michel de Barrofo »• 

27 Alexis Sanchez CoelToj 
29 J. B. 4 Monnegro , 

31 Louis de Carbajal, 
t $ 3 Jacques Tintoret » 

39 Diego P0J0 , 
t 42 Romulus Cincinnato ; 
t A 3 Pompée Léoni \ 

+ 4 6 Peregrin de Bologne , 

+ 48 Barthelemi Carducho » 

49 Je an Pantoja dé la Cruz* 
t 50 Frédéric Baroche, 

*t* 61 Dominique Greco , 
ÿ 72 Pierre Paul Rubens , 



A L P H Â B E T I Q U E. 3 7$ 

t 7 S Ant. Ceroni, 

+ 78 Vandick, 
t 7 9 Guido llenï , 

*9’> Jofeph deRibera ÿ 

* 110 Diegue Velafquez de SÎIra j 

1 114 J. B. Crefcencio, } 

t 1 1 9 Jean Franç. Barbiéri Guercîno,' 

407 Eugene Gutierrez de Torict*, 

J zzz Lucas jordan. 

Sofaldana . j . 

*f7z Pierre Paul Rubens. 

Grenade ; 

3 Tovrigiano Torrigiani ^ 
y Ju’esSt Alexandre , 

61 Antoine Mohedano , 
éi Sanchez Cotfanv 
7 6 Juan del Caftillo, 

117 Michel & Jérôme Garcia £ 

*izo Juan de Toledo , * 

* izz Pierre de Moya, 
ijz Ambr. Martinez, 

162 Alexis Cano, 

i<?4 Michel Jérôme de Cierar* 

184 Barthelemi Murillo, 

190 Pierre Athanafio, 

*9 8 Pierre de Mena 

zoi Juan de Sevilla 

20? Juan Nino de Guevara , 

236 Jofeph de Mora, 

$37 Antoine Palomino-Velafco* 
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^$o TAB^E 

Guadalaxara . 
4a Romulus Cincinnato. 

Hiniefla . 

lyi André de Vargas, 

Jaen. 

1 3 1 Sébaftien Martinel* 
ao8 Pierre Roldan. 

Illefcas, 

$ 6 t Dominique Grece. 

Linares. 

Antoine Garcia Reynofo* 

Lijbonne . 

tir Chriftophe d’Utrecht,' 

J 14 Chriûophe Lopez. 

Loéches. 

$ 7% Pierre Paul Ruben# 

i 

Lucene. 

4 ,\ Antoine Mohédano, 

1 3 1 Sébaftien Martinez, 

Madrid* 

\ î. Raphaël. d’Urbin , 
t 5 J ules & Alexandre , 
jto Blasée Prado, 
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f i î Jean-Baptifte de Bergamafco , 
* x y Gafpard Becerra , 
ti? Ticiano Vecelio , 
tz El Divino Morales;! 
t z 7 Alexis Sanchez Coello,’ 

*z8 Hermand Dominique Beltrand 
39 Diego Polo , 

4 y Barthelemi de Cardenas , 
t 48 Barthelerai Cardacho , 

49 Jean Pantoja de la Crux , 

51 Barthelemi Gonzalez, 

%6 JuandeSoto, 

57 Juan de Chirinos , 
jt. 6z Dominique Greco 
70 Vincent Carducho , 
t 71 Pierre Paul Rubens* 

73 A ug. Leonardo , 

74 Antoine Lanchares» 

80 Eugène Caxes, 

Si Pierre Orrente , 

Sz François Fernandez 
8 ÿ Louis Fernandez , 

.• 90 Pierre Nunez , 

DieguePolo, 

.74 Emanuel de Contreras,' 

5)4 Juan de Vejarano, 

^4 Dominique de la Rîoja 
*9y Jofeph de Ribera, 

78 François de Hertera , 

100 François Collantes , 
jo t Pierre de Obregon , 
joy Barthelemi Roman , 

1 09 Juam delà Coite, 



'$8* TABLE' 

* 1 1 o Don Dieguede Velaf^uezdeSîIvai 
ni Juan Vanderhamen , 

il z AogeloNardi, 
f 114 J. B. Crefcencio , 

1 1 ç François Lopez Caro i 

* izo Juande Toledo , 
t 1 1 3 Ignace de Raeth , 
i24|ChriU. Garcia Salmeron^ 
t 12.8 Emanuel Pereyra ? 

130 François Cano , 

133 Alexis de MefTa , 

134 Pierre Valpuefta j 

* i 36 Harmand Adrien Rodriguez* 

137 Ant. Pereda, 

140 Juan Sanchez Barba , 

141 Juan de Areliano, 

143 Jofepli de Ledefma, 

143 Juan Antoine Efcalante , 

6 Sébaflien de Herrera Baruuevo* 

148 François Camille, 
jyo Jean Martin Cabézalero, 
ifr André de Vargas , 

Matthieu Cerezo , 

*156 JuanRici, 

158 Jcfeph Antonile , 

Alexis Cano, 

i(S3 Antoine Garcia Reynofo . 

167 Juan de Alfâro , 

*171 Jofèph Romani , 

* 174 Juan Montero de Roxas* 

175 Franc, de Solis, 

*176 Denis Mantuano, 

? 17 $ Juarç de Reienga , 


ALPHABETIQU 

ï François Rici , 

* iii François Herrera el Mozo % 

i8j Juan Carreno , 9 

184 Barthelemi Muril/o , 

* UL6 Jofèph Donof© , 

Il2 Emanuel Gutierrez , 

118 Simon de Léon Leal» 

J 9 Z Ant. Caflrejon, 

X9J Sébaftien Munoz, 

1 97 Claude Coello, 

L?8 Pierre de Mena . 
to 2 Jofèph de Ciezar, 
zo 4 Diegue Gonzalaz de Vega 
Nino de Guevara , 

*o£ Alexis del Arco, 

<xi Pierre! Alexis de los Rios , 
*1.7 Michel de Rubîales , 

*18 Ifiiore Arredondo, 
ftüa Vincent de Benavides , 

+ m Lucas Jordan, 

12 -3 Franç. Ign. Ruiz de la Igle/îa 
tz2 7 Franç. Ferez Sierra, 
ï_2_5 Pierre Ruiz Gonzalez , 

*30 Laurent Montero , 
f Matthieu de Torres , 
t i±z Franç. Léona-rdi , 

236 Joîèphde Mora. 

Malaga . 

iAî, Alexis Cano, 
ij>8 Pierre de Mena, 


5*4- T A B L E 

Martos . 

c^3 Ant. Garcia Reynofo. J 

Merida . 

J 5 Jules & Alexandre. 

Monte Alegre * 

j S Louis Pafgual Gaudin. 

Murcie . 

* ïîo Juan deToledo, 

* igi Nicolas de Villacis, 

113 Mathieu Gillarte, 
aiç Vilafenen , 

2jj ]uan Coachillos. 

Nebrija. 

i6z Alexis Cano. 

Pampelune. 

183 JuanCarreno. 

Pardo. . 

* 5 1 Barthelemi Gonzalez > 

£6 Juaa de Soto , 

t<îQ Philippe de Liano, 
lo Vincent Carducho , 

Hj Franç. Lopez Caro. 

Paular . 

* ^ Sanchez Cottan : 

74 Antoine Lancharez , 

Jwa* 
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,rTt Juan Vaaderhamen, 
six Pi«rre Alexis de los Rios,’ 

Rioja . 

^ Juan Rici. 

Robledo de Chahela; 

J Antoine de R inçon. , 

Salamanque * 

$ Ferdinand Ga’/egos , 

* 15 Gafpard Becqrra , 

*t zi Jean Antoine Ceron[: 

S7 J. B. Mayno, 

* 91 Jofèph de Ribera V 
*48 François Camille 
Jj 6 Juan Rici, 

a 37 Antoine PalQmioo Velafeoj 

. Saragojfe . 

w 105 Juan Galvan, 

106 Micier Pablo , 
t u£ Nicolas Pouflin; 

* 112 François Ximenez; 

214 Barthelemi Vincent , 

Grégoire de Meza. 

2 z 9 Jérôme Secano. 

ScalaDei 

S$ Don Louis Pafqual Gaudin J 

Seca (la) 

* Juan Rici. 

H 
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f 48 Barthelemi Çarducho , 

■j- çi Jean de Juni * 

148 François Camille* 
j 83 Juan Carreno. 

Séville. 

-j- 3 Torrig’.ano T orrigiani » 

7 Antoine Flores , „ ^ 

* 1 6 Maeffe Pedro Camp*na , 

El Divino Morales * 

* 25 Louis de Vargas * 

3 2 Jean de Arfe Villafano » 

* 36 Mathieu Pierre de Alefio, 

* ;; Paul de lasReolas* 

58 Louis Pafijual Gaudin * 

6 1 Antoine Mohedano * 

7^ Juan del Caftillo , 

77 Juan Martinez. Montanez ? 

8 5 Alexis Vafquez > 
p 1 François Pacheco > , . ♦ 

pü François Herrera el Viçjo > 

PP François Varela, 

115 Franç. Lopei Caro , 

1 1 6 François Zurbarati * 

-+ ! 15 Joleph ds Arfe , 

* 181 François Herrera el Mozo 
184 Barthelemi Murillo * 

1 94 Juan de Valdes , 

208 Pierre Roldan * 
f 2x2 Lucas Jordan. 
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SiUas : 

6 Alexis Berruguette. 

Sifante . 

ni Louife Roldan. 

Tolede * 

i Ànt. deRinçon', 

* $ Alexis Berruguette , 

•f 6z Dominique Greccr, 

73 muguftin Léonard», 

8 1 Pierre Orrente , 

84 Louis Triftan , 

87 J. B. Mayno , 

148 François Camillo 
j‘6 2 Alexis Cano, 

*176 Denis Mantuano.,'- 
183 Juan Carreno, 

188 Simon de Léon Leal 
198 Pierre de Mena , 
t 2 zi Lucas Jordan. 

Torre de la Parada. 

f7z Pierre Paul Rubens , 

*110 Don Diegue Velafquez de Silva. 

Valdemoro . 

233 Juan Cano de Arevalo. 

Valdigna. 

Juan Gonchillos. • 

*3 
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Valence . 

ao Frere Nicolas Fator , 

* 34 J. B. Juanez, 

» 37 Cnrift. Zarinena » ' 

*♦ 66 François Rîbalta 
t,6 Jean Rîbalta , 

81 Pierre'Orrenre 
$6 Grégoire Baufa » 

Ï13 Etienne Marc,. 

116 Paul Pontons 
145 Michel Marc , 
j 49 Louis de Soto-Major , 

1 69 Hiacinthe Jérôme Efpinoia* 
i8ç Jofeph Ramirez, 
a 19 Moïfe Vincent Bru , 

233 Juan Conchiîlos» 

* 234 Vincent Viéloria, 

2 ? 5 Gafpard de là Huerta , 

237 Antoine Palomino Velatco'i 

w . Valladolid . 


* 6 A lexis de Berruguette , 

4 Î Barthderoi de Cardenas.,. 
4 48 Barthelemi Carducho» 

'•J 5 2 Jean de ]uni , 

5 a Grégoire Hernandez , 

10 Vincent Carducho , 

!j^ 4 Philippe Gil de Meua> 
x 5 5 Mathieu Cerezo. 


Ubedà.. 


| $ Jules & Alexandre. 


ALPHABETIQUE. 

Villa Nueva de les Infantes. 
*'40 Los PeroJas. 

w 

40 Los Perolas. 

Zaniora*- 

* i) Ga/pard Becerra. 

♦ 

, Fin de la fécondé Table, 



APPROBATION. 

C Et Abrégé de l’Hiftoire des plus fameux 
Peintres , Sculpteurs ôc Architectes Ef- 
pagnols mérite d’être communiqué au Public 
par l’impreflion ; un ftyle fïmpleSc concis en 
fait tout l’ornement ; mais quoique la brièveté 
que l’Auteur s’eft propofée ne lui ait pas per- 
mis de t’étendre beaucoup fur chaque Artifl: 
en particulier, ce qu’il en dit fufïira pour don. 
ner au Leôteur une idée du goût , du génie 8 c- 
des talens des habiles Artifles Efpagnols, dont 
les productions nous étoient jufqu’à-prefént 
fott peu connues. Je crois donc que cet ouvrage 
feraplaifîr aux amateurs des Arts , &.que l’im- 
preffion en peut être permife. A Paris le \x 
Mars 1749. 

Bon a m y. 


PRIVILEGE DU ROT. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A nosamea 
& féaux Confeülers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Ijôtel , Grand Confèil, 
Prévôt de Paris , Saillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , Salut. Notre bien- 
amé Fr. Delaguette, Libraire à Paris , 
Nousja fait expofer qu’il défireroit faire im- 
primer & donner auPublicun Ouvrage qui 
a pour titre : Abrégé de PHifloire des plus fa- 
meux Peintres , Sculpteurs Architeiïts Ef- 
pagtiols, avec une defcription exafte de leurs 
œuvres , # de celles des étrangers qui fe voient 
tu Ef pagne. S’il Nou6 plaifoit lui accorder 


iioslettres de Permîffion pour ce néceflai- 
ïes. A ces causes voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes de 
faire imprimer ledit Ouvrage en un ou pin- 
ceurs Volumes, & autant de fois que bon 
lui femblera , & de le vendre, faire vendre & 
■débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de trois années confécutives à compter 
du jour de la datte des Préfèntes : Faifons 
défenfes à tous Libraires, Imprimeurs & au- 
tres perfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
preffion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéi (Tan ce ;à la charge que ces Prérentes fe- 
ront enregiftrces tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la date 
d’icelles, que l’impreflion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume , & non ail- 
leurs , en bon papier & beaux cara&eres, 
conformément à la Feuille imprimée atta- 
chée pour modèle fous le contre - Scel des 
-Préfentes , que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de<la Librairie , & 
notamment à celui du io Avril 172 $ ; qu’a- 
vant de l’expofer en vente, le Manufcrit, 
«jui aura fervi de Copie à l’impreflion dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état où 
l’Approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & fcal Chevalier le Sieur 
Daguesseau , Chancelier de France % 
(Commandeur de nos Ordres , & qu’il erç 



ftra enfuite remis deux Exemplaires dan* 
notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
le Sieur D ag ue s s e au , Chancelier de 
France ; le tout à peine de nullité deldites 
• Prélèntes : Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expolânt & les ayatis caufe , pleinement & 
paifiblement , làns foufFrir qu'il leur loit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu’à la Copie -des Prélèntes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foi foi* ajoutée 
comme à l’Original. Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent far ce 
reguis, défaire pour l'execution d’icelles 
tous A êtes requis &néeeflaires, làns deman- 
der autre permiffion , & nonobftant Cla- 
meur de Haro, Charte Normande & Lettres 
.à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donne* à’Paris le quatrième jour du mois 
de Juillet, l’an de grâce mil fêpt cent qua- 
tante-neuf, & de notre Régné le trente- 
quatrième# Paï^e Roi en fon Conlèil. 

Signé. yS A X N S 0 N. 

I * 

’Regtjlrê fur le Regiflre XI J. de la Chambre 
Royale des Libraires Imprimeurs de Paris , 

K. 181. fol. 170. conformément aux anciens 
Réglemens confirmés par celui du z S Février 

?Z 4 3* ^ f > * r ‘ s ce 1 ? i 749# 

__ C &V-ELXER } Syndic 

• « 
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